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PREFACE. 

I jamais Hiftoire fut interefiànte, ccd fans doute celle d’une Républi- 
que, qui s’eit élevée par cela même qui femhloit devoir la faire périr. 
Qu'une Monarchie, fondée fur de rapides Conquêtes, s’élève peu à peu 
à un degré de grandeur qui la rende formidable à fes voilins, c’eft l’ef- 
fet ordinaire de l’ambition, foutenuë de la force des armes. Mais qu’u- 
ne République, foible dans fes commenccmens, noyée prefque dés le 
berceau dans le fang de ceux qui avoient entrepris fa defenfe, renaiffe, 
pour ainli dire , de fes cendres * : qu’elle parvienne à ce Période de 
Puiffance, qui fait les Grands Etats: qu’elle fe loutienne, tandis qu'une Monarchie, qui 
fembloit devoir tout engloutir, elt refferrcc dans fes anciennes bornes: quelle réduife 
cette même Monarchie à reconnoître fon indépendance: c’elt l’eflet d’une Valeur & d’u- 
ne conduite peu communes: l’Amour de la Liberté elt feul capable de ces efforts. 

Telle elt la République des Provinces-Unies des Pays-Bas, dont l’Hiftoire, 
par cette raifon, a exercé jufqu’ici tant de fàvantes plumes. La nature du Gouverne- 
ment de ces Provinces, fi conforme à l’inclination naturelle des hommes; la Révolu- 
tion qui les a affranchies du joug des EfpagnoJs, dont la mémoire elt encore récente; la 
Liberté qui y régne, & qui lait la Bafe de fa Conllitution ; tout cela a fait naître à di- 
verses perfonnes l’envie d’écrire des Evénemens qui ne peuvent être ni plus intereffans ni 
plus conliderablcs. L’Hiltoire d’une Monarchie demande plus de ménagemens. Il elt 
rare d’en trouver qui foit écrite avec cette lincerité qui elt lame de ces fortes d’Ouvra- 
ges. Celle d’une République fe relient toujours de la Liberté qui en elt le fondement. 
On n’y dilfimule ni les excès des Princes qui ont voulu opprimer (es Peuples avec trop de 
violence , ni les Droits des Peuples à fecouér un joug pour lequel ils ne font pas nez. 
Là l’Hillorien, qui n’a que la vérité pour régie, écrit d’autant plus librement ce qui elt 
venu à fa connoiffance, qu’il elt fur de ne déplaire ni aux Souverains, ni aux Sujets. C’eft 
là précilément la raifon qui a produit tant d’Hiltoires des Pr ovin ces- Uni es. 

J’en trouve de quatre fortes, toutes écrites avec autant de fincerité que d exactitude. 
Les i. font Generales & fort étendues ; les i. font moins grandes, mais plus fumes; 
les 3. ne font que de Amples Mémoires; & les 4. des Annales , qui donnent de la liaifon 
aux Evénemens. Celles que j’appelle Generales, font à la vérité les fources de l’Hiftoire ; 
on y trouve jufqu’aux moindres circonftances de ce qui cil arrivé; le récit en elt accom- 
pagné de toutes les Pièces jullificatives des faits; on y a même inféré les Mémoires , les 
Négociations , les Traitez , les Actes publics, en un mot tout ce qui pouvoir fervir de 
preuve & d'éclairciffemcnt à l'Hiftoire. Mais outre que le nombre & la groflèur des Vo- • 
lûmes elt feul capable de rebuter les Leéteurs, la quantité d’Actes, qui lervcnt de Pièces 
Jullificatives, interrompt tellement le fil de la Narration , qu'il elt prefque impollible de le 
luivre. Ces Monumcns font referyez pour les Bibliothèques; il y a peu de particuliers 
qui puilfent s’en fervir. Les Mémoires n’étant ou que de limples Journaux , ou que des 
Eclaircillêmens fur certains faits dont ils developent les caufes & les intrigues , font ordi- 
nairement ou maigres & décharnez, ou fans liaifon & fans ordre: ce ne font proprement 
que des Matériaux qui demandent une main habile pour les dégrollir, pour les arranger 
& les mettre en œuvre. Les Annales font cet effet; elles donnent de la liaifon aux 
chofes qui n’en ont pas dans les limples Memoires;maisoutrcqu’ellesnefechargentleplus 
fouvent ni de beaucoup de raifonnemens , ni du detail des Négociations; la Chronologie 
à laquelle elles s’attachent fcrupuleufement en rend d’ordinaire le récit un peu fec. II faut, 
pour éviter cet inconvénient , une plume aufli délicate que celle qui nous a donne' depuis 
peu un excellent | Ouvrage en ce genre. 

Les Hiltoires fuivies, mais abrégées, font doiic celles où l’on trouve le plus ordinaire- 
ment l’utile joint à l’agreable. On y entre dans le detail, non feulement des faits , mais 
aulfi des caufes qui les ont produits. On y develope les fecrcts de Politique, dont les 
limples Mémoires ne contiennent les intrigues qu’en gros. On les applique aux cas par- 
ticuliers, & par le raifonnemont qui lie toutes ces chofes, on donne une fuite à la matiè- 
re, qui en raiîemble toutes les Parties, & qui ne fait qu’un feul tout de tant de morceaux 
détachez. Voilà proprement ce qu’on appelle l’Hiftoire. Nous en avons plufieurs en ce 
genre fur l’Origine, l’EtablilVemcnt & les Progrès des Provinces- U nies des Pays- 
Bas: Et ce font fans doute les meilleures pour l’ufage. Mais j’ofe dire, que les Hiltoi- 
rcs Métalliques ont encore un avantage que celles-là n’ont pas ; elles fixent mieux les 
idées; elles fervemt à imprimer plus profondément dans la Mémoire les choies dont les 
autres ne font qu’un fimple récit. 

* C’eft 

• Atlulinn 1 la Devifi: des Princes d’Orangc, Protcâeurs de la République, qui elt un Phénix rena’ilânt de fes 
Cendres ; parce que l’un de ces Princes n’étoit pas plutftt mort, qu’il en paralloir un astre en là pUcc, rempli 
du même zele pour la defenfe de l’Etat. 
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PREFACE. 

C’cft te propre des Médaillés de confervcr la mémoire des grands Evéncmcns. J’ai 
parlé ailleurs * de leur utilité; & tant de grands Hommes l’ont fait avant moi, que ce 
Jèroir fe faire tort, que de la révoquer en doute. Le plailir qu’elles procurent riell pas 
moins grand , par la beauté des figures Qu’elles reprefentent. On y voit l’Origine & les 
Révolutions des Etats; les noms des grands hommes qui les ont fondez ou fervis ; les Eta- 
blifiemens faits en divers tems; la Tige & les Branches des familles illufircs; tes combats 
qui fe font donnez iur terre & fur mer ; tes Entrées Publiques ; les Ceremonies; tes Arcs 
tie Triomphe; & tout ce que la Paix & la Guerre, la Vie & la Mort, la Naifiànce , les 
Mariages & les Funérailles, la Politique & la Religion peuvent produire déplus grand, de 
plus magnifique & de plus vencrable. 

Il ne s’agit ici que des Modernes , qui , dans l’ufage que nous en faifons, ne doivent pas 
être moins editnées que les Antiques. Comme elles ont été faites dans le tems que les 
Evénemens fe font pariez, elles fervent de preuves à l’Hiftoire, elles endiilipent les dou- 
tes & l’obfcurité, elles en écartent les Anachronifmes, elles en fixent les événemens d’une 
maniéré bien plus fure & plus durable. Je n’ai garde de donner la preference, pour le 
prix & le bon goût , aux Médaillés Nouvelles fur les Anciennes. Je m’attirerois le blâ- 
me de trop d’ Amateurs, à qui leur paflion pour les Antiques fait faire tous les jours des dé- 
penfes énormes. Mais qull me foit permis de dire des Médailles, ce que l’on dit com- 
munément de l’Hiftoire. La connoiliancc de l’Hiltoirc Ancienne fait paraître plus habi- 
le ; mais celle de l’Hiftoire Moderne fait plus d’honneur. L’Hiiloire Grecque & domaine 
cil fur tout pour tes gens de Cabinet; l’Hilloirc du Tems ed pour toute forte de perfonnes. 
L’une fait briller dans les Academies, & l’autre dans les Convcrfations ; l’une fait le Savant 
de Profeflion, & l’autre le Galant homme; l’une ell peut-être plus curieufe,& l’autre elt 
plus d’ufage dans la Société : Enfin , fi l’une fait paraître plus d’Erudition , l’autre don- 
ne plus de relief dans le monde. Combien de Gens, héritiez de Grec & de Latin, qui 
fauront précifément l’Epoque & la durée d'une des guerres Puniques, qui fauront dé- 
brouiller un Point de Chronologie des plus obfcurs, qui fauront le jude raportde la Pé- 
riode Julienne avec les autres Eres, & qui, quand il s’agit de l’Hilloire de leur Tems, 
ne favent ni en quelle année s’elt donnée une telle Bataille, ni les noms des Generaux qui 
l’ont perdue ou gagnée? Que fert une Science llerile, qui rend celui qui la pofiède inutile 
à fes Concitoyens? On peut fe confoler de ri 'être pas favant à ce prix ; pourvu qu’on ait 
la fcience du monde, qui ed la feule de mife aujourd’hui; & la fciencc du Monde, c’ell 
celle de l’Hiftoire Moderne. 

Si tel ell donc l’avantage de l’Hiftoirc Moderne fur l’Ancienne; combien les Médailles 
nouvelles ne doivent-elles pas l’emporter à cet égard fur les Antiques? Seules elles tien- 
nent lieu de toutes les Pièces Jultihcatives qui remploient des Volumes entiers. S’agit-il 
d’un Mariage qui a fait palier un Etat d’une Maifon dans une autre? Le Bulle du Prince 
& de la Princeilè qui ont fait cette alliance, leur nom, leurs titres, la date de l’événement , 
voilà en abrégé ce qui fait ailleurs la matière de tout un Livre. S’agit-il d’une Bataille 
gagnée, de la Prife d’une Ville, ou même des operations de toute une Campagne ? la vue 
d'un Camp, le Plan d’un Siège, une Infcription, une Colonne, vous rappelle tout d’un 
coup ce qui ne fe peut lire qu’en plufieurs Pages. S’agit-il d’une Négociation de Paix, de 
Trêve, d’Alliance, d’un Traité de Partage ou de Barrière entre des Voifins? une Em- 
blème, une l)evilc,le Lieu d’un Congrès, le nom des Négociateurs: cela feul vaut toutes 
les Pièces d’une longue Négociation, par le julte raport de l'Emblème avec le fujet, qui 
réduit à des idées tres-fimples ce qui ell beaucoup plus compliqué dansil'Hilloire. Ce riell 
pas que toutes ces cliofes n’aient befoin d’être liées par le raifonnement ; & c’ell auffi la 
diflcrcncc que j’efpere que l’on trouvera entre cet Ouvrage & XHtjloire Métallique de la 
République de Hollande de M r - Bizot , fur laquelle , fi je l’ofe dire , celle-ci a divers avan- 
tages confiderablcs. 

Je ne prétens pas difputer à M r * Bizot , le mérite de fes Recherches, qui lui ont coûté 
plulieurs années. Il cil beau d’être des premiers à ouvrir une nouvelle Carrière ; peu de 
gens avant lui avoient travaillé fur le Moderne, lorfqu’il entreprit de faire ufage de fa 
Collcdion, qui cil allurément une des plus belles en ce genre. Je dis feulement, quecom- 
me il ell beaucoup plus facile de perfectionner que d’inventer, nous avons trouvé dans les 
Cabinets de divers Curieux, de quoi fuplccr à ce qui manquoit au Recueil de M r - Bizot , 
dont le Travail d’ailleurs nous a été d’un grand fecours dans notre Entrcprife. Les avan- 
tages que cet Ouvrage a fur le fien , confident donc principalement en deux chofes, 
i. dans la fuite des Médaillés, qui elt beaucoup plus étendue; z. dans l’ufage qu’on en 
a fait pour l’Hidoirc , qui cil beaucoup mieux liée & plus fuivie. 

I. M r - Bizot ne commence qu’à la làmeufe Requête qui fut préfentée à la Gouvernan- 
te des Pays-Bas par les Confédéré/., & qui leur tu donner le nom de Gueux , c’clt à dire 
feulement au y. Avril i y 66. 11 elt vrai que ce fut là proprement le commencement des trou- 
bles , & que cette Epoque ed conlidcrable , puifquc c’ed celle de la grande &: importante 

„ ... . Révo- 

• Tora. VII. de VAtLu H!fltrifne t Dillcrt. VI- pag. 17. 
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PREFACE. 

Révolution qui a fait perdre les Provinccs-Unies aux Efpagnols. Mais un Ledeur, gui 
entre par là dans l'Hiftoirc, ne liât ni comment ces Provinces avoient paile à la Maifon 
d’Autriche, ni à qui elles avoient apartenu auparavant , ni ce qui avoit porte les Confederez 
à s’unir: ce qui eft pourtant nécellàirc pour donner une pleine & entière intelligence du 
fujet que l’on traite. Cette Remarque m’a fait prendre la refolution de remonter beaucoup 
plus haut , & de chercher parmi les Monumcns qui m’étoient offerts ,11 je n’en trouverois 
pas quclcun qui fixât l’Époque du Mariage de M a r i e, fille deCtiARLEs/f/ lardi, der- 
nier Duc de Bourgogne, avec Maximilien d’Autriche, par lequel ces belles 
Provinces furent portées en Dot à ce Prince. Mes recherches n’ont pas été inutiles. 
J’ai eu le bonheur de trouver une Médaillé, qui doit avoir été faite peu d’années après ce 
Mariage , où cil reprefentée l’Effigie de Maximilien, avec les titres de fes nouvelles 
acquittions; & au Revers, les Symboles de la Dignité Impériale, à laquelle il parvint en 
l’année 1493. Cette découverte m’a fait d’autant plus de plaifir, que cette Médaillé étant 
ou de cette année-là, ou même de i486.cn laquelle M a xi mi lien fut aflocié à l’Empire, 
elle doit être une des plus anciennes des Modernes; puifque M r - Bizot affure qu’il n’y en 
a point avant celle de Jean Hus , qui fut frapée en 1415-. & qu’il ne s’en trouve point en 
France, avec l’Effigie du Prince, avant le Régne de Charles VU. qui mourut en 1461. 

On voit par là qu’aiant commencé mon Hiftoire dès l’an 1477. qui eft l’année du Maria- 
ge de Maximilien avec Marie de Bourgogne, elle a 00. ans d’antiquité plus 
que celle de M r - Bizot ., & que l’aiant amenée jufqu’au Traité de Barrière de l’an 1715. 
elle a 36. ans de plus que la licnne, qui finit à l'an 1680. ce qui fait une fuite de près de 
deux ficelés & demi fans interruption ni lacune. 

II. C’eft en quoi confifte le fécond avantage de cette Hiftoire fur celle qui l’a précédée. 
J’avois remarqué en general que ces fortes d’Ouvrages ne contenant que des faits détachez, 
ils manquent la plupart de cette liaifon que demande l'Hilloire : ce qui les rend pour l’or- 
dinaire lecs & dcfagreablcs. M r> Bizot ne s’eft pas rais en peine d’éviter ce défaut. Atta- 
ché uniquement aux Médailles qu’il avoit à expliquer, il a paffé d’un fujet à un autre, fé- 
lon qu’il y étoit conduit par ces Monumens; & l’Explication de chacune eft un Chapitre 
à part, qui n’a fouvent aucune liaifon avec l’autre. UHiRoire de Lotus XIV. par Mé- 
dailles , ce beau Recueil qui a coûté tant de foins à l’Academie Royale des ln/criPtions t 
n’eft pas même tout à fait exemt de ce défaut; tant l’Art des Tranfitions eft difficile à 
attraper; de là vient que tous ces faits mis bout à bout, fans liaifon, font aufli peu un feul 
tout dans un Corps d’Hiftoire, que des membres aprochez les uns des autres, fans join- 
tures, en font un dans le Corps Humain. 

» La Tranfition, pour raporter ici ce qu’en a écrit le Pere Daniel dans fa Préface de 
„ l’Hilloire de France, eft pour lier ce qui précédé avec ce qui fuit; elle doit avoir ra- 
„ port à l’un & à l’autre ; c’eft comme un Pont, qui doit toucher aux deux rivages. La 
„ Tranfition fera d’autant meilleure , que ce raport fera plus naturel & moins recherché. 
„ 11 y a mille maniérés de palier d’un fujet à un autre ; il faut éviter celles qui font ufées& 
„ triviales, ou du ilile familier. Les Tranfitions ne doivent point être fi marquées , fi ce 
„ n’eft quelles ne foient en même tems relevées par quelque réflexion judicicufe fur cc 
„ que l’on a dit, & fur ce que l’on’ va dire; il ne faut pas même afièder d’en mettre par 
„ tout; & il fied bien quelquefois, après avoir terminé la Narration d’un Fait, de palier 
„ Amplement à la Narration d’un autre Fait; car la variété de la Narration demande qu’on 
„ ne parle pas toujours fur le même ton ; & un ftile trop gêné gêne le Ledeur même. 
„ L’enet des tranfitions .quand elles font juftes & naturelles, c’eft de le conduire aifément 
,, d’un lieu à un autre, d’intrigue en intrigue, d’événement en événement, de l’engager 
„ à fuivre , fans le fatiguer; & d’enchaîner tellement les chofes, qu’aDrès avoir été latis- 
„ fait fur l’une, il veuille de lui-même palier à l’autre. On met le Leéteur dans cette dil- 
„ pofition, quand dans les Tranfitions ou dans le Corps de la Narration , on jette les fe- 
„ mences des incidens qui doivent fuivre. Cette préparation confifte à faire entendre en 
„ general, que de l’incident qu'on raconte, ou que l’on touche, il en doit naître unau- 
„ tre qui embaralîera la Scène. Par là on pique la curiofité du Ledeur, &c. 

Je ne me flate point d’avoir exadement obfervé ces Régies, dont le Pere 'Daniel don- 
ne de fi beaux préceptes. J’ai du moins eflayé de le faire; & s’il y a quelque gloire à l’a- 
voir tenté, c’eft parce que le genre d’Hiftoire par Médaillés en eft moins fufceptible qu’au- 
cun autre. J’ai taché de lier fi bien tous les faits, qu’ils ne fiffent tous enfemblc qu’une mê- 
me enchainure de matière. Pour cela , je ne m’en fuis pas tenu aux feuls faits exprimez 
dans les Médaillés. J’ai rapporté fommairement les autres qui fe font paffez entre deux,& 
par là ma narration n’aura peut-être point cette fcchereffe, qui nait d’une explication con- 
tinuelle de figures. Pour unir même mon Difcours aux fujets que j’avois à traiter, je l’ai 
fouvent compofé des propres penfées des Médaillés, tournées en d’autres termes, afin de 
préparer le Ledeur à l’intelligence des Emblèmes, & des Legendes qui dévoient fuivre, 
& que j’ai toujours rendues en François, en quelque langue qu’elles foient fur les Médail- 
lés. Par là, le Ledeur, étant toujours préparé à la Médaillé fuivante, s’ennuyera peut- 
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PREFACE. 

être moins de cette forte de leflure, que de toute autre qui feroit plus féche & moins 
nourrie. 

Ce qui fait la maigreur de la plupart des Hiftoires Métalliques, c’ell qu’on fe contente 
d’y raporter l’occaiion qui a donné lieu à la Médaillé, & de traduire limplement la Lé- 
gende , la Devife, ou l’Infcription qu’on y lit, fans fe mettre en peine d’expliquer les 
tigures fymboliques qu’on y trouve, d’en faire remarquer les attributs, & de les apliquer 
au fujet dont il s’agit: ce qui ell pourtant le véritable Efprit des Médaillés. Ce défaut ré- 
gne par tout dansM r Bizot. J’ai tâché de l’éviter, en entrant, autant qu’il m’a été poffi- 
ble, dans le lens des Emblèmes, louvent fort obfcures, que j'avois en main ; te en les 
apliquant aux circonllanccs des Lieux, des Tems & des perfonnes : ce qui m’a quelque- 
fois jetté dans un autre inconvénient, fur lequel il ell bon de prévenir le Leêteur. 

Comme plufieurs de ces Médaillés ont été faites pendant les guerres, qui remplilTent une 
bonne partie de l’Hiltoire des Provinces- Unies, il ell impollible qu’il n’y en ait 
quelques-unes, qui le Tellement de l’animolité qui régnoit alors dans les efprits. Il y en 
auroit bien davantage, fij’avois pris indifféremment tout ce qui s’elt préfenté fous ma main. 
Mais lorfqu’il s’en elt trouvé plufieurs iurun même fujet, j’ai choiii les plus modérées; 
fouvent même j’en ai encore adouci le fens dans mes Explications, autant qu’il a été pofli- 
ble, pour ne paroitre pas vouloir rappeler un louvenir toujours odieux, ni altérer la bonne 
intelligence que la Paix generale a rétablie dans l’Europe. Ainfi, pour juger fainement 
de ces Médaillés, il faut le tranfportcr dans le tems où elles ont été frapées,& revêtir en 
les lifant l’efprit qui animoit alors les deux Partis. Une femblable dilpoiition en ôtera tou- 
te l’aigreur qui pourroit encore y relier, & fera d’autant mieux fentir les difficultez de la 
Paix oui a fitôt fait oublier toutes les animofitez réciproques. 

Je dis réciproques; car on ne doit pas croire que nous nous (oyons tellement bornez 
aux Médaillés des Provinces-Unies, que nous n'ayions aufli raporté celles qui ont 
été faites dans l’occafion par les Ennemis de cet Etat. Nous n’avons difiimulé ni les pré- 
tendus Triomphes des Efpagnols, dans le tems qu’ils mettoient tout à feu & à fang dans 
ces Provinces, ni les avantages de la Prance, quelque exagérez qu’ils fuirent dans les Mé- 
daillés qu’elle a fait fraper à ce fujet. D’ailleurs, l’HiÜoire de ces Provinces ell tellement 
liée avec celle de quelques autres Puiflances de l’Europe, & leurs intérêts fe trouvent fi 
compliquez , que louvent c’ell faire l’Hiiloire de l’une , que de s’étendre fur les Evéne- 
mens arrivez à l’autre. Telle ell la France elle- même, dans le tems que pour faire diver- 
ïion aux Armes des Efpagnols, elle donnoit fous main du lecours aux Etats Generaux. 
Telle ell fur tout l’Angleterre, dont la Révolution de l’an 1688. étoit fi importante pour 
la caufe commune, qu’elle a dû occuper longtems la Scene , fans qu’on puiilè la regarder 
comme Etrangère à notre fujet. Tel ell enfin ce qui regarde tous les Alliez de cet Etat, 
foit que la guerre fe fit directement contre la République, foit qu’elle n’y entrât que d’u- 
ne maniéré indireéte pour l’intérêt de fes Voilins. C’ell ce qui nous a obligé de rapor- 
ter diverlés Médaillés, qui, fans cela, pourroient paroitre hors d’œuvre; mais qui, par 
la liaifon qu’elles ont avec le fujet principal, font autant d’Epifodes intéreflâns, qui for- 
ment une variété agréable. On peut donc dire, fans crainte de hazarder trop, quccette 
Hilloire ell aulïi complété qu’on en puifie defirer en ce genre, outre qu’elle ell difpofée 
d’une maniéré très-commode pour les Lcéieurs. 

C’eil encore un des défauts de celle de M r Bizot, que l’on y perde prefquc toujours 
de vue les Mcdailles qu’il y explique, & qu’on foit obligé de tourner plufieurs feuillets 
pour trouver le fujet dont on lit l’Explication. Ici toutes les Médaillés d’une Page font 
toujours expliquées dans la Page qui ell vis à vis ; en forte que l’Emblème de chaque E- 
vénemcm étant toujours à côté de la Dclcription qui en cil faite, il efl impoflible qu’il ne 
fe grave profondément dans l’eforit, par le julle raport qu’il y a entre la chofe représen- 
tée & celle qui la repréfente. Ce n’eil pas la moindre partie d’un Ouvrage, que l’Ordon- 
nance & la belle Dilpofition. C’ell peut-être celle qui fait le moins d’honneur à l’Auteur, 
parce qu’ordinaircmcnt les Auteurs ne s’en piquent pas & qu’ils en laillènt le foin au Librai- 
re. Mais quand le goût & le bon ordre le tait voir julques dans l’arrangement d’un Li- 
vre; quand le Leéleur y trouve, outre l’utilité & l’agrément , toute la commodité qui 
lui en peut rendre la leélure aifée & facile: c’eil alors que prévenu en faveur de ceux 
qui ont fu aller au devant de tous fes deûrs , il en ell quelquefois plus difpofé à pardon- 
ner les autres defauts de l’Ouvrage. 
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DES PROV1NCES-UN1ES DES PAYS-BAS. j 


C’cll cc qui paraît parccttc Médaille N». I. où l’on voit d’un côté l’effigie de Maximilien, 
Roi de Hongrie & de toheme qui devint enfuite Empereur. La Légende cil : 


IMPerator CÆSar MAXimiliands PLURIMarum PROVINCi arum REX 
ET PRINCeps POTENtissimus. C'efi à dire : 

t 

Maximilien Empereur , Ce far , Roi de plufieurs Provinces (fi Prince trés-puiffant. 

De l’autre côté, on voit la Roue de la Fortune, au haut de laquelle eft un Globe furmonté d’une 
Croix, reprefentant l’Empire de l’Univers, avec ces mots, qui marquent les dangers par lcfquels il 
ctoit parvenu à une fi haute élévation : 

PER TOT DISCRIMINA 
• Par tant de dangers. 

De ce Mariage fortirent deux Enfiuis, Phi li ppb dit le Beau , & Marguerite. Philip- 
p e cpoula l’an 14 96. Jeanne, fille de Ferdinand Roi d’Arragon , & iI’Isab elle Reine 
de Caftille, comme il paraît par cette II. Médaille, où l’on voit d’un côte l’effigie de cette Prin- 
ceflc avec cette Légende : 

JOANNA REGINA ARAGONUM PHILIPPI REGIS UXOR 
Jeanne Reine d’Arragon , femme de Philippe. 

Et de l'autre côté les Armes de Barcelonne avec ces mou : 

MONETA COMITATÜS B ARCINON EN SIS ifii. 

Monnaye du Comté de Barcelonne , en I f 1 1 . 

Marguerite fut mariée avec Don Jean, Prince d’Efpagne, lequel étant mort jeune , & 
n’aiant laifle qu’un fils qui ne lui furvccut pas longtems, Philippe le Beau hérita des Couronnes 
d’Efpagne ôcc. par la mort de ces deux Princes, l’un & l’autre Neveux de Jeanne d’Arragon là fem- 
me. Il fut Père de Charles V. & de Ferd i n a nd. 

Charles V. néeni foo. fut quelque tems fous la Tutele de Louis XII. Roi de France , lequel 
k remit au Sr. de Chiévres , l’un des plus grands Seigneurs des P a y s-B as, qui le rendit le plus grand 
Homme de fon Siècle. Devenu Maître de l’Empire par Eleétion à Page de ip. ans, des Royaumes 
d’Efpagne ôc de Naples par J e a N N e d’Arragon fa Mere , ÔC des P a y s-B a s par Mariedb 
Bourgogne fon Ayculc , il acheta Pan ip8. le Domaine temporel & la Souveraineté d'Utrecbt. 
Il acquit encore le Droit de fucccflion au Duc né de Gueldres , au Comté de Zuipben , ôc aux Pays de 
Drentbe ôc de Twtnte j & le Duc Charles , qui les pofiedoit, étant mort Pan 15-58. l’Empereur s’en 
mit en pofleffion. Les Provinces de Frife. de Groningue , & les Omlandes n’étoient point encore entrées 
dans la Mailbn d’A u T r ! c h e : Elles le donnèrent peu après à l’Empereur comme Duc de Brabant , 
ôc Comte de Hollande , en llipulant de lui la confcrvation de leurs Privilèges. L’an 154}. cc Prince 
fc rendit maître de Cambrai , où il mit garnifon. Enfin il acquit le Comte de Lingen , ôc réunit ainfi 
fous fon Autorité les XVII. Provinces des Pays-Bas, où il établit comme une Loi perpétuelle Ôc irré- 
vocable par un Edit de Pan 1 54$). donné à la rcauilition de toutes ces Provinces, que la Rcprdcnta- 
tion y aurait lieu à l’égard de la Succdlion des Princes ôc Princcfles , tant en Ligne Directe qu’en 
Ligne Collaterale , non-obllant tous ufages Ôc Coutumes des lieux qui pourraient y être contraires. 
La Médaille 111 . rcprcfcntc cet Empereur avec cette Inlcription: 

CAROLUS V. AUGUSTUS IMPerator HISPaniarum REX. 

• Charles V. Augufle , Empereur , Roi des Efpagnes. 

Au Revers on voit l’Emblème de cc Prince, qui cil un Aigle foulant aux piés un Bafilic ÔC un Ser- 
pent qui font la figure de fes Ennemis. 

Philippe U. fils de Charles V. ôc d’IsA b elle de Portugal, fon Epoufê, né Pan 
1 f 27. étoit durant ce tems-là en Efpagnc , où il faifoit les Effius du Gouvernement. L’Empereur 
Paiant fait venir auprès de lui Pan 1 54p. le trouva fi forme aux affaires , quoi-qu’il n’eût encore que 
2i. ans, qu’il l’admit aux Confeils, ôc aux fecrets les plus importans de l'Empire. Ce Prince fut reçu 
dans toutes les Villes des Pays-Bas avec les plus grands honneurs. Il y paifa près d’une année} ÔC étant 
enfuite retourne en Efpagnc, on y frapa i la gloire les Médaillés qu’on voit ici N». IV. 

PHILIPPUS AUSTRiæ CAROLi V. CAESaris Filius SPES ALTERA PATRIAE 
AMOR et DELICIAE GENERIS HUMANI iffi. 

Philippe d‘ Autriche , fils de TEmp. Charles V. Nouvelle Efperance de la Patrie , 

V Amour (fi les Delices du Genre Humain. 
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DES PROVINCES UNIES DES PAYS-BAS. 5 

Philippe II. n’étant encore que Prince d’Efpngne, avoit epoufe l’an if4}. Marie fille de 
J tan III. Roi de Portugal, de laquelle il eut Don Carlos. Cette Princefie mourut deux ans apres» 

& Philippe époul’a en fécondes Nôccs l'an Iff4- Marie , fille de Henri FIU. Roi d’Angleterre, qui 
ctoit Heritiere de ce Royaume. Le premier Article du Contrat portoit , que Marie donnoït en dot 
à Philippe /on Epoux le 'Titre (J la Dignité de Roi d’Angleterre , comme lui étant aj/ocié au Gouvernement 
Jans préjudice néanmoins des Droits (fi Privilèges du Royaume. Ce qui elt confirmé par la Médaillé 
N°. V. f râpée l'année fuivantc en mémoire de ce Mariage. On y voit d’un côté Philippe 11 . en 
Habit Militaire, avec ces mots: 

PHILIPPUS REX PRINCeps HISPaniæ ÆTatis SUÆ AN. XXVIII. 

Philippe Roi, Prince d“ E/pagne , âgé de 28. ans. 

Et de l’autre, la Reine Marie en Habit ordinaire, avec cette Légende: 

MARIA I. REGina ANGLiæ FRANCiæ ET HIBbrniæ FIDEI DEFENSATRIX. 
Marie I. Reine T Angleterre, de France (fi <1 Irlande , Dé/en/eur de la Foi. 

Ce fut précifément dans ces circonftanccs , que Charles V. qui ctoit las du Gouvernement, 

C nfa à le remettre à fon Fils. Il craignoit d'ailleurs qu’une dilgracc imprévue ne vînt à flétrir les 
auriers, & que la Pofteritc, jugeant de fon mérite par les derniers cvcncmcns de fa vie, n’imputât 
les premiers fuccés au hazard, Scies malheurs à fon imprudence. Dans cette difpofition , il rclblut 
de le décharger d’un fardeau que les infirmité/, ne lui permettoient plus de porter. Il choifit Bruxel- 
les pour le Theatre d’une Scène fi peu commune» Et là, dans l’AIlcmbléc generale des Etats, apuyé 
fur le bras de Guillaume Prince d’Orange, après un Difcours qui tira des larmes des yeux de tous les 
alîillans, il remit le foin de les Etats à fon fils, qui étoit, diloit-il, plus propre que lui à en loutenir 
le poids. C’cft ce qui cft parfaitement bien exprimé par la VI. Médaille, oii , d’un côté l’on voit ce 
Grand Empereur, lous la figure d‘un Atlas , prêt à aepofer le fardeau du Monde, qu’il portoit de- 
puis tant de tcms, pour prendre enfin quelque repos, félon le fens de ccttc Infcription: 

UT QJUIESCAT ATLAS. 

Afin qu' Atlas fit repo/t. 

Et de l’autre, PhilippeII. reconnoifïant que c’cft à la bonté & à la gcncrofitc de fon Perc qu’il 
doit fon élévation au Trône: 

PHILIPPUS Dei Gratia ET CARoli V- AUGUSTI PATRIS BENIGNITATE 
HISPANiarvm REX. 

Philippe , par la Grâce de Dieu, & par la bonté de F Empereur Charles F. /on Pere , 

Roi des E/pagnes. 

Le 16. Oftobre i fff . eft l’Epoque de ce rare Evénement. 

On ne douta point que le nouveau Roi ne portât fa gloire encore plus loin que fon Pere. On le 
regarda comme un Soleil levant qui alloit éclairer le Monde entier. Et ce fut fuivant ccttc idée qu’on 
le compara dans la VII. Médaille à Apollon, conduifant dans les airs fon char lumineux tiré par qua- 
tre chevaux , avec ccttc Légende : 

PHILIPPUS HISPANIARUM REX INVICTISSIMUS, 

Philippe Roi invincible des E/pagnes , 

JAM ILLUSTR ABIT ORBEM. 

Eclairera dtfiormais l’Univers. 

Enfin, comme fi le Règne de fon Pere n’avoit etc que Tcncbrcs en comparaifon du ficn, on frapa 
trois ans apres une Monnoyc N° VIII. pour le Bureau des Finances , où, d’un côté l’on voit l'effigie 
de ce Prince, ôc de l’autre une Sphère avec ces mots : 

POST TENEBRAS LUCEM 

A pris les Tenebres , la Lumière. 

C’eft une Allufion au mouvement des Cieux, repréfente par la Sphcre, qui fait que nous avons fuc- 
ceflivemcnt la nuit & le jour. Mais, fins dilcutcr ici l'opinion des Philofophes à cet égard, cela me- 
me pouvoit faire craindre une alternative de bons & de mauvais fucccs dans le Règne du Prince qu’on 
vouloit louer» à moins qu’on ne crût qu’il pût tellement fixer la Fortune, qu’il n’eût jamais que de 
beaux jours. Cette Devifc, dans l’intention du Roi d’Efpagne, s’entendoit de la Religion Romaine, 
qu’il vouloit affranchir, aux Pays-Bas, de ce qu’il appeloil les Tenebres de l’Erreur. 
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DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS. 7 

On ne parloit par tout que des grandes qualités de Philippe II. L’efpcrancc qu’on en conce- 
voit lui attirait tous les jours de nouveaux Eloges -, 6 c pour en confacrcr la mémoire, on frapoit Tou- 
vent de nouvelles Médailles à Ton honneur. On en fit quatre l’an 1 f y<S. qui marquent la haute eftime 
qu’on avoit en Angleterre pour Ta perfonne. On les peut voir ici N°. JX. La 1 . le reprd'ente Tous la 
figure de Bclleropnon montant un cheval aile, pour marquer Ton activité 6c Ta vigilance. Il perce 
d’une Lance unMonllre à deux tètes, qui fcmblc vouloir le dévorer. Peut-être a-t-on voulu defi- 
gner par là la Ligue du Pape Paul IF. avec Henri II. Roi de France, contre l’Empereur, qui donna 
lieu a Philippe d’entrer en guerre l’année Tuivante j ou peut-être l’Hcrcfie que ce Prince vou- 
loit détruire dans les Pays-Bas. Quoi-qu’il en (bit, voici l’inlcription de cette Médaille. Autour du 
Bulle de Pu ili PFKon litccs mots: 

PHILIPPUS Dei Gratia HISPANIARUM ET ANGLIÆ REX. 

Philippe par la Grâce de Dieu Roi des Efpagrus (3 d Angleterre. 

Et fur le Revers, autour du cheval aile, attaqué par le Monftre: 

HINC VIGILO. 

'Je n'en fuis que plus vigilant. 

La z. reprdente le meme Prince avec la meme Légende ; 6c fur le revers un Pélican qui nourrit Tes 
petits de Ion fang) Tans doute pour marquer la difpofition où étoit l’Angleterre de Te (aigncr,pourainfi 
dire, comme elle fit l’année Tuivante, pour aider Ton Roi contre Tes Ennemis. C’en ce que Tcmblcnt 
infinuer ces paroles de la Médaille : 

PRO LEGE, REGE, ET GREGE. 

Pour la Loi , le Roi , (J le Troupeau. 

La 5. ne diffère de celle-ci qu’pn grandeur -, 8c la 4. attribue à ce Printe le Titre de Déftnftur de la 
Foi , que porioit la Reine (on Epoufe. D’un côté, autour de Ta Tête, on lit ces mots : 

PHILIPPUS REX ANGLiæ FRanciæ ET HIBERNiæ. 

Philippe Roi d Angleterre , de France , (J d'Irlande . 

Et de l’autre, dans une Couronne de Lauriers, ceux-ci: 

FIDEI DEFENSOR. 

Déftnftur de la Foi. 

Henri II. avoit rompu avec l’Efpagne, en envoyant une Armée au Pape. Cette rupture fut fume 
de la Turprifc de quelques places aux Pays-Bas. Aufli-tôt Marie, Reine d’Angleterre , envoya dé- 
clarer la Guerre a Henri. Douze mille Anglois Te joignirent à Givet à yo. mille nommes de pie Se à 
1 5. mille chevaux qu’avoit déjà le Roi d’Elpagne. Avec ces forces, commandées par Emmanuel Pbil- 
berty Duc de Savoye, il afliégea S. Quentin, 6c battit dans leur retraite les François, commandez par 
le Connétable Anne de Montmorency , qui avoient voulu jetter du fccours dans la place. Cette Viâoire 
remportée le to.d’Août, 6c qui cft particuliérement duc à la Valeur 6c à la fage conduite de Philippe 
de Montmorency Comte de Hom, 6c de Lamoral Comte d’Egmont,Licutenans Generaux du Roid’Ef- 
pagne , fait le Tujet de la X. Médaille. On y voit d’un côté le Bulle de P h i l i p p e 11. avec ces mots : 

PHILIPPUS Dei Gratia HISPaniarum et ANGLiæ REX. 

Philippe par la Grâce de Dieu Roi dEf pagne (J d Angleterre. 

Et de l’autre , un S. Quentin autour duquel on lit une Infeription Flamande dont voici le (cns. 

L'an Iff7- le 10. d Août y Philippe II. Roi dEfpagne 13 d Angleterre battit les François 
commandez par le Connétable de Montmorency , près de S. Quentin-, 13 le zç. du 
même Mois la Fille fut prife (3 pillée. 

La viciflitudc des bons 6c des mauvais fucccs fit penfer les deux Rois à finir cette gucrTc dont ils 
commcnçoicnt à s’ennuyer. Le Connétable prifonnicr en Flandre fut chargé de ménager la Paix. Il 
y rendît fi bien, qu’apres un Armiilicc conclu jufqu’au Mois d'Oétobre Iff8., le Traité de Paix fut 
audi figné à Catcau Cambrefis le z. d’ Avril. C’elt ce qui fait le Tujet des Médailles reprdentées N°. 
XI. 6c frapées l’année Tuivante iffp. 

Dans la 1 . on voit d’un côté PhilippeII. avec la Légende ordinaire -, & de l’autre la Paix Tous 
l’Emblème d’une femme tenant une Corne d’abondance, 6c mettant le feu à un monceau d’armes ac- 
cumulées devant Ton Temple avec ces mots : 

PAGE TERRA MARIQUE COMPOSITA. 

La Paix étant faite par Terre 13 par Mtr. 

La z. reprefente au Revers deux bras fortant d’un nuage, qui Te donnent la main, avec cette Devife 
autour : 

FELICITAS TEMPORUM. 

Le Bonheur des Tems. 

Et dans l’Exergue: 

REGUM CONCORDIA. 

La Concorde des deux Rois. 

La y 8c la 4. ne different de la 1 . qu’en grandeur, 6c en ce que fur les Revers on voit les armes de di- 
v crics Provinces avec ces mots fur l’une: P ACE TANDEM CONFECTAi 6c fur l’autre MON- 
NOYE DE HOLLANDE. B z La 
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La Paix de Cambrai cft encore la matieçc des Médailles que l’on voit ici N°. XII. La i. reprefente 
d'un côté P h i l i p p b II. avec cette Legende : 

PACE TANDEM CONFECTA. 

La Paix étant enfin conclue. 

Ét de l’autre, les Armes de cinq Places du nombre de celles qui dévoient être refti tuées à l’Efpagne. 
Ces Places étoient Thionville, Maricnbourg, Yvoi, Damvilhers, Mont midi, Valence dans Lomcl- 
line, Hédip, 8c le Comte de Charolois. Les Places que l’Efpagnc rendoit , croient S. Quentin, Ham, 

& le Catclct. Cette relliiution réciproque cft exprimée par ces paroles : 

ACCIPE QUOD TUUM , ALTERIQUE DA SUUM. 

Prenez, ce qui efi à vous , (fi rendez à autrui ce qui lui apartient. 

La 2. j. 8c 4. ne different de celle-là, que dans la difpofition des Armes 8c de l’Infcription. 

L’Empereur Char les V. mourut fur ces entrefaites, dans le Monaftcrc de $. Jurtc où il s*étoit 
retiré. La Reine Marie d’Angleterre mourut auffi le iy. de Novembre de la même année, tous 
deux avant la conclufion de cette Paix : ce qui ne contribua pas peu à la faire conclure. Les Anglois 
aiant élevé lur le T rône Elizabeth fille de Henri VIII. & a’Anne de Boulen , en confcqucncc du 
Tcilamcnt de ce Prince ; Philippe, pour fe conferver la Couronne d’Angleterre, envoya ordre 
au Comte de Feria , qui fe trouvoit en cette Cour, de féliciter Elizabeth fur fon avènement à 
la Couronne, 8c de lui offrir de fa part la place de M a r i e là fccur fur le Trône d’Efpagne, en l’é- 
jsoufant. Elizabeth s’en excuJa , en alléguant qu’elle ne croyoit pas pouvoir en confrfcncc épou- 
icr celui qui avoit été le Mari de fa Sœur, ni qu’il y eût de Puiflance fur la terre qui eût droit de lui 
donner dilpenfe là-defliis. Elle éluda encore la propofition qu’il lui fit faire d’époulcr un des fils du 
Roi. des Romains. Il y a aparcncc qu’elle prit des lors la réfolution de ne fe point marier, foit pour 
ne point chagriner la Nation cnépoufantun Prince Etranger * foit pour ne point caufcr de jaloufie 
aux Seigneurs Anglois parle choix qu’elle feroit de l’un d’eux, en le préférant à tous les autres; foit 
enfin, plus vraifcmblablcnjent , pour ne point partager fon autorité Royale avec un Mari, 8c pouf 
jouir d’une parfaite indépendance. Qyoi-qu’il en loit , ce refus de la Reine Elizabeth engagea 
Philippe àfc pourvoir ailleurs. Il jetta les yeux fur E l i z a b e t h de France fille aînée du Roi 
Henri II. qui avoit d’abord -été deftinée a Don Car loi , fils de P H 1 li p p e. Le Duc d 'Albe y accom- 
pagné de Guillaume Prince d’Orangc, de Lamoral Comte d'Egmont , 8c de tflufieurs autres Seigneurs, 
arriva au Mois de Juin à Paris , pour époufer la PrinccfTe au nom du Roi d’Efpagne. *Elle fut nom- 
mée la Prince fie de la Pain , à caufedc celle dont fon Mariage fut le noeud. La Ceremonie s’en fit 
avec beaucoup de magnificence; mais elle fe termina d’une manière bien lugubre, par l’accident qui 
caufa la mort au Roi Henri II. 

Toutes les Médailles ou Monnoyes ci-jointes ont été faites pour célébrer ce Mariage. La 1 . N*. 
XIII. reprefente d’un côté les nouveaux Epoux, avec ces paroles: 

PHILIPPUS ET ISABELLA REgbs HISPANiae. 

Philippe (fi Ifabelle Roi (fi Reine d'Efpagne. 

Et de l’autre un Paon portant un Caducée fymbole de la Paix, avec ce mot : CONCORDIA. La i! 
reprefente d’un côté le Roi d’Efpagne avec la Légende ordinaire; 8c de l’autre, fon Epoufc avec cette 
Inscription : 

. ISABEL^ De VALois PHILippi HISPANiarvm REGIS UXOR. 

Ifabelle de Falcis femme de Philippe Roi d" Efpagne. 

La j. cft toute fcmblable. La 4. ne diffère de la première que dans le Revers, où l’on voit les Armes 
de France 8c d’Efpagne avec ces mots: 

PHILIPPUS ET ISABELLA Dei G»atia HISPANiarvm REGes FLANDriæ COMitbs. 

Philippe (fi Ifabelle Roi (fi Reine £ Efpagne (fi Comtes de Flandres. 

La y. ne différé que dans la difpofition de l’Ecu & de l’Infcription , qui cft ainfi en François: 

QUI BIEN GECTERA SON COMPTE TROUVE. 

N°. XIV. La 1 . reprefente aufli les nouveaux Epoux, 8c ne diffère que dans la Légende, qui nom- 
mePitikipFE Rot d'Efpagne (fi d'occident ; la 1 . nomme Isabelle, fille du Roi de France Henri. 
La j . cft un Jctton de la Chambre des Comptes de Lille , 8c b 4. nomme le Roi Philippe maître 
d 'Utrecbt. 

PHILIPpvs Dei Gratia HISPaniarvm REX DOMINUS TRAIECTI 
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Philippe n'avoit pas pour les Pays-Bas la meme inclination que Charles V. fon Père. Né en 
Elpagnc 8c d’une Mère Portugaifc, il ne fongeoit qu’à ce Royaume, qu’il regardoie comme le centre 
de l'es Etats. Il rélolut d’v retourner, pour exécuter de là le grand deflein qu’il avoir forme de ren- 
dre là domination univcricllc , apres qu’il l’auroit rendue arbitraire dans ces Provinces. Mais avant que 
de les quitter, il y établit une lorme de Gouvernement, qui put lervir à fon deflein fccret. Ce fut 
de donner la Régence du Pays à M a r g u e r i t e la larur naturelle , mariée alors avec Oétave Far- 
nelc. Duc de Parme 8c de P laitance. Cette Duchdlc, fille ücCharles V. & de Marguerite van 
Celle, Demoifclle Flamande, avoit etc mariée en premières Noces avec Alexandre de Mcdicis, Duc 
de Florence ; 8c ce Prince aiant été aflàlliné en i f $7. elle fut donnée par l'on frère à Oôave Famefe , 

{ «réferablcmcnt à divers autres Princes qui la rccherchoicnt. C'étoit fon dcllin, comme elle diloit cl- 
c-mémc en plaifantanc, d’avoir des Maris dont l’âge n’eût aucun raport au ficn : aiant cpoulé lorl- 
qu’elle n’avoit que douze ans un homme qui en avoit vingt-fept * &, dans un âge où elle étoit déjà 
ierrune, un jeune Enfant de treize ans feulement. Aulîi fut-elle pour le moins aufii mécontente de 
ces deux Mariages, que les FLamands le furent de le voir abandonnez au Gouvernement d’une femme 
qu’ils n’aimoient pas, & à laquelle ils euflent voulu qu’on eût préféré la DuchclTe de Lorraine. C’elt 
ce qu’on a exprimé par la Médaille N®. XV. dont le Revers peut avoir cette double lignification. On 
y voit d’un cote le Bulle de la Princdlc, aiant devant elle un vafe rempli de fruits avec cette Légende: 

. MARGaret a VXor ALEXandri FLORentiae ET OCTavi PARmae DVCvm, 

CARoli V. IMPeratoris F’ILia. 

Marguerite femme d'Alexandre Duc de Florence , d'Oélave Duc de Parme , 

fille de Charles If. Empereur. 

Et de l'autre, une Viole dont perfonne ne joue, avec cette Dèvifc: 

VERSA EST IN LACHRIMAS. 

Elle efi changée en larmes. 

Ce qui peut également s’apliquer 8c au mécontentement de la Princdlc par raport à les deux Maria- 
ges , 8c à celui des Flamands de l’avoir pour Gouvernante. 

Bientôt ce mécontentement éclata, comme nous le dirons en fon lieu. La Gouvernante n’oublia 
rien pour contenir les Flamands dan» le devoir* elle confcrva dans le fcrvicc du Roi les premiers Sei- 
gneurs 8c quantité de bonnes Villes, en ménageant les efprits , écoutant favorablement les Remontran- 
ces, promettant de maintenir les Privilèges, 8c fortifiant les bruits que l’on fàifoit courir du retour dé 
Philippe en Flandre. A cette adroite Politique elle joignoit la force, Se lavait ufer à propos de 
modération 8c de fermeté. Ainfi elle fe (outenoit au milieu des troubles par là prudence 8c par fort 
courage. C’eft ce qu’on a voulu exprimer par les deux Médailles N°. XVI. oii l’on voit d’un côte 
l'effigie de cette PrincelTe avec ces mots : 

MARGARETA DE AVSTRIA Dvcissa Parmae ET Placentiae 
GERMANIAE INFERIORIS GVBernàtrjx. 

Marguerite (T Autriche Ducbejfe de Parme £*? de Plaifance , 

Gouvernante des Pays-Bas. 

Et au Revers, la DuchefTe debout fur un Rocher battu des flots, aiant une Couronne de Laurier for 
la tête , tenant d’une main une Epcc, 8c de l’autre imc Palme , avec un Rameau d’Olivier , 8c de- 
meurant forme malgré les vents qui iôufHcnt contre elle. La Devile clt : 

FAVENTE DEO. 

Avec raide de Dieu. 

Ce qui lignifie, que par le moyen dé b Guerre ou de la Paix, la Gouvernante cfpcroit, avec la Pro- 
tection Divine, terminer hcurcufcmcnt les troubles de l’Etat. 

Elle alloit même fouvent jufqu’à reprefenter aux Mi ni lires qui compofoicnt fon Confeil, qu’il y avoit 
du péril à réduire au dcfcfpoir une Nation jaloufe de fon ancienne Lioerté* 8c capable de tout entre- 
prendre pour la défenlc de les Privilèges. C’eft ce qu’on voie par la Médaille XVII. où d’un côte cet- 
te Princdlc clt reprdentée avec la même Légende que dans la precedente, mais dans un habit diffe- 
rent* 8c où l’on voit au Revers des Efpagnols voulant écralcr fous une prclîc le Lion Belgique, avec 
ces mots : 

QUID PREMITIS REDEAT SI NOBILIS IRA LEONIS. 
Pourquoi t à force de preffer ce courageux Lien , l'obliger de rentrer encore en fureur? 
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DES PROVINCES-UNIES DES PAYS BAS. ij 

Guillaume, Prince d’Orange, ctoit un de ceux qui s'étoient le plus déclarez en faveur de la Du- 
cliefle de Lorraine, pour la tiurc élire Gouvernante des Pays-Bas. On trotivoit en elle toutes les qua- 
litcz rcquilcs pour cet emploi. Les Loix ne foudroient pas qu’il fût mis entre les mains d’un Etranger. 
)1 faloit le donner ou à un Seigneur qualifié du Pays, ou à une perfonne qui fût du Sang du Prince. 
Chrilline (ainfi s’appclloil la Duchefle de Lorraine; ctoit fœur de l’Empereur Ch a rlk s V.fic Tante 
de Philippe 11. Les Peuples la defiroient d’autant plus ardemment , qu’ils connoiflbient d’ailleurs 
l'on cfprit doux Se porté à la Paix. Mais il ne convcnoit pas au Due d’Albe fie au Cardinal de Gran- 
vcllc, qui croient les Confcillers les plus affidez de P h ili p pe, d’avoir cette Princcflc pour Gouver- 
nante. Ils lui firent entendre que le Prince d’Orange ne parloit en faveur de la Duchcfie, que parce 
qu’il la voyoit extrêmement aimée des peuples, & qu’il penfoit par ce moyen à s’attirer l’affcétion des 
Provinces, pour s’y rendre plus puifianc en l’ablcncc du Souverain: Que d’ailleurs il penfoit à époufer 
fa fille, dans l’cfperancc que la Merc étant nommée Gouvernante , ce mariage le rendroit le Maître 
abfolu des affaires j fie que par là il ferait en étal d'empêcher l’cxccut ion du grand projet qu’on avoit 
forme. Ils représentèrent encore au Roi, que cette PrinccfTc étant ruturellcment bonne , fie d’une hu- 
meur douce fie facile, elle n’étoit pas propre à faire valoir le defléin projette, lequel demandoit de la 
fermeté, fie un cfprit dur fie inflexible. Ainfi parloit le Duc d'Albc, qui ctoit lui-même d’une hu- 
meur fèvcrc fie farouche, comme on ne le verra que trop ci-après j fie qui avoit forme le plan d’afliijc- 
tir les Provinces, fi conforme aux vues fccrctes de P h i l i p p e. 

Pour Granvelle, dont le Naturel ctoit tourné du côté de la fourbe & de l’artifice, il conce- 
voir bien qu’il ne pouvoit fc foutenir dans le porte où il-étoit, fi Chrirtinc devenoie Gouvernante des 
Pays-Bas. La railon qu’il avoit d’en juger ainfi, c’cft qu’elle ne manquerait pas de déférer beaucoup 
aux avis du Prince d’Orange, dont elle connoifloit la grande capacité. Elle fc l'ouvcnoit même que 
l’Empereur fon frere avoit toujours eu une ertime particulière pour ce Prince. 

Cet cfprit artificieux du Cardinal de G r a n v e l l F. cfl parfaitement bien exprimé , quoi-que con- 
tre fon intention, dans la z. Médaille ci-jointe. La i. No. XVII I. ne demande point d’ Explication; 
elle rcprdcnte limplcmcnt le Bulle de ce Cardinal , avec ces mots : 

ANTonivs Sanctæ Romanæ Ecclesiæ PresByteR CARDinalis 
GRANVELLANVS. 

Antoine de Granvelle , Cardinal Prêtre de la Sainte Egli/e Romaine. 

La z. N°. XIX., dont il s’agit prcfcntcmcnt ici , rcprélcntc d’un côté ce même Prélat, tenant fa 
Crofle en main , avec cette Légende : 

ANTONivs PERRENOT EPIscopvs ATREB ATENsis. 

Antoine Perrenot Evêque d'Arras. 

Et de l’autre, une Campagne ettfre des Rochers, où des Animaux de differente efpcce pairtent enfem- 
blc tranquillement , auprès d’un niilfcau, forme par une chute d’eau,’ qui tombe également pour tous, 
avec cette Devife : 


CAETER1S AEQVE AC SIBI. 

Pour Us autres comme pour lui. 

Pour marquer qu’en qualité d’Evêque il étoit également le Partcur de toutes fes Ouailles, de quelque 
caraélcrc qu’elles fuflcnt. La 3 . Médaille N*. XX. nedWfere de la première qu’en grandeur fie dans le 
profil de la Figure. 

Tel ctoit le principal Miniftre du Confeil d’Etat, qui joignoit fes remontrances à celles du Duc 
d’Albc, pour déterminer Philippe en faveur de la Duchefle de Parme. U lui fit entendre que le 
Duc de Parme, qui demeurait dans une Ville dont la Citadelle ctoit entre les mains des Espagnols, 
ferait un Otage de la fidelité avec laquelle Marguerite s’acquitterait de fon Emploi. La chofe 
fut donc conclue fur l’avis de ces deux Miniftres. Philippe donna fes ordres pour l’expédition des 
Lettres Patentes qui établiifoient Marguerite Gouvernante des Pays-Bas 1 fie pour lui perfuader 
qu’elle avoit toute l’autorité dans le Confeil, on fripa les deux Médailles qui fe voyent ici N®. XXL 
où elle cft reprefentée comme un Soleil entre les Allrcs. D’un côté on voit l’Effigie de cette PrinccfTc 
avec ces mots: 


MARGARETA AB AVSTRIA Dvcissa Parmæ Placentiæqvk 
Marguerite d'Autriche Duchtjfe de Parme & de Plaifanct. 

Et fur le Revers : un Soleil qui fait éclore des fleurs, avec cette Devife: 

UT INTER SIDERA. 

Comme parmi les Ajlres. 

Cependant il cfl: certain qu’elle n’avoit l’autoritc du Gouvernement qu’en aparence : le pouvoir en 
étoit tout entier entre les mains de Granvelle. Marguerite le laifloit agir, parce qu’elle 
connoifloit fon habileté ; fie que d'ailleurs elle ctoit inrtruite de l’obligation qu'elle lui avoit d’avoir été 
préférée à la Duchefle de Lorraine. 
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DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS. r 5 

Entre ccs Aftres, pour parler comme la Médaille que l’on vient de voir, parmi Icfquels brilloit 
Marguerite, comme un Soleil , un des principaux étoit Philippe de Montmorenci, 
Comte de Horn, Grand Seigneur par là nailfancc, & d’un mérite fort diftinguc. lirait Amiral 
Génital des Pays-Bas: ce qui paraît par la Médaille N°. XXII. où l’on voie le Bulle de ce Seigneur, 
avec cette Légende : 

PHiLippVS BARO DE MONTMORENCi &c. COMES DE HORN 
ADM1RALLVS. 

Philippe , Baron de Montmorenci , Comte de Horn , Amiral. 

Il avoit reçu divers fujets de mécontentement de la part de Granvcllc. Ce Minière avoit prévenu l’cf- 
prit du Roi contre le Comte de Lalain, Bcaufrere du Comte de Horn: il l'avait accufé de s’etre mal 
acquité d’une Ambafiàdc dont on l’avoit chargé à la recommandation du Comte: ce qui les rendit tous 
deux lufpcéb au Roi. Le Comte avoit demandé inflammcnt au Confcil, & au Roi lui-même, d’ê- 
tre pourv u du Gouvernement de laGueldre, qui étoit vacant. Granvcllc s’opola à là demande , Sc 
l'empêcha de l’obtenir. Ces offenfes particulières, jointes au reflentiment qu’il avoit d’ailleurs de voir 
abolir peu à peu tous les Privilèges du Pays, le portèrent à s’unir à ceux qui demandoient que l’on ré- 
formât les abus, & qu’on ôtat Granvcllc du Conicil, comme l’Auteur de toutes ccs nouveautez dan- 
gereufes. 

De ce nombre étoit aulïî le Comte d’E gmont, l’un des plus puiflàns & des plus confidcrablcs Sei- 
gneurs des Pays-Bas, qui étoit Gouverneur de Flandre U d'Artois , comme on le voit par la Médaille 
XX11I. On y lit autour du Bulle de ce Seigneur, 

AMURAT PRINCeps GAVER, COMES EGMONT, 
FLANdriæ ARTESiÆtiUE PRÆFectus. 

A murât , Prince de Gavre , Comte d'Egmont, Gouverneur de Flandre & d'Artois. 

Î1 avoit outre cela un grand mérite: il étoit honnête, franc, généreux, d’une humeur ouverte 8c affa- 
ble, mais accompagnée d’une fierté guerrière, qui le fàifoit rcfpcctcr. Il avoit été l’inftrument de 
deux grandes Victoires, que l’Armée de Ph i li p p b remporta fur celle de France, à Gravelines & à 
S. Quentin. Tout cela lui donnoit un peu de préfomption, & l’cmpèchoit fouvent de recevoir des 
confêils falutaircs, parce qu’ils n’étoient pas conformes à fes fentimens. 11 ne put foufirir longtcms 
l’orgueil des Efpagnols, m la grande Autorité de Granvcllc. Il ne pouvoit digérer que cet homme 
gouvernât tout le Conléil , apres l’avoir vu ramper à les piés au commencement de fon Miniltcrc. Il 
ctoit d’ailleurs mal fatisfait de lui, pour quelques affaires particulières, dans Icfquclles Granvcllc en 
avoit mal ufc à fon égard. Tout cela joint aux manières hautaines du Miniftrc lui attira la haine du 
Comte d’Egmont, & le fît entrer dans le parti de ceux qui le plaignoient du Gouvernement, 8c qui 
dans la fuite s’opoferent fortement aux nouveautez contraires aux Privilèges des Provinces. 

Le Prince d'Orangc, illullrc par fa naiflàncc, par les grands biens, par fes emplois, & par fon ex- 
trême capacité dans les affaires, étoit aufli du Gonfeil. lierait Gouverneur de Hollande 8c de Zéclan* 
de, St de la Province d’Utrccht, & Chevalier de la Toifon d’or, comme l’étoicnt aufli les Comtes 
de Horn Sc d’Egmont. Comme il joignoit à un jugement folidc & à un cœur magnanime, une ma- 
nière d’agir douce, familière, Sc engageante, il gagnoit le cœur de tous ceux qui le voyoient :il étoit 
en grande confédération dans toutes les Provinces. Le crédit qu’il avoit parmi le peuple fît que Gran- 
vcllc le ménagea beaucoup dans les commcnccmens. Mais quand ce Minillrc fc crut bien établi , fur 
tout dans l’cfprit du Roi, il travailla fccrétcmcnt à diminuer l’autorité du Prince. Celui-ci, comme 
on l’a dit, s’ ctoit déclaré pour la Duchcffe de Lorraine dans l’affaire du Gouvernement. Granvcllc ne 
manqua pas d’en prendre occafion de le rendre fufpeét au Roi. Il lui donna outre cela d’autres mécon- 
temens particuliers : ce qui porta le Prince d’Orangc à s’opofer aux entreprifes fccrctcs de P h i l i p p e, 
& à fc liguer auiïi contre un Miniftre, qui ne lui donnoit que des confcils pernicieux. 

Voilà quels étoient les Seigneurs, que l’on confîdcroit comme les principales têtes du Pays. La 
ruine des Provinces devant entraîner la leur, la part qu’ils avoient dans les affaires generales les obligea 
de penfer à eux-mêmes. Ils entreront ainfî dans les interets des Peuples * mais avant que d’entrepren- 
dre leur défcnic, ils demandèrent formellement l’cxclufion de Granvclle. Le Comte de H o r n , qui 
lia La partie pour le faire chaflcr, avoit époufé une femme d’un courage peu inferieur au fîcn. On la 
voit ici représentée dans les i. Médailles N°. XXIV. avec cette Légende en François: 

WALBOURG DE N VEN AR COMTESSE DE HORN. 

Et’ au Revers de la Médaille XXV. on voit la même Comtcflc de Horn, avec une Dcvifc qui marque 
qu’elle fut très- fidèle à fon Epoux , & qu'elle n'oublia rien pour le iàuvcr. Cette Devifê eit : 

FIDES ET SANCTA SOCIETAS. 

La fidelité 6? la Société inviolable du Mariage. 

La Comtcffc cfl reprefentée un Mouchoir à la main pour cfTuyer fes larmes, 8c confolant fon Epoux 
dans la difgracc que lui attira fa fermeté. Elle lui montre le Ciel, pour élever fon cfprit à Dieu. Le 
Comte paroit fous la figure d’un Neptune, avec un Trident à la main, à caufê de fa Charge d’Ami- 
ral. La Viéloirc avec une Couronne, au deflus de la tête de la Comtcfle, ‘marque le Triomphe que 
la Conllance remporte fur lés Ennemis. 

D z Granvcllc 


Digitized by Google 





DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS, ij 

Granvellc s’aperçut bicn-lôt de la difpofition où ctoicnt à Ton egard les Grands du Pays. Il penfà 
à fc fortifier contre ce parti, &. dans cette vue il fc joignit d’intérêt avec des nerfonnes attachées au 
Roi, capables de le foutenir dans le Confeil, maigre la faction contraire. Il choifir pour cela le 
Comte de Barlcmont , & Vio mus de Zuicüom, tous deux du Confeil d’Etat & qui étoient 
fort confidercz du Roi. Il fit adroitement donner au premier la charge de Surintendant des Finances x 
& au fécond , celle de PrciTdcnt du Confiai. 5 * 

Ce VicuusDE ZüiCHEM, dont on voit ici diverfes Médailles N°. XXVI. étoit d’une des plus 
nobles & des plus anciennes familles de Frife, étant né dans une Terre, près de Lewardc qui por- 
toit fon nom. Il étudia d’abord à Deventer, à la Haye, àLcvdcn, & à Louvain \ puis’étant aile 
en France, pour y entendre le célébré Viciât, à qui Erafine l'avait recommande, il fut reçu Docteur 
en Droit à Valence, & vint à Bourges avec fon Maître. De retour en fa patrie l’an 1^4 il fut fait 
Juge de la Cour de François 4 Evtaue de Munflcr. L’année fui van te, il fut fait Afièffcur de la 
Chambre Impériale de Charles v.j 8 c, deux ans apres, Protdl'cur dans l’Academie d’Ingot- 
fladt, où il fut placé de la main du Guillaume Comte de Hollande. Enfuite il devint Confcillcr de la * 
Cour fupremc de Malincs, & enfin, à la recommandation de Granvellc, il fut fait Prelident du Con- 
feil d’Etat, 8c Chancelier de la Toifon d’or. 

C’eft ce qui paraît pir la i. Médaille, où, d’un côte, l’on voit le Bulle de ce Mini lire, en robe 
de Doéteur, avec cette Légende: 

VIGLIVS ZVICHEMVS PRÆSES SECr etioris Concilii 
CÆSareab ET REGiae MajestatIs. 

Viglius de Zuicbtm $ Prefident du Confeil d'Etat de Sa Majtfié Impériale (fi Royale. 

Et de l’autre, les Armes de fa Maifon, avec cette Devife faifant alluiïon à fon Nom de Viglius: 

VIT A MORTALIVM VIG1LIA. 

La Fit des Mortels tft une Veille. 

La i. 8c la x. Médaille ne different que dans le Revers, où l’on voit cette même Devile, dont le 
Corps ell un flambeau allume, polé fur une Table , entre un Sablier 8c un Livre ouvert : la 'Fable cil 
couverte d’un upis , & le pic clt en Sculpture aux armes de la Maifon de Zuichcm. 

La 4. Médaillé ne diffère des deux precedentes que dans l’effigie de Vigluis, qui a la tête cou^ 

Vent d’une Tocquc ou Bonnet, avec cette infeription: 

VIGLIVS PRÆPositvs Sancti BAVonis PRÆSes SECRetioris 
CONcilii Rf.giæ MAjf.statis ET CANCellarius 
ORDinis AVRei VELleris. 

Viglius Prévit de S. Savon , Préfident du Confeil d'Etat du Roi, (fi Chancelier 
de POrdre de la Toifon d'or. 

La f. n’efl differente de celle-là que dans le Revers, où l’on voit les Armes de Zimchem fur- 
montées d’une Croffe 8c d’une Mitre , ce qui vient de ce qu’il étoit Coadjuteur de l’Abbaye de Saint 
Bavon, fans pourtant relier d’être Mini (Ire d’Etat j quoiqu’il n’eût accepté la Coadjutorcric de cet- 
te Abbaye, apres la rribrt de fa femme* qu’en vue de fc retirer. Cette dcrnicre Médaille cil de Cui- 
vre, dit l’Hilloricn des -Evcchcz des Provinccs-Unics des Pavs-Bas. Valere André, dans fes Fuji es 
Academiques , où il raporte l’Eloge de Viglius , dit qu’il fut le premier Prevôt Mitre - t 8c l’Auteur 
des Delicts des Pag s- Bas dit qu’il lut le dernier. B 

Quoi-qu’il en foit, tel fut celui que le Cardinal de Granvellc s’aflbeia, avec le Comte de Barlc- 
mont , pour fortifier Ion parti. Ces trois hommes s’étant unis d’intcrcts, le rendirent tellement Maî- 
tres des affaires , que tout paffoit abfolumcnt par leurs mains. La Régente, à la vérité, allïlloit à 
toutes les Deliberations j tous les ordres s'expedioient fous fon nom, elle lignoit tous les Actes, & 
fcmbloit aiofi avoir toute l’ Autorité j mais le Confeil étant compolé , pour la plus grande partie , des 
créatures les plus affidées du Prince, toutes les affaires s’y decidoicnt félon ils ordres 5c là volonté. 

Ainfi le préparait le deffein formé d’aflùjcttir les Provinces à une Domination purement arbitraire. 

L’intention de Philippe ctoit de fc rendre le Maître abfolu du Pays , de difpofcr de toutes cho- 
fes à fon gré, de tourner les affaires de la Religion au gré du Pape, pour fc le rendre favorable dans 
tout le relie, d’établir pour cet effet le Tribunal de l’inquifition, 5c par là de fc mettre en état de rui- 
ner tous les Droits 8c d’abolir tous les Privilèges des Peuples. Il avoit déjà commencé par ériger trois 
Archevéchez 8c treize Evêchez dans les Provinces. Les Archcvéchcz éioient Matines , Usreebs , 8c 
Cambrai •, 8c les Evéchcz, Anvers , Bois-le-Duc , Rurcmcnde , G'anJ, lyres , Bruges ^ Haerltm , sirras , 
Middelbourg , Deventer , S. Orner , Groningue , (fi Tournai. Le prétexte étoit de rétablir par-là l’Or- 
dre 8c la Difeipline dans l’Eglife, pour empêcher les Scclcs 8c les Hcrcfics de fe multiplier, 8c pour 
confcrvcr la foi dans fa pureté > mais dans le fonds on n’avoit d’autre vue que d’affujettir les Peuples 
par le moyen des Ecclcfialtiqucs. Les Eglilcs du Pays ctoicnt ibumilès à la Dircélion des Archevêques 
Métropolitains de Cologne 8c de Rheïms -, mais ces deux Prélats ctoicnt trop éloignez ; outre qu’ils 
avoient affez de leurs propres Dioedès. 'Cétoit une railon fpécieuiè pour établir des Evêques fur 
les Lieux : ce qui néanmoins avoit déjà été tenté inutilement par les premiers Princes de la Maifon 
d’A utriche. Philippe ne doutoit pas que lcsFlamans ne le mutinaflent contre toutes ces Nou- 
veautez. Il le fouhaittoit meme, pour en prendre occafion d’établir d’autant mieux fon Pouvoir, en 
fàil'ant condamner dans fon Confeil , comme coupables de Rébellion 8c de Fclonnic * tous ceux qui 
refulcroient de le foumettre. 
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DES PROVINCESUNIES DES PAYS-BAS. 

T outcfois il n’étoit pas aufli aifé de mettre les Flamans fous le joug , que Ph i li ppe l’avoit cru . Comme 
leur haine pour Granvcllc s’augmentoit tous les jours, ôc qu’il n’ctoit pas encore en état d’exécuter 
Ion ddlcin à force ouverte, il crut devoir ccdcr au teins } il écrivit en fccrct à fon Minirtre, Se lui 
ordonna de fe retirer dans la Franchc-Comic, fa patrie. La Gouvernante commcnçoit à fe lafler de 
lui: elle le regardoit comme un Infpc&cur dont elle ne s’aceommodoit point, parce qu'il prenoit 
trop d’autorité. Elle craignoit d’ailleurs que la haine que tout le monde portoit à Granvcllc ne re- 
jaillit fur elle , & qu’on ne l’accufât enfin de contribuer avec lui à tous les fujets de méconten- 
tement dont on fc plaignoit. Elle fut donc bien aife de voir que cet homme fe rctiroit du 
Conlcil, Se qu’il renonçoit aux affaires. Elle fortoit par là de cette dpccc de tutclc où elle avoit été 
jufqu’alors. 

Granvclle de fon côté obéit au premier ordre de fbn Maître, & fe retira dans fon pays. H publia 
dans le monde que c’étoit pour éviter la haine & les embûches de les ennemis \ mais qu’on lui’ 
feroit enfin jufticc , & que l'on connoîtroit qu’il n’étoit expolé à l'animofité des peuples, que par- 
ce qu’il ctoit fidele à fon Maître dans l’exercice de fo Charge. Il partit doncj 8c comme (1 les Pro- 
vinces euffent été en plus grand danger par fon départ, on frapa à ce fujet les Médailles que l’oit 
voit ici N°. XXVII. 

La i . reprefente d’un côté l’effigie de ce Cardinal , Archevêque de Malincs , avec cette Lé- 
gende : 

ANTONII PERRENOT Sanctæ Romanæ Ecclesiæ Prf.sByteRi 
CARDinalis, ARCH IEPIscopi M ECH L i n i e n si s. 

• d’Antoine Perrenot , Cardinal Prêtre de la Sainte Eglife Romaine , 

Archevêque de Matines. 

Et au Revers un Vailleau battu par la tempête, où le Prélat cft affis fous un Pavillon, pour man- 
quer qu’il gouvemoit encore tout abfent qu‘il ctoit -, à côte, l'on 'voit Neptune fur f»n Chat tire 
par des Chevaux Marins ; aiant fon Trident à la main, avec lequel il commande aux Flots orageux* 
et pour Devife, ce fcul mot: 


Prenez patience. 

La i. cft à peu prés La meme, fi ce n’cft qu’elle cil moins grande. Se que la Légende, qui cft au- 
tour de la tête du Prélat , le nomme Evêque a' Arras : 

ANTONII PERRENOT EPIscopi ATREB ATensis. 

Ta 3. plus petite encore, porte d’un côté l’effigie du meme Prélat, avec ces mots: 

ANTonius Sanctæ Romanæ Ecclesiæ PresByteR CARDinalis GRANVELLANVS. 

Et de l’autre , feulement un VaifTeau, en pleine Mer, battu des Flots, avec la même Devife ï 

DVRATE. 

La 4. 8c la f. ne different de celle-là qu’en ce qu’elles font encore plus petites j que l’une des deux 
eft en ovale, & que dans celle-ci le grand mât au Vailleau cft rompu -, pour marquer, félon l’inten- 
tion des flateurs, que la meilleure tête du Confeil étoit à bas, par l’abfcnce du premier Miniftre. 

La 6 . reprefente d’un côté les armes de l’ Archevêque , & de l’autre le meme VaifTeau avec la 
même Devife. 

Enfin la 7. n’a que le VaifTeau d’une côté} & de l’autre, la Devife dans un Cartouche qui en fait 
tout l’ornement. 

C’eft ainfi que cet artificieux Cardinal, laiffimt fon cfprit dans les Pays-Bas, exhortoit fes Partifans 
à tenu- bon, tandis qu’il paroifioit coder à l’orage. Aufli fon départ ne changea-t-il rien au plan con- 
certé. Philippe, par fes derniers ordres, avoit marque qu’il ne vouloit plus qu’on affcmblàt les 
Etats. Il pretendoie avoir prévenu la néccffitc de les convoquer, en ctabliflant le Confeil qu’il avoit 
nommé ? auquel il renvoyoit toutes les affaires. Cette conduite fit connoître aux Peuples, que le Roi 
avoit refolu de les dépouiller de tous leurs Droits, puifqu’on leur ôtoit l’Aficmblcc des Etats, qui 
étoit la plus grande marque de la liberté des Provinces. Ils s’étoient refervé des Privilèges par les 
conditions fous lcfqucllcs ils avoient reconnu P h i l i p r p. pour leur Souverain } & Philippe, de 
fon côté, avoit promis avec ferment de les en laifTcr jouïr lans aucun trouble. Cependant il avoit mis 
desGamifons Etrangères dans toutes les Villes: ce qui ctoit une infraâion manifefte de l’accord. On 
voyoit afTez que ces Troupes étoient dcllinécs à mettre. les Flamands fous le joug : la rigueur des Edits 
qui furent publiez, Se l’Inquifition établie dans le pays, achevèrent de les convaincre qu’on avoit ré- 
iolu leur perte. 

Ils ne laifferent pas de foire ffapcr cette Médaille fatyrique N®. 8. fur le départ de leur plus cruel 
Ennemi ; Elle reprefente d’un côté ce Cardinal monté for un Ane, & de l’autre l’ Envie rongeant un 
cœur , fymbole au dépit fccrct qu’il emportoit avec lui } ôc cette Devife : 

VALETE QUANTUM PRO COMITE INVlDIA. 

Profpertz , autant que vous le méritez , accompagné de la Haine . 
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DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS.* n 

Les Seigneurs voyant .que toute l’autorité du Gouvernement ctoit déformais entre les mains d'une 
femme , en conclurent que le pouvoir du Prince n’étoit pas alors dans une fituation fort redoutable. 
Ils crurent devoir profiter de l’occafion, pour travailler tout de bon i brifer le joug que l’on prepa- 
roit. Ce fut dans cette vue qu’ils s’afTocicrent pour y travailler d’une maniéré plus efficace. Le Com- 
te Louis de NafTau , frère du Prince d’Orange, étoit l’un des premiers & des principaux perfonnages 
de cette confédération : ce qui marquoit allez que le Prince avoit part à toute cette affaire, & que les 
Confederez, en cas de befoin, ne manqueraient ni de confcil ni de fecours. Philippe de Mamix,Sei- 

n r de Sainte Aldegondc, drefla le 1 raité de cette Affociation, qui fut ligné des autres au nombre 
â latre cens. Ces mefures ainfi prifes, Louis de Naffau, les Comtes de Heremberg & de Cuylcm- 
bourg, & Henri de Breoerode, qui tirait fon origine des anciens Comtes de Hollande, à 
la tête des Gentils-hommes Confederez, fc rendirent à Bruxelles le f.d’ Avril I y 65 . & préfenterent Re- 
quête au Confcil. 

C’cfl ce qui paroit par le Médaillon N*. XXVIII. où , d’un côté, l’on voit le Bulle de Henri 
de Brrderodb avec cette Légende : 

HENRICvs XXL BREDEROD DOMINVS NATvs ifji. 

OBiit iy68. 

Henri XXL du nom, Seigneur de B reversât , né tn 15-31. mort en ifd8. 

Et de l’autre, la chambre du Confcil, où la Régenté étant affile fous un Dais, Henri dp.Bre- 
d b r o d e un genouil en terre lui préfentc au nom de tous les Confederez la Requête par laquelle ils 
demandoient le redreffement de tous leurs Griefs. Les motifs de cette Requête lont fuffilamtncnt énon- 
cez dans l’Infcription qui fc lit à l’entour: 

QUI VULT AMARI LANGUIDA REGNET MANU. 

Le Roi qui veut être aimé ne doit pas régner la main haute. 

Et la foumiffion avec laquelle les Confederez la préfenterent, paraît non feulement dans la polhire de 
Brederode, mais auffi dans ces mots de l’Exergue : 

CCCC. NOBilss SVPPLICES 

MDLXVI. 


Die 5 *. APRILis. 

Quatre cens Nobles Supltans , tan 1 f66. le y. et Avril. 

Mais plus ils marquèrent de foumiffion, plus on en prit occafion de les méprifer. La Régente pa* 
roiffant lurprife de voir BrederodesIi tête d’un fi grand nombre de Noolcfîc , le Comte de Bar- 
lcraont, pour la raffurcr, lui dit que ce n'étoient que des Gueux. La Princcffc ne laiffa point de leur ré- 
pondre, qu’elle ne manquerait pas de recommander au Roi la demande qu’ils lui fàifoient , touchant 
la convocation des Etats, pour modérer les Edits publiez fur le fait de la Religion j mais qu’il n’etoit 
pas en fon pouvoir de fufpendrt l’exécution des ordres du Roi : ajoutant, que tout ce qu’elle pouvoir 
a cet égard , c’etoit d’ordonnfcr aux Juges & aux Jnquiûteura d’ufer de beaucoup de prudence & de 
circonipcâion dans l’exercice de leur charge. 

Le lendemain, les Confederez étant à table, 8c parlant de donner un nom à leur confédération, ils 
fc reffouvinrent du mépris du Comte de Barlcmont, & tous s’écrièrent Vivent Us Gueux ! Dés ce mo- 
ment le nom de Gueux devint auffi célébré dans les Pays-Bas, que l’a été en Allemagne celui de Pro- 
se flans, & celui de Huguenots en France. Les Confederez non feulement fc firent honneur de le por- 
ter, mais pour en remplir toute la lignification, ils portèrent quelques jours apres une Ecuellc de bois 
& une Befàce, comme il paroit par les Médailles ci-jointes N°. XXIX. 

La 1 . z. & 5. ont d’un côté la tête de Philippe II. avec ,ccs mots : 

EN TOVT FIDELES AV ROY. 


Et de l’autre, deux mains jointes enfemble tenant une Befàce , avec ces paroles : 

JUSqUES A PORTER LA BESACE. 

Pour témoigner que les Confederez n’avoient pas prétendu manquer au rcfpeél qu’ils dévoient au Roi, 
en présentant leur Requête: que cependant ils ctoient prêts de facrifier leurs biens pour leur Religion 
& leur Liberté. 

La 4. & la f. ne different des precedentes que dans le Revers, où l’on voit dans l’une ces Gentils- 
hommes portant la Médaille fur la poitrine, oc dans l’autre aiant l’Ecuellc & la befàce attachées à leur 
côté: • 

La 6 . a fur le Revers un Serpent fortant d’un feu, ÔC au deffus une main fortant d’un nuage avec 
ces mots : 

SI DEVS NOBISCVM , QVIS CONTRA NOS? 

Si Lieu efi avec nous , qui fera contre nous ? 
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DES PROVINCESUNIES DES PAYSBAS. ** 

Les chofes étant en cet état , le Roi pour en être inftruit fouhaita que le Comte d’Egmont fit un 
voyage en Efpagne. 11 étoitbicn aife de le faire rendre compte de tout par une peribnne intelligente 
dont le témoignage fût de quelque poids. Ce Seigneur fut reçu avec des carcflcs extraordinaires. Le 
Roi lui fit entendre qu’il fouhaitoit avec paillon de pouvoir fc rendre dans les Pays-Bas , pour s'em- 
ployer lui-méme à apailcr les troubles qui y étoient arrivez j mais que la Guerre qu’il avoit contre le 
Turc l’cn cmpêchoit. 11 ajouta , qu’en attendant qu’il pût s ’y tranfportcr,on pourroit travailler avec 
les Evêques à chercher des temperamens favorables dans l'affaire de la Religion, pour adoucir la ri- 
gueur oes Edits, & pour prévenir la multiplication des Seâcs: Qu'au relie, il auroit foin de com- 
mander que l’on traitât les peuples avec toute forte de modération & d’cquitc. 

Mais ce n’étoient là que de belles paroles, dont le Roi fc fervoit pour amuiêr le Comte d’Egmont 
& pour endormir les peuples. 11 étoit réfolu en fberet de pouffer fon deffein à bout. Ceft ce qui pa- 
rut par fes Lettres, que le Comte lui-méme aporta à la Gouvernante. Quoi-qu’on n’en aprit le con- 
tenu que quelque tems après j les efperances que le Roi lui avoit données, de faire travailler à paci- 
fier les troubles, étoient trop foibles, pour s’y laifler furprendre. On marqua la difpofition où l’on 
étoit de ne pas s’y fier trop légèrement par la Médaille ci-jointe N°. XXX. ou , d’un côté , l’on voit 
Mercure jouant de la flûte pour endormir Argus, avec ces mots: 

F1STVLA DVLCE CANENS NOSTRVM NON DECIPIT ARGVM. 

Le Deux Jon de cette flûte ne trompe point notre sir gus. 


Et dans l’Exergue : 


NON TEMERE CREDENDVM. 

Il ne faut pat trop s'y fier. 

Au Revers, on voit un Palmier , dont quelques Prêtres Efpagnols & autres s’efforcent d’atraper les 
branches, pour les rompre, fans pouvoir y atteindre. C’cft l'cmbléme des Privilèges du Pays violez 
mais non pas détruits par l’Inquifition, comme on le voit par le mot PRIVILEGIA qui i’c lit au haut 
de l’Arbre , 8c par l’Infcription fuivantc qui cft autour de la Médaille : 

ADVERSVS INNIXVM VLTRO SESE ERIGIT PONDVS. 

Il t'ileve malgré le poids fui le prejfe. 

Dans l’Exergue on lit ces paroles: 


FRVSTRA CONATVR. 

On rentreprtnd en vain. 

En effet , les principaux de la Noblefle , fachant que le Duc d’Albe étoit envoyé d’Efpagne , à la 
tête d’une Armée, pour faire exécuter les ordres du Roi, s'affémblerent pluficurs fois, pour avifer à 
ce qu’il convcnoit de faire dans une conjonéhire fi dangereufe. L’avis du Prince d’O range 
étoit de s’opofer vigoureufement à l’entrée de l’Armée Elpagnole & du Duc d’Albe dans les Pays-Bas. 
Mais on ne voulut point fuivre fes fages confeils, & le Prince prévoyant ce qui en arriverait , prit le 
parti de fc retirer en Allemagne. 

Les Hiftoires font pleines des cruautcz qui fe commirent en ce tems-là ; mais ce qui n'cft pas égale- 
ment connu, c'cft le raifbnnement qui fervit de motif aux barbaries exercées indifféremment contre 
les Catholiques & contre les Protcrtans : preuve qu’on ne chcrchoit, dans la rébellion des Peuples, 
qu’un prétexte de les mettre tous fous le joug. Comme la populace n’eft que trop capable de fe porter 
à des aôions inîolentes, quand elle fc voit les armes à la main, il arriva que quelques fàétieux s'étant 
mêlez parmi les Confcderez pour piller, les engagèrent à fc jetter tumultuaircmcnt dans les Eglifcs, & 
à en arracher les images, qui n’étoient, difoicnt-ils , que des objets d'idolâtrie. C’en fut allez aux In- 
quifitcurs pour faire ce beau Syllogifmc, qui fe lit au Revers de la Médaille XXXI. 

HÆRETICI FRAXERVNT TEMPLA, CATHOLICI NIHIL FECFRVNT CONTRA, 
ERGO OMNES DEBENT PATIBVLARI, Anno iy<s8. 

Les Heretiques ont brifi les temples , les Catbolifues n'ont rien fait pour /’ empêcher , 

Donc ils doivent tous être pendus. 

C’eft-ce qui fut exécuté en effet, comme on le voit fur le devant de la même Médaille. 

L’Exécuteur de ces ordres fanguinaires étoit le Duc d’Albc , que l’on voit ici reprefenté N“. 
XXXII. 11 en avoit reçu le pouvoir du Pape, l’anncc précédente, par les mains du Cardinal de 
Granvelli, qui s’etoit rendu à Rome. C'cft ce qui parait par la Médaille XXXIII. où d’un 
côté ce Prélat cft reprefenté avec la Légende raportée ci-devant j « de l’autre, on le voit aflîs, don- 
nant un Etendard au Duc d’Albe qui le reçoit à genoux, avec ces mots au deflus empruntez de la Vi- 
llon que l'on prétend qu’eut Conftantin, avant que d'aller combattre contre Maxcnce: 

IN HOC VINCES. 

tu vaincras fous ce drapeau. 

F t Quand 
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DES PROVINCE S-U NIES DES PAYS-BAS. i S 

Quand le Duc d’Albe fut arrive aux Pays-Bas, il nomma douze Juges, prcfquc tous Efpagnoîs , à 
<jui il donna à l’exclufion de tous autres le pouvoir de juger tous ceux qui feroient acculez d’avoir eu 

E ut aux troubles paflez : Et ce T ribunal fut nommé le Conseil des trimjbi.es ou nv Sang. 

esMembres qui le compofoicnt le partagèrent en divers lieux pour y exercer leur Cotnmifîîon. Par 
tout ils portoient la terreur fie l'effroi , par le nombre prodigieux oc pcrlonncs qu’ils faifoient périr 
dans les fuplices. 

Les premières fie les plus illuftfes Viélimcs qui furent immolées à la barbarie de ce Confcil, furent 
les Comtes d’E g mont fie de Hors, que l’on accula d’êcrc les Auteurs de tous les mouvemens qui 
ctoicnt arrivez dans les Provinces. Un les chargea d’avoir pcnlc , avec le Prince d’Orange , à parta- 
ger ces Provinces entre eux, & à en chaflcr le Roi fie les Efpagnoîs. Le Duc d’Albc, pour s’aflurcr 
de leurs pcrlonncs, lesavoit adroitement fait venir au Conteil, fous prétexte de quelque affaire im- 
portante qu’il vouloit leur communiquer. Des qu’il les eut entre fes mains, il les fit mettre en pri- 
l'on, fie ne voulut pas même entendre leurs défraies. En vain ils demandèrent, félon le Privilège qu’ils 
en avoient, d’etre jugez par les Chevaliers de la Toifon d'Or. On viola à leur egard les Statuts de cet 
Ordre, comme on «voit déjà viole en tant d’autres points les Loix fondamentales des Provinces. Ces 
deux Seigneurs furent condamnez à perdre la tête par ces Conlëillers de fang , & leur fcntcncc fut exé- 
cutée publiquement à Bruxelles le i. de Juin iy68. comme il paroît par les Médailles ci-jointes. 

La i . N°. XXXIV. repréfente les armes du Comte d’E gmont, fit celles de Sabine Palatine , 
Duchesse en Bavière, fa femme. 

La z. N°. XXXV. rcprcfcntc d’un côté le même Comte (I'Eomont avec cette Légende: 

AMVRAT PRINceps GAVER COmes EGMONTivs 
FLANdriæ ARTesiæqvb PRÆFbctvs. 

Amurat Prince Je Gavre , Comte d'Egmont ^Gouverneur de Flandre 13 d’Artois. 

Et de l’autre, ou lit une Infcription en vers Flamands, portant en fubflancc, que 

Le Comte d'Egmont , par la tyrannie des Efpagnoîs , eut la tête tranchée à Bruxelles Iet.de Juin t y 68 . 

La }. N°. XXXVI. répréfente d’un côté le Comte de Hou n, avec ces mots: 

PHiLippVS BARO DE MONTMORENCI COMES DE HORN, 
ADMIRALLVS. 


Philippe , Baron de Montmorenci, Comte de lions , Amiral. 

Au Revers cfl aufli une Infcription Flamande, dont voici le fens: 

Le Comte de lions périt de même à Bruxelles fur un Ecbafaut * mais s'il eut fuivi le conftil du 
Prince eF Orange, il n’eût pas perdu la tête. 

Ces derniers mots font allufion à la converfation qu’eut le Prince d’Orange l’année precedente avec le 
Comte de Horn & les autres Seigneurs du parti, Jorfqu’il leur confcilb de fc retirer pour éviter le 
reflentiment du Roi, dont ils ne puuvoicnt manquer de devenir les Viétimes. Le Comte de Horn 
lui répondit qu’il n’y avoit pas d’autre moyen de confcrvcr fes biens, que de céder au tems , fans s’o- 
pofer dircétcment aux volontcz du Roi. Et le Prince lui répliqua, qu’il aimoit mieux confcrvcr la 
tête que fes biens* 8c comme ils fe feparoient dans cette diverfité de Icntimens, le Comte dit au Prin- 
ce d'Orange, Adieu Prince fans biens , à quoi le Prince répondit. Adieu Comte fans tête. L’événement 
ne juftifia que trop cette prediftion: les Têtes des deux plus illuflrcs Seigneurs du Pays , apres avoir 
été coupées parla main du Bourreau, furent attachées durant quelque tems à des Piquets pour être 
ex po le es aux yeux du Public Mais leur fuplice excita les larmes & la compaffion des peuples. L'hor- 
rible fpcchclc de ces Têtes ne fervit même qu’à augmenter b haine de toute la Nation contre les El- 
pagnols. 

Pour le Prince d’O range, il s’étoit retiré dans fa Comte de Naflau en Allemagne. II n’y fut pas 
plutôt, qu’on le fotnma de comparaître devant le Confcil du fang, pour fc purger des accufations por- 
tées contre lui. Mais comme il ne comparut point, & qu’il ne s’étoit retiré que pour éviter ces pro- 
cedures violentes, on confifqua tous fes biens, & l’on cimncna fon fils en tlpagnc. Le Prince de- 
meura quelque tems tranquille dans fa retraite , non que l’afteétion qu’il avoit pour fa patrie ne l’excitât 
à b délivrer d’un Gouvernement odieux, fie que fa haine pour le Duc d’Albc ne le pouflàt à venger le 
fang de fes Compatriotes. Mais parce qu’étant fans argent, fans troupes, fans places fortes, fans ar- 
tillerie, il ne favoit comment le porter a un deflein fi généreux. C’eft ce qui donna lieu à b Médaille 
que l’on voit ici N a . XXXVII. qui eft b première qui ait etc faite à b gloire de ce Prince. 

D’un côte fon Bufte y eft rcprcfcntc avec cette Legende : 

GVILELmvs Dki Gratia PRinceps AVRAICÆ, COMes NASSOVIÆ. 

Guillaume par la Grâce de Dieu Prince d'Orange, Comte de Najfau. 

Et de l’autre, on voit un Alcyon bâtiflant fon Nid fur b Mer* au deflus, des vents qui foufflent * fie 
un Bras fortant d’un Nuage, avec ce mot CHRIST VS* fie à l’entour, ces paroles, que le Prince a 
toujours prifes depuis pour Devife : 

SÆ VIS TRANQVILLVS IN VNDIS. 

Tranquille au milieu de Forage» 

G Pendant 


Digitized by Google 





1 


DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS. ï 7 

Pendant que le Prince d'Orange, qui fut furnommé alors le ‘Taciturne , deliberoit fur les moyens de 
fauver là Patrie, le Comte Louis u e N a s s a u , fon frère, animé du meme delîr , leva un Corps , ; 

de troupes, entra en Frife, 8c aiant rencontré les lLi'pagnols , commandez par Jean de Ligny , Comte 
d’Aremberg, Gouverneur de cette Province pour le Roi d’Éipagne, il les défit près de 11 infeboottn , 
le 23. de Mai if68. leur tua plufieurs Officiel} 6c Soldats du nombre dcfquels étoit leur General, leur 
prit fix pièces de Canon, 6c tout leur bagage. C’eft ce qui cft reprclcnte dans la 1. Médaille N®. 

XXXV 111 . Mais le Comte Louis aiant donné letems au Duc d’Albc de s’aprochcr, 6c (es trou- 
pes s’étant mutinées faute de payement , il fut battu à plate couture prés d*Jmmntgfn le 21 . de Juillet, & 
là petite armée taillée en pièces: ce qui fait le fujet de la 2. Médaillé. 

Jufques-là le Prince d’Orange n’avoit fu à quoi fc déterminer. 11 n’eut pas plutôt apris cette défaite, 

& que fon frere yldolpbe avoit été tué dans le premier combat, que la douleur qu’il en eut, jointe à 
ce qui s’étoit pafle dans le Confeil du Sang, où on lui avqic fait à lui-même fon procès, le porta à ne 

{ >lus rien ménager 6c à défendre genereufement fon honneur 6c là vie. 11 piit donc la réfolution de faire 
a guerre au Roi d’Efpagnc 6c au Duc d’Albe, 6c crut devoir la déclarer avec éclat, pour relever les 
dperances du parti fort abatu par le mauvais fucccs de la dernière Expédition. Pour cet effet, il pu- 
blia un Manifefte, qu’il envoya à l’Empereur Maximilien IL 6c à tous les Princes de l’Empire, tant 
pour jultificr fa prife d’armes, que pour faire fon Apologie contre les accufations dont on le chargeait. 

Enfuitc les Etats de Hollande 6c de Zéclande, voyant le befoin qu’ils avoient d’un Chef, 6t connoif- 
Jàntlc mérite 6c les grandes qualitcz de Guillaume, le déclarèrent unanimement leur Gouver- 
neur General. 

C’ell ce que l’on voit ici dans la Médaille XXXIX. où d’un côte cil le Bu fie du Prince avec ces 
mots; 

GVILLAVME PREMIER PRINCE D’ORANGE. 

Et de l’autre la chambre du Confeil tenu à Dordrecht , où fut prife cette réfolution , où le Comte de 
Lumey fut déclaré Lieutenant du Prince, 8c Louis Boifot fait Amiral. Ainlî les Etats commencèrent 
à jetter les premiers fondemens de leur République. 

Auffi-tôt, le Prince leva en Allemagne quatorze ou quinze mille hommes de pic 6c fix mille che- 
vaux, auxquels fc joignirent quatre mille François commandez par le Seigneur ac Gcnlis. Avec ces 
forées il pafla la Meute 6c entra en Flandre. Sa venue furpnt 6c étonna l’Ennemi. Toutefois ces 
troupes n’aiant pas fu (e prévaloir de l’occafion, qui demandoit beaucoup d’aftivitc 6c de diligence, (e 
diffiperent d’clles-mêmcs faute de vivres 6c de Magafins. Le Duc d’Albc évita le combat, pour gagner 
du teins* 6c le Prince fe retira en France où il fc mêla dans les guerres qui s’y faifoient alors pour la 
Religion. Mais la Paix y aiant été faite peu apres, il fut oblige de fornr de ce Royaume, 6c fc re- 
trouva dans les mêmes peines qu’auparavant. 11 revint à Anvers, où il penfa périr dans une émotion 
populaire furvenuc au fujet de l’Inquifition. C’eft ce qui donna lieu à la Médaillé que l’on voit ici 
N®. XL. 

D’un côté cil le Prince arme, tenant d’une main une cpcc, 6c de l’autre une Couronne de Laurier 
avec ces mots : ^ 

POENA ET PRAEMIO. 

Par la peint & par la ré campe nfe. 

Et fur le Revers un cheval échapé qui court fans bride, avec ce mot LIBERTAS, 8c cette Devife 
à l’entour : 


L 1 BERTATE PERIT. 
Sa Liberté efi la caufe de fa perte. 


De là le Prince alla à Dilembourg, Capitale de la Comte de Nalîàu. Il y donna des Comtniffions 
à quelques Capitaines pour équiper des navires de guerre, 6c entreprendre quelque choie fur mer. Plu- 
ficurs Soldats en-ans dans la Frite, qui s'étoient fauvez du débris des armées des Confcdcrcz , prirent 
parti avec ces nouveaux Argonautes, qui furent nommez les Gueux Marins. Leur petite Flote fit des 
progrès merveilleux : leur première expédition fut la prife de la Brille , que l’on regarda comme la 
Pierre fondamentale de la République. 

D’autre part, le Comte Louïs de Nassau, qui s’etoie aulîi retire en France après la perte de 
la Bataille a’/mmnre*, étant depuis revenu en Flandre avec quelques troupes Procédantes . furprit la 
Ville de Mons en Hainaut, dans le même tems que les Gueux Marins fc rendirent maîtres de la Brille. 
Le Duc d’Albe connoiflant l’importance de Mons , alla incontinent en former le fiége pour la recou- 
vrer. Le Comte, qui avoit raflcmolc une Armée avec le tecours des Princes Allemans, fit tous fes efforts 
pour en déloger les Affiégeans ; mais ils étoient trop bien retranchez * il falut abandonner l’entrcprifc. 
il fc retira donc en Brabant, où il campa près de Rimmenan. Là il courut rifque de la vie, par le 
moyen de huit cens chevaux Efpagnols, aiant chacun un fantaffin en croupe, qui entrèrent de nuit 
dans fon Camp , 6c vinrent jufqu’auprcs de fa Tente. Mais aiant été reveillé par une petite chienne 
qui couchoit auprès de lui, il prit les armes, repouffa l’ennemi, 8c fe garentit ainfi de lafurprifc. 
C’eft ce Prince que l’on voit ici N a . XLI. tenant û’une main fon Bâton de Commandement, avec ces 
mots: 

LVDOVIcvs COMES NASSOVIVS. 


Louis Comte de Najfau. 

G 2 


Ce coup 
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DES PROVINCES UNIES DES PAYS-BAS. i 9 

Ce Coup manqué par le Duc d’Albe ne fît que le rendre plus entreprenant. Il ctoit rentré viôo- 
rieux à Anvers au Mois de Janvier i f 69 . 11 commença cette année par le terrible joue qu’il mit fur 
toutes les Provinces. 11 fc regardoit comme le Vainqueur de ces peuples. Il s'attribuât meme la 
gloire de les avoir conquis, fous prétexte qu’en évitant d’en venir aux mains avec le Prince d’Orange 
il avoit réduit fon armée à fc diflîpcr. 11 fit ériger fa llatuc l’année luivantc dans la Citadelle d’ An- 
vers, qu’il avoit fait conllruire pour tenir cette Ville en bride. Il y fit graver une InTcription magni- 
fique, qui marquoit qu’il avoit etemt lafcdition, chafl’é les rebelles, fiut fleurir lajuftice Ce allure la 
Paix des Provinces. C’efl le fujet de la Médaille que l’on voit ici N". XLIJ. 

D’un côte efl la Statue du Duc en airain, foulant aux pics l'Hcrcfic qui tient un flambeau renverfé, 
avec ces mots Grecs: 

AAEH1KAKOZ HÛX. 

L'Aube qui cbajfe le mal. 

Faifant allufion au nom d’A l b e en Efpagnol , qui cil en François F Jubé du jour. Dans l’Exergue 
on lit ces paroles qui marquent le nom de l’OuvnCr, Ce la matière dont cil faite la Statué : 

IVNGELINGI EX ÆRE CAPTIVO. 

Et au Revers, cette Infcription Latine: 

FF.RDINANDO ALVARES A TOLEDO ALBAe DVCi, 

PH1LU , PI II. IHSPamarvm rfgis APVD BELGAS PRÆFECto, 

QVOD EXT1NCTA SEDITione , REBELLIBvs PVLSIS, 

RELIGione PROCVRata, IVSTITia CVI.TA, 

PROVINCiaium PACEM FIRMARit , REGIS OPTIMI 
MIN1STRO FIDELISSimo POSITVM. 

C’cfl-à-dirc : 

A F honneur de Ferdinand Alvarez , Duc (T Albe , Gouverneur des Pays-Bas , 

Tth-fidlle Mini (Ire du très- bon Roi d" L (pagne , Philip je //. 

Pour avoir appaifé la [édition , cbaffé les Rebelles , 

Rétabli la Religion , fait fleurir la Juflice, 

Et ajfuré la Paix dans les Provinces. 

Et comme fi ce n’eût pas été aflcï de ce fuperbe Trophée pour augmenter la haine publique contre 
lui, il y ajouta la Médaille X'LIII. où d’un côté on voit la Religion, fous l’Emblème d’une femme 
armée foulant en paflant de l'Herbe qui fc relève fous fes pas, avec ces mots: 

ATTRITA RESVRGO. 

Etant foulée , je me releve. 

Et de l’autre, un Soleil fbrtant d’un Nuage, avec cette Devife : 

CLARIOR E NEBULIS. 

Il n'en eft que plus clair. 

Pour marquer que par les foins la Religion Romaine étoit fortic plus pure Ce plus brillante des nuages 
dont l’Hcrcfic avoit tâché de l’oblcurcir. 

Les chofcs étoient en cet eut lorfquc le Roi d’Efpagne,aiant perdu fa troificmc femme Elizabeth de 
France 1 époufa en quatrièmes Noces, l’année luivantc IJ71. Anne d’Autriche, fille de l’Empereur 
Maximilien II. apres avoir obtenu du Pape les difpcnlcs néccflaires. Cette Princdî'e pafla dans les 
Pays-Bas, où apres avoir fait Ibn Entrée à Anvers Ce dans les autres Villes, & reçu les hommages dûs 
à fon rang & à fa naiflancc, elle s’embarqua à Flcflinguc pour fe rendre en Efpagnc. Y étant arrivée , 
on y célébra fon mariage avec beaucoup de magnificence j & ce fut à cette occaiïon que l'on frapa les 
Médailles que l’on voit ici N°. XLIV. 

La 1 . rcprclcntc d’un côté le Bulle de Philippe II. avec cette Légende: 

PHILIPPVS II. HISPANiarvm ET NOVI ORBIS OCCIDVI REX. 

Philippe II. Rai d' E/pagne du Nouveau Monde Occidental. 

Et de l’autre, le Bulle de U nouvelle Reine avec cette Infcription: 

ANNA REGINA PHILIPPI HISPANiarvm REGIS CATHOLici vxor. 

Anne Reine , femme de Philippe Roi Catholique des Efpagnes. 

La i. ne diffère de la precedente que dans le mot AV STRIACA, (Anne d’Autriche) qui eft dans IcRcvers. 
La 3 . reprefeme d’un côte la même Princcfle, avec la meme légende -, Ce de l’autre, un Palmier avec 
ces mots : 

FELICITATI PATRIÆ. 

Au Bonheur de la Patrie. 

La 4 . qui ne fut flapée que deux ans aprè», repréfente les deux Epoux , chacun avec leur Légende. 

Le Duc d’Albc auroit fort fouhaité d’accompagner la nouvelle Reine en Efpagnc \ mais le Roi ne 
voulut pas d’abord y confcntir, le croyant ncccflairc à fon fervice dans les Pays-Bas. Toutefois, mé- 
content, à ce que quelques-uns prétendent, de la Statue que le Duc s’etoit fait crigcr â Anvers, il le 
rappela dans la fuite , Ce nomma un autre Gouverneur en fa place. 

H Le nouveau 
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Le nouveau joug , dont j’ai dit que le Duc d'Albc accabla les Mamands, fut un impôt cxccflif 
qu'il établit fur tous les biens. C’etoit , comme les Efpagnols s'en ctoicnt vantez, pour aquiter tou- 
tes les dettes de leur Monarchie par les I cuirs contributions de ces Provinces. Dans cette vue le Duc 
publia une Ordonnance , par laquelle on devoit payer comptant la centième partie de tous les revenus. 
Enfuit c il impola le vingtième de tous les immeubles , Se le dixiéme de tous les meubles, toutes les lois 
qu'ils (croient cxpolcz en vente. L'Edit porto it , que les peuples étoient condamnez à cette amende, 
pour s’étre rebellez contre le Souverain, & qu’ils ne pouvoient obtenir leur grâce qu’a cette condition. 

Elle parut li dure , que l’on réiolut de fccouér un joug qui devenoit tous les jours plus pefant. La Vil- 
le de Bruxelles, qui devoit trembler à la vue duDucü'Albc, qui y fai l'oit fa demeure ordinaire, S: qui 
.étoit environné de troupes toutes prêtes à exécuter (es ordres,, rcnilâ hardiment de payer le dixiéme 
denier eue l’on vouloit commencer d’y lés er. 

Le Prince d’ Orange profita de ces difpo (irions j il vint en Hollande, où il trouva les peuples 
egalement refolus à (c défendre. 11 employa d’abord tout ce qu’il avoit d'cxpcricncc 8é de capacité à 
drdl'cr de bons Réglcmcns pour affermir la nouvelle Conftitutiôn de l’Etat. Quoi-qu’il eut refuie la 
Souveraineté des Provinces, qui lui avoit été offerte, il commença néanmoins a difpofcr des charges, • 
à faire des Ordonnances, Se à régler les affaires generales du Commerce & de la guerre. Mais il ne 
faifoit rien qu’apres avoir fait examiner les choies dans un Confeil que l’on avoit choili pour cela. Quand 
il y avoit quelque difficulté , on aflcmbloit les Etats pour en décider: par où le Prince faifoit voir 
qu’il ne vouloit point toucher à la liberté des peuples D’ailleurs il interefloit pu - ce moyen un grand 
nombre de Perfonnes dans les affaires du parti : ce qui fervit beaucoup à affermir Ion crédit & fon au- 
torité. 

Du nombre de ces Confederez, il y en eut neuf principaux qui (c mirent avec le Prince à la tête 
des autres, pour s’opofer à la levée du dixiéme denier. C'elt ce qui paroit par la Médaille XLV. où 
l’on voit Guillaume à demi-Corps, armé, tenant la main droite fur fon côté, fit un bacon de com- 
mandement dans l'autre, dans une Ovale entourée de neuf Ecufîbns où font les armes des Confédérés , 
avec ces mots: 

HEROESDECF.M ALBANO DEC IM A M (DENEGANT) 

A n no if7i. 4 . J UN IL 

Dix Héros unis peur refujir au Duc <T Alix le dixiéme Denier. 

Les Médaillés XLVI. & XLVII. furent aufli frapées fur le mémefujet: fur la 1. on voit d’un 
côte le Prince d’Orange en pic, armé, tenant de la main droite un marteau, pour dire qu’il dé- 
fendra le Peuple contre la levée du Dixième Denier, avec ces mots Flamands continuez fur le Revers, 
où cil un Eculî’on dans lequel il y a pour Armes neuf deniers : 

PRlNS VAN ORANGE DAT EDEL BLOED 
HEEFT ONS VOOR’ DE TIENDE PENNINGH BEHOED. 

Le Prince <t O range , ce noble Seings 
Nous a délivrez du Dixiéme Denier. 

Sur la z. on voit une Epée en Pal, avec des lunettes d’un côté (ce qui defigne la Brille, dont qp 
aprit alors la réduction par les Gueux Marins) St de l’autre neuf Deniers couchez l’un fur l’autre, ce 
le dixiéme à la pointe de l’Epée j St au Revers, deux hommes foulant aux pies neuf Deniers avec la 
Devifc des Gueux. 

Cette réfillancc aux ordres du Duc d’Albc ne fit que l’irriter de plus en plus. Cependant il n’ofa fe 
hazarder fur mer, parce qu’il craignoit la Flotc des Confederez. 11 s'attacha au liège de HabrleM, 
qui dur.; fept mois, Se qui finit au bout de ce tctm-la par la prife de la Ville. Ce fut pendant ccfiége , 
où les habitat» firent paroitre une valeur incroyable , que l’on frapa fur du carton , pour payer la Mi- 
lice, les Monnoyes que l’on voit au Revers de la Médaille XL vil I. 

La 1. reprétente les armes de Haerlem, qui font l’Epée, la Croix, Se quatre Etoiles , avec ces 
mots Flamands : 

DVC DALFS GELOFTEN IS AEN MYN GEBLEKE 
A N N O tf7$. 

Les promeffes du Duc et Alix paroi fient en moi P An l f7J. 

La 1. porte cette Infeription 

DOEN HAERLEM BELEGERT WAS DOOR DVC 
DALVENS TIRANNIE 

WAS DEN SOLDATE GEGEVEN TOT SOLDIE den iz.JuL if7$. 

Quand Haerlem fut ajfégée par la tyrannie du Due d’Albc , ondonnost cette Monnaye aux Soldats pour leur paye. 

La 3. repréfente la Puccllc de Hollande, couverte du chapeau de la Liberté, l’Epée à la main, dans 
un Jardin, avec ces mots: 

LIBERTAS PATRIÆ 
La Liberté de la Patrie. 

Plufieurs années auparavant avoit etc faite la Médaillé qui cft à côté, au fujet de l’Imprimerie inven- 
tée à Haerlem. A l’entour cil la Devifc ordinaire de cette Ville, 

VINCIT VIM VIRTVS 
La vertu formante la violence. 

En mémoire de ce que fes habitans rompirent autrefois devant Damiette la chaîne qui fermoit l’entrée 
de ce Port aux Chrétiens. C*cft aufli le iujet de la Médaillé XLIX. 

H z Les Confederez 
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DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS. 

, L « Confcdcrcz fc dédommagèrent en quelque façon de la perte de Haerlcm , par la prife de Gcp* 
troydenberg. Et comnie le Duc d’ Albe avoit envoyé le Copte de Bossu avec une ÊJeadre de $o. 
Vaillcaux de guciTc contre ks Wcll-Frifons, qui infultoient journellement avec les leurs les Villes Ma- 
ritimes de Hollande qui obéiïToient à l'Efpagne: il le donna entre les uns 5 c les autres un rude com- 
bat au Mois d’Oftobre, fur le Zuydcrzéc ou Mer du Sud,- qui lêparc la Hollande de la Frifc. Ce 
Combat fut des plus fanglans. Le Comte de B o s s u fc défendit pendant 14. heures fur fon Vailfcau 
Amiral qui fc nommoit IINQUIS] TI ON. Mais enfin il fut pris miles Wcil-Frilons , qui 
avoient déjà battu les Efpagnols , & diflipé le relie de leur Elote. 

Ce fut pour étcmifcr le louvcnir de cette Victoire, que les Confedercz firent battre la Médaille L. 
que l’on voit ici. 

D’un côté elle reprefente les Armes de Frise, dont l’Eeu eft pofé fur deux Ancres paCée* en 
Sautoir, avec cette Divifc : 

SACRA AtlCHORA CHRISTV§ 

• Cbrifi tjl F Ancre [ocrée qui nous ajfure. 

Lt de l’autre un Combat naval 4 fur le Zuydcrzéc, avec cette Légende : 

INQVISITIO INQVIREN DO NIMIS SEDVLÔ 
SE IPSAM PERDIT. 

L’ Jnquijitien , à foret de rt cherches , ft perd élit- même. 

(Tell une Allufion au Nom du Vailfcau Amiral des Ennemis, qui fut pris avec celui qui le cam- 

mandoit. 

Il y avoit déjà quelque tems que le Duc d'Albc demandent Ion Oongé. Il étoit bien aife de mettre 
Ci réputation à couvert, avant que les affaires devinfient plus fàchtufes pour l’Efpagnc. 11 obtint 
donc la pcrinillion de fc retirer des Pays-Bas , fie Don Louïs de R eq,u k s f. ks. Grand Com- 
mandeur de Callille, y fut envoyé en £1 place. C’étoit un homme agréable 8c libéral/ mais qui 
# n’etoit pas aulfi grand Capitaine que fon Prcdccefleur. il avoit néanmoins acquis beaucoup de gloire 
dans la fameufc bataille de /sparte, dans laquelle Don Juan d’Autriche étoit Generalilfnne des Alliez. 
On lui en attribuoit même le principal honneur, comme il paroit par la Médaille LI. où d’un côté 
l’on voit le Bulle de Don L o uï s , avec ces mots ; 

LVDOVICVS RICA S-E N I V S MAIOR CASTILIÆ 
» COMMENDATARIVS. 

Louis de Rtqüefeus , Grand Commandeur de Cajlille. 

Et de l’autre* la Bataille de Lepante, où Don Lou ïs eft repréfente fous la figure d’un Ange porté 
fur une nuée j pour marquer la difficulté ou’il y avoit d’aprocher du Golfe qui clt au pic de la Mon- 
tjgne efcarpcc où la Ville de Lepante eft bâtie. On voit fur la mer quelques Vaiifcaux plats, avec 
lcU]ucls fculs on pouvoit entrer dans ce détroit j fie autour de la Médaille on lit ces paroles : 

FORTITVDINE AC CONSILIO. 

Par fa valeur fc? par fon confeil. 

Louis df. Rcqüesf. ss étoit Chef du Confeil de Don Juan d’Autriche. 

Etant arrive aux Pays-Bas, Vnn ij-74. il commença par faire ôter la Statue du Duc d’Aibe de là 
Citadelle d’Anvers, afin que les Peuple* n’euflent pas plus long-tcms devant les yeux un objet fi def- 
agrcablc. Enfuit c il envoya alïïcgcr Ltyitn par François Valdcz General Ei’pagnol. La confiance 
ne peut allei*plus loin que celle des Bourgeois de cette Ville, pendant cinq Mois que dura le Siège* 
jufqucs-là que dans la cruelle extrémité où ils étoient réduits par la famine, ils répondirennt au Gene- 
ral Efpagnol qui les fommoit de fc rendre, qu’ils mangeraient leur bras gauche, s'il le faloit j mais 
qu’ils confcrveroient le droit pour défendre leur Liberté! 

Entre tous ceux qui fc fignalcrcnt en cette occafiôn, Pierre Adrien de Werf, l’un 
des Bourguemaitres j fit admirer fon courage Héroïque. PrefTé par quelques Habitans de rendre I3 
Ville, parce que la Pelle 8 c la Famine la dcloloicnt, il leur répondit, que puifqu'il devoir mourir , il ne 
ne lui imper toit que ce fût par leurs mains , ou par telles de F Ennemi ; qu'il mcurroit content , pourvu que fa 
mort pût leur être utile. l>u relie, il demeura ferme comme un Pieu dans les Foflcz de Leyde * & fit fi 
bien qu’il fauva la Ville de la fureur des aftiégeans. C’eft ce qui eft exprimé en Vers Flamands au Revers 
des deux Médailles N*. L 1 I. où l’on voit de l’autre côté le Bulle de ce Héros, avec cette Légende: 

PETRUS ADRIAN VS •WERFI V 9 " NATrs Lvcdvni 
RataVokvm iyzji. OBIT 1604. 

Pierre Adrien de /Vtrf né à Leydtn Fan mort Fan 1604. 
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Un autre Perfonnage non moins célébré de ce tcms-là, ce ‘fut Janus Do us a, Seigneur de 
fcjooRTwick, Gouverneur de Leyden, qui défendit cette Ville avec beaucoup de courage Se de 
prudence. L'année fuivantc, l’Univcrfitc de Leyden aiant été fondée, Dovsa en fut nommé le 
premier Retteur : il étoit digne de cet Emploi par fa grande Erudition j qui lui mérita le titre du 
yanon de Hollande. On trouva qu’il ctoit fi rare d'unir tout à la fois une profonde Sciençe avec une 
extrême Valeur , qu’on fit fraper à fon honneur la Médaille qui fe voit ici N°. LUI. où d’un côté ce 
Grand Homme cil repréfente avec cette Infeription: 

IANVS DOVSA NOORTWICI TOPARCHA, Vhéis Lbydensis 
Gvbernator. 

Janm Doufa , Seigneur de Noortvsick , Gouverneur de là Fille it Leyden. 

Et de l’autre une Table fur laquelle font pofez une Epée Se un Livre : fur l’Epée cil écrit le mot Con- 
tra, pour marquer qu’il l’avoit employée vaillamment contre les Ennemis; Se fur la tranche du Li- 
vre : Dvlces ante omnia Mvsae, pour fignificr qu’il avoit fait (es principales délices de U 
Poe fie ; comme il paroit par- les Notes qu’il a laificcs fur Petroue , fur Plaute , fur Catulle , Se par di- 
vei-s autres Ouvrages. Au haut de ce revers on voit une Branche de Chêne Se une autre de Laurier j 
6e alentour on lit ces paroles: 

VTROQVÈ CLARESCERE RARVM. 
kfi rare de fe dijitnguer par ce double Talent ! 

On dortnoit ancicnhcmcnt la Couronne de Chêne à celui qui avoit fauvé fes Concitoyens; Se celle dé 
Laurier aux Poètes. Doùsa naquit en Xf4f. St mourut de pelle l’an 1604. ce qui cil auffi marqué 
au bas de la Médaillé. __ 

L’Academie de cette Ville avoit été fondée en rccompcnlc de la valeur que (es Habitans avoienc fait 
paroitre pendant le Siège. Ccll de quoi la Médaille LIV. cit un glorieux Monument. D'un côté 
on y voit le Lion Batave tenant de l’une de fes pattes un Sabre , Se de l’autre l’Ecu aux Aimes de 
Leyden, qui font deux Clefs pailccs en fautoir j avec ces mots: 

.VIRTVTIS AVITAE PRAEMIVM ACADEMIA. 

Cette Academie tfi le prix de la Faleur de nos Ancêtres. 

Pouraprendre à la pofteritc de ces généreux Concitoyens, qu’un Privilège acheté au prix de leur fang, 
mérite d’être confcrvé de la même maniéré. C’eft auffi le fens de ce qui fe lit dans l’Exergue : 

DON VM CONS VL VM LEYDENSIVM. 

Don des MagiJIraJs de Leyde. 

Parce qu’on diltribuc cette Médaillé à ceux qui entrent dans les Charges j pour les encourager à main- 
tenir les Droits de leurs Concitoyens. 

De l’autre côté on voit une Minerve (on la reconnoît à fon Hibou) tenant d’une main (à Pique j 
& de l’autre le Chapeau de la Liberté, avec cette Devife : 

PRETIVM NON VILE LABORVM LIBERTAS. 

La Liberté ejl le digne Prix de mes travaux. 

Les r. Médailles N®. LV. font auffi données aux Sénateurs, comme le marque l’Infeription qu’on y 
lit d’un côté, autour du même Lion que dans la precedente: 

NUMMUS SENATORIVS. 

Monuoye des Sénateurs. 

Au Revers cft cette autre Infeription : 

PRVDENS PARENTVM CONSILÏO ET FIDE 
FORTIS PARENTVM CLADIBVS ET FAME 
V 1 RTVTE DISCAT PERT 1 NACI POS- 
TERITAS PATRIAM TV ER I. * . 

Qte la Po/lerité mflruite par la Sageffe (fi la fidelité de nos Ancêtres , accoutumée 
À fouffrir par la famine (fi les autres maux qu'ils ont endurez , aprenne 
à défendre la Pairie avec un courage invincible. 

Enfin la LVI. eft unCroifiant que les Wallons réfugiez à Leyden portoient à leur chapeau pendant 
le Siège. D’un côté étoit écrit. 

EN DESPIT DE LA MES. 

En dépit de la Meffe.' 

# Et de l’autre : 

LlVER TURCX dan PAUS. 

Plutôt Turc que Papifie. t 
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Telle ctoit l'horrible averfion des Habitans de Levde contre les Efpagnols. L’inondation foudaine 
des Campagnes voi fines obligea ceux-ci àlever le fiege, & à fc retirer avec précipitation. Mais ce 
ne fut pas le feul échec qu’ils curent à fouffrir cette année. . La Ville de Midoeuourg, qui 
étoit ailiégée depuis longtcms par les Confedercz , fut enfin obligée de lé rendre, après avoir été vail- 
lamment défendue par C bridopbte Mondragon qui en étoit Gouverneur pour l’Elpagne. C’eft ce qui 
paroît par la Médaille LV 1 I. où d’un côté l’on voit le Plan de cette Ville, Capitale de Zcelande, 
fitucc dans l’ilcde Walchcrcn, à demi-lieue de la Mer, avec laquelle elle a communication par un 
beau Canal, qui porte les plus gmnds Vaiffcaux. Et de l’autre côté, le Bulle du Gouverneur Efpa- 
gnol, en habit de guerre, avec ces mots : 

MONDRAGON GOUVERNEUR DE MIDDELBOURG. 

Pour marquer par ce Monument , que plus la réputation de Mondragon étoit grande, plus les Confc- 
derez avoient acquis de gloire en le forçant à capituler. 

Il* crut s’en dédommager par la prile de Ziricze'e. Cette Ville cft la Capitale de l’Ilc de 
Schowen, fitucc fur la Cote Méridionale, où clic a un bon Port. 11 fc fervit pour en aprochcr de 
quelques Bateaux plats, & de quelques endroits guéablcs qu’on lui indiqua-, & par là il furprit cette 
lie. Y étant entré, il fe rendit maître du Port de Bommcné, & mit le liège devant la Capitale, qui 
le défendit durant neuf mois. En vain Louis Boisot, Amiral de Zcelande, fit les plus grands 
efforts pour empêcher qu elle ne fût prife. Il perdit la vie dans cette défenfej & la famine qui delo- 
loit la Ville depuis longtcms, l’obligea de le rendre enfin aux Efpagnols. C’cll ce qu’on a voulu 
marquer par la Médaille LV III. où d’un côté on voit le Plan de Ziriczi/e, ôcdcl’autre, IcBulle 
de l’Amiral, avec ccs mots: 

LOUIS BOISOT AMIRAL DE ZEËLANDE. 

Ccci fc pafia l’an i f7f . 

Le General Efpagnol crut afiuref au Roi fon Maître la poflcflîon paifiblc de cette Place, en l’obli- 
geant de le rcconnoitrc pour fon légitime fouverain. C’eft ce qui fut fût au Mois de Juillet de l’An- 
née fuivantc. On força les Habitans de fc foumettre au Droit du Vainqueur. On ne leur promit 
l’Amniflic qu’à cette condition t & l’on regarda cette loumifiion forcée comme une réconciliation vé- 
ritable, dont on voulut même Ce faire honneur. C’eft le fujet de la Médaille L 1 X. qui cft en Lo- 
zange. On y voit une cfpccc de Monnoyc ronde , ou, au Revers des Armes qui font fur le devant, 
on ht cette infeription: 

REGIAE Maxestati RECONCILIATA 
ZIR 1 ZEA 
2. Julii A. if7<S. 

*La ville de Ziriczée réconciliée avec Sa Majefid , le 2. de Juillet 157 6. 

Mais les Efpagnols curent beau faire-, ils la perdirent bientôt après. 

Cependant , comme la perte de l’ile de Schowen coupoit toute Communication entre la Hollande 
& la Zeclandc, les Confedercz en furent extrêmement conftcmcz. Les uns vouloicnt qu’on rompit 
les Digues pour fubmerger tout le Pays, & pour aller enluite chercher ailleurs quelque coin de terre 
où l’on pût vivre en fureté contre la domination Efpagnolc. Les autres, plus courageux, luttoicnt 
avec fermeté contre la mauvaife fortune , & attendoient quelque événement qui les mit en état de le 
relever. La mutinerie de l’Armée d’F/pagnc vint à propos pour les foutenir dans ce gcncrcùx dcfTcin. 
Ils en prirent occafion d’exhorter les autres à la Patience j & pour les encourager davantage à mettre 
toute leur confiance dans le fccours du Ciel, ils firent fraper, entre autres, la Médaille LX. où d’un 
côté l’on voit la Confiance apuyee de la main droite fur l’Ancre de l 'Efperance , & levant l’autre vers 
le Ciel, avec ccs mots : 

ANIMOS CONSTANTIA FIRMAT. 

La Confiance rend Us Efprits fermes. 

Et au Revers, 1 a Patience aiant une Croix à la main, & devant elle un Agneau, Symbole de la Dou- 
ceur, avec cette Devife : 

SORTIS PATIENTI A VICTRIX. 

La Patience fur mon te la mauvaife fortune. 

Ils avoient d’autant plus befoin de patience, qu’ils ne trouvoient point de fccours, même chez les 
Princes voifins dont ils rcchcrchoicnt l’Alliance 8e la protection. Les uns refuferent de les aililler , 

{ jarcc qu’ils craignoicnt de fc mettre l’Efpagnc fur les bras , ou parce qu’ils n’aprouvoient pas les Sou- 
evemens de ces Provinces. La Reine d’Angleterre même n’en voulut pas accepter la Souveraineté, 

3 ui lui fut offerte plus d’une fois. Elle fè contenta de leur prêter de tems en tems quelques Tommes 
'argent pour fubvenir à leurs ncccfiitcz les plus prcflàntcs. Mais cela leur caufoit plus d’embarras , 
qu’il ne leur aportoit de commodité. Elle en demandoit quelquefois le rembourfement dans des tems 
où il ctoit impolEbic de la iàtisfairc. 

K * Les chofes 
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Lcschofes étant en cet état, l’Empereur Maximilien II. Prince fage fie paifible, npréhcndant que 
le feu qui embrafoit les Pays- Bas ne pénétrât dans l' Allemagne, offrit la médiation pour la paix. Elle 
fut acceptée des deux Parties, fie la Ville de Breda fut choific pour le lieu des Conférences. Mais les 
Espagnols rirent des propo fit ions fi dures, que les Confcdcrcz, tirant de nouvelles forces de leur 
dclclpoir meme, préféreront la continuation de la guerre à une Paix doutculé qu’on ne leur propotbii 
que pour les amulcr. C’elt ce qui paroit par la Médaille LXI. où , d’un côté l’on voit le Lion Bü- 
tave dans un Enclos tenant de l’une de les pattes une Epée, fie de l’autre les lept flèches des Provinces- 
Unies, avec ces mots : 

SECURIUS BELLUM PACE D U B 1 A. 

La Guerre tfl plus fûre qu'une Paix douteufe. 

Et au Revers, le Chapeau de la Liberté au deflus de deux mains qui s'unifient pour fa defenfe, avec 
cette Devife: 

LIBERTAS CONCORDIA VINDICATA. 

„ La Liberté’ rétablie par la Concorde. 

Cctoit l’Erablcme de I’Union de G and qui fut conclue au Mois de Novembre. Scs prin- 
cipaux Articles ctoicnt, que les Provinces de Hollande fie de /.celande dcmeurcroicnt unies avec les 
autres: que chacune confcrvcroit fa Religion, fit qu’elles joindroient leurs forces cnfcniblc pour chaf- 
fer les Elpagnols du Pays. Le Duché de Gutldre fie le Comte de ZutpheUy qui obéïffbient à l’ El pagne 
par un titre particulier", accédèrent neanmoins à cette Union, malgré la Jij/érence de Religion-, fie cela 
à cauft de la Tyrannie des Efpagnals , (ÿ de r intérêt commun , oui réunit les ebofei les plus éloignées. C'elt 
le fens de l’Inlcription qui le lit d’un côté de la Médaille LX 1 I. en ces termes: 

CUM TIMOR COMMVNIS SEPARATISS1MOS QVOQVE JUNGAT. MERITO GF.LDRIAE 
DVCATVS AC ZUTPHANIENS 1 S COMlTArVS, QVAMVIS DIVERSO AU ALIIS UEL- 
Gll PROVINCIIS JVRE K IDEM PRINCIPI PAREANT, TAMEN GOMMVNI I VR vN- 
NIDE HISPANIORVM PROVOCATI , AD ASSERENDAM PATRIAE LIBERTATEM 
SACRO TOT I VS BELGM ORD1NVM FOEDERI SE VNIERVNT, AC PRO COM- 
MVNIONIS INITAE FVLCRO ET EXtCVTIONE SPLEND1DO MILLE CA- 
TATHRAC FORVM GELDRI COMILITATV EQVITATV OPPRESSAE PA- 
TRIAE COPIAS AVXERVNT ET EXORNAKVNT. ij 76 . 

De l’autre côté de cette Médaille, on voit les Ecuffons de Quinze Provinces liez cnlcmblc en forme 
de Couronne, au centre de laquelle font ceux de Luxembourg fie de Namur , que D. Juan d’Autriche 
fépara des autres, fie au dedans cil une Légende, qui lignifie que l'Union des membres venant à manquer, 
le Corps mourra y fc? que le lien ( qui les tenoit joints ) étant gâté , il fera diffout & tombera. 

Don Louis de Rcoùcfcns étoit mort cette même année:- ce qui avoit mis toutes les affaires entre les 
mains du Confeil d’Etat. Le Roi d’Efpagne, qui vouloir pour la forme ratifier le Traite de Gand, 
bien refolu de le rompre à la première occaUon, envoya aux Pays-Bas un nouveau Gouverneur , qui 
fut Do n J v a n d’A u t r i c h e, fon frère naturel. " Don J u an étoit un jeune Prince fort am- 
bitieux, fur tout depuis la famculc Bataille de Lepante qu’il avoit gagnée contre les Turcs. On en 
peut juger par les deux Médailles N°. LXIII. qui furent frapccs à cette occarion. Dans la 1. on voit 
d’un côté ce jeune Prince en Bufte, avec cette Légende: 

JOANNES AVSTRIAE CAROLi V. FILivs ÆTatis SVæ ANno XXIIII. 

Jean d ' A ut riche fils (naturel) de Charles F. âgé de 14. ans. 

Et de l’autre, une Colonne dreflee à l'cntrcc du Golfe de Lepante, où l’on voit l’ordre de Bataille de 
ce fameux combat} fie au haut de la Colonne, la Statue du Prince qu’une Victoire ailée vient cou- 
ronner, avec ces mots à l’entour : 

CLASSE TURCICA AD NAVPACTVM DELETA. 

Pour la défaite de la Flote des Turcs à Lepante. 

La z. diffère de la precedente dans le Profil du Bulle, fie fur tout dans le Revers, où le Prince, fous 
la figure de Neptune, mafiacrc de (on Trident un Turc, dont on voit les compagnons en fuite fur le 
rivage: avec ces célébrés paroles de Cefar, qu’on lui met dans la bouche: 

VENI ET VICI. 

Je fuis venu , £j? f ai vaincu. 

Un Prince de ce Caraétcrc ctoit tout à fait propre à l’exécution des dcilcins fccrcts du Roi. Il ar- 
riva aux Pays-Bas au commencement de l’an 1 577. Et comme il témoigna defirer la Paix , on s’af- 
fembla à Marche en Famine, Ville du Luxembourg, où le Traité en fut conclu le 12. de Février. 
Mais le Prince d’Orange, fie les Etats de Hollande fie de Zeelande refuferent de le ligner, aiant pé- 
nétré les intentions de Don Ju a*j, qui n’étoient rien moins que finccrcs. Les Peuples ne laillc- 
rent pas de témoigner une grande joie de cette Paix, fous prétexte qu’ils voyoient fortir du Pays les 
Troupes Efoagnolcs, mais qui demeurèrent à portée d’y rentrer au premier ordre. On fit donc f râper 
la Médaille I. XIV. à ce fujet. D’un côté on y voit la Juflice affile fur les Livres faints, aiant àfadroitela 
Paix qui tient un flambeau, dont elle brûle des Armes, fie à fa gauche Y Abondance , avec cette Devife : 
JVSTITIA PACEM, COPIAM PAX ATT V LIT. 

La JuJlict a amené la Paix , y la Paix V Abondance. 

Au Revers cft la Liberté tenant d’une main une Palme avec une Epée , proche de laquelle il y a des 
chaînes fie des fers brifez : de l’autre elle tient un Chapeau , dont elle couvre deux rameaux d’Olivier 
forçant d’une Couronne , laquelle elt foutenue d’un cœur qui cft au dcffiis de deux mains jointes cn- 
fcmble } fie au deflbus elt un Lion en repos , avec ces mots, qu’on a déjà expliquez. 

VINDICATA LIBERTAS CONCORDIA. 
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Il n’avoit pas tenu au Prince d’Orange qu’on ne s'opofât à l’entrée de Don Juan d’Autriche dans les 
Pavs-Bas. Quelques Lettres interceptées lui avoient découvert les d dl'c ins de ce nouveau Gouverneur, 
fie les ordres dont il étoit chargé de la part du Roi Philippe. Mais la jaloufic de quelques Seigneurs 
contre le Prince d’Orange empêcha l’effet de fa Politique, que l’on attribuoit à une envie dcniclurce 
de dominer. On ne fut pas longtcms à s’en repentir. Don Juan s’empara de la Ville & du Château 
de Nanuir, fie chercha tous les moyens de lé rendre le plus tort dans les Provinces. Comme c'ctcit 
une violation manitefte du Traite dé Gand, qu’il venoit de ratifier, on s’en plaignit ouvertement, fie 
l’on fc mit en état de s’opofcr à Tes violences. Le Prince d’Orange fut reconnu pour le véritable Au- 
teur de la Liberté publique ; fie l’on ne douta point que Don Juan ne voulût au contraire remettre les 
Peuples fous le joug. 

Le grand crédit que Guillaume acqucroit tous les jours dans le parti, réveilla la jaloufic de quelques 
Seigneurs qui fc vovoient inferieurs a lui dans l'eftime des peuples. De ce nombre étoit le Duc d’A r- 
schot. Gouverneur de Flandre, le Comte de Lalain, ce Champigny. Le premier étant fils d’un 
Père qui s’étoit rendu confidcrablc fous le regne de Charles V.ne croyoït pas qu'on dût avoir moins de 
confidcration pour la perfonne. On voit ici dans les Médailles N®. LXV. les titres qu’il avoir héritez 
de fa Maifon, de tout tems ennemie de celle de Nafiau. La 1. qui cfl un Médaillon, le reprefente 
d’un côté en Bulle , avec ces mots continuez fur le Revers : 

PHILIPPE DE CROY DUC D’ARSCHOT, PRINCE DE CH I MAY 6 ce. 

COMTE DE BEAUMONT, SENNINGHEM, PORCEAN. 

Et pour Devife, une Ruche, foutenuc par une main, environnée de mouches à miel, avec ces paro- 
les pour amc : 


DVLCIA MIXTA MALI S. 

Nulle douceur fans douleur 

La i. ne diffère de la première qu’en grandeur, fie en ce que, fur le Revers, on voit au deffus de la 
Ruche les Armes de la Maifon de C R o Y , fie l’année i ypy . qui cil celle de la mort de ce Seigneur. 

La j. 8c la 4. font encore plus petites, fie n’ont que les Armes 8c la Devife. 

Le Duc d’A r s c h o t ce ceux de fon parti étoient fort attachez à l’ancienne Religion. Ce motif 
entra pour quelque chofe dans le deffein qu'ils formèrent de s’opofcr au Prince d'Orange. Ils craigni- 
rent que s'il fc rendoit le maitre abfolu du Gouvernement, il ne changeât la Religion des Provinces, 
pour y introduire la ficnnc. Ils penferent donc à élever au deffus de lui quelque grand Prince, auquel 
il fut obligé de céder * 8c jetterent les yeux pour cela fur l’Archiduc Mathias , frere de l’Empereur 
Rodolphe. L’Empereur, de peur de fâcher le Roi d’Efpagnc, ne confentit pas ouvertement auxpro- 
pofitions qui furent faites à l’Archiduc fur ce fujet. Cependant ce jeune Prince accepta l’offre qu’on 
lui faifoit de le rcconnoîtrc pour Gouverneur General, fie fc rendit pour cet effet dans les Pays-Bas. 
C’eft ce qui paroit par les Médailles N®. LXVI. 

La 1. reprefente d’un côté la Tête de l’Archiduc avec cette Légende : 

MATHIAS Dei Gratia ARCHIdux AUSTriae; Dux 
BURGundiae, COmrs TYrolis, GUBEnator, 

CAPitanevs GeneRaLis BELGii. 

Et de l’autre , un Rocher «carpe , au fommet duquel cfl un Vol avec une Couronne de Laurier, pour 
marquer, félon le lèns de la Derife, 

AMAT VIGTORI A CURAM : 

La FiBeirt demande du foin : 

Qu’il ne parviendrait pas fans peine au but du nouvel Emploi dont il le chargcoit. 

La z. un peu plus petite, cfl toute fcmblablc du côté de la Tête. Au Revers, on voit la Flandre, 
fous la figure à' Andromède attachée à un Rocher au milieu de la Mer ; l’Archiduc , fous l’em- 
blème de Per fée paraît en l’air pour la fecourir contre le Monflre qui veut la dévorer ; fie l’Ecu de fes 
armes cfl fur le Revers. 

Ce fut l’an 1 578. que commença le Gouvernement de Mathias; mais il n’en avoit proprement 
que le nom ; le Prince d’Orange , en qualité de Lieutenant General , fc confcrva toute l'Autorité fie 
la difpofition des affaires. 

Les chofcs étant ainfi réglées, on déclara la Guerre à Don Juan. Ses troupes, qui étoient dans le 
Milanez, revinrent aufli-tot , fie battirent celles des Etats prés de Gcmblours, fur la frontière de Bra- 
bant. Les Confcdcrcz perdirent en cette occafion trente Enfeignes d’infanterie, quatre Cornettes, 
fie tout leur Canon : ce qu’on attribua à la divifion qui régnoit parmi les Chefs. Pluficurs d’entre 
eux avoient abandonné l'Armée, fous prétexte qu’ils n’y tenoient pas le rang qu’ils croyoicnt leur être 
dû , fc plaignant d'ailleurs que les Troupes étoient mal conduites. D’autres taifant parade de leur ca- 
pacité, troubloicnt le peuple fie le divifoient en faélions. D’autres ne cherchoicnt qu’à s’emparer du 
Gouvernement, 8c fongeoient plûtôt à leurs deffeins particuliers , qu’à des entreprifes capables d’affer- 
mir les affaires publiques. Ainfi tout tendoit à des feaitions, qui paroilfoient prêtes à éclater en plu- 
ficurs endroits -, fie quoi-que la Guerre continuât toujours , elle fc faifoit avec peu de fucccs , parce 
qu'on s’y portoit avec molefTe. 

L La fortune 
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La fortune n’étoit pas néanmoins fi contraire aux Confederez , qu’elle ne fc déclarât quelquefois en 
leur faveur. Un des evénemens les plus avantageux qui leur arrivèrent l’an if?8. ce fut de le rendre 
maîtres de la Ville d’A msterdam, qui avoit toujours été dans le parti des Éfpagnols. Les Armes 
de cette Ville, qui font d’or au Pal de gueules, chargé de trois Sautoirs d’argent, & timbrées d’une 
Couronne Impériale, comme on le voit ici N®. LXVÎI. marquent en quelle confidcration elle étoit 
des le XV. Siècle, puifque cette Couronne lui fut accordée par l’Empereur Maximilien , l’an 1490. 
comme il fc voit par l'Acte de cette concefiion, reporté par IJaac Pont Anus & Pierre Bertbiusi d’où il 
paroit que l’on s’elt trompé, en mettant fur la Médaille 1488. 

Cette Médaille , dont le devant eit partagé en deux parties, repréfente dans la 1. le don qui fut fait 
à la Ville de ces Arm es, l’an 1341. par Guillaume, Comte dcHainaut&de Hollande, en ces mots: 

COMes WILHblmvs HOC INSIGNE AMSTELODAMO DEDIT 1341. 

Le Comte Guillaume donna ces firmes à la Fille d'jimfierdam Pan 1341. 

Et dans la z. la Ceremonie du Don que lui fit l’Empereur de la Couronne Impériale : 

CAESar MAXimilianus CORONAM IMPositam DONAVIT 
AMSTELODAMO. 

Le Nombre XL. qui eft dans l’Exergue du Revers, marque la Valeur de cette Monnoyc au tems du 
Siège d’Amlterdam. Don Juan mourut au Mois d’Oétobre de la meme année ; 8c eut pour Succeficur 
jflexandre Farnefe , Prince de Parme , fils d’Oéfcave Faroefc & de Marguerite d’Autriche, qui avoit 
etc Gouvernante des Pays-Bas. 

Ce Prince prit une autre voyc que fes Predeccfieurs pour ramener les Provinces à l’obéïffànce du 
Roi. Ce fut de les gagner par la douceur, & de les affurer du pardon, fi elles vouloicnt fc loumct- 
trc. Celles d’Artois & de Hainaut balancèrent quelque tems. Mais enfin elles firent leur Traité, 
par lequel il fut ftipulc qu’on n’y fbuffriroit point d’autre Religion que la Romaine ; Se Douai, Lille 
& Orchics fuivirent bientôt leur exemple. Ainfi les Wallons le joignirent aux Efpagnols, & ont fait 
depuis ce tems-là la plus forte partie de leur Milice. La foumiflion de toutes ces Villes fit bien juger 
aux Confederez qu’ils ne dévoient plus s’attendre à U Paix. Cependant, pour ne paroître pas la rc- 
jetter fièrement , ils en envoyèrent le conditions dans les Villes de leur Union, afin que les Peuples 
connuflcnt eux-memes l’intention de Roi dans les offres qu’il leur fàifoit faire. Ces conditions furent 
unanimement rcjcttccs. On confident qu’elles ne tendoient qu’à defarmer les confederez, pour les op- 
primer plus facilement. On fc fouvint des Comtes d 'Egmont Se de Horn, qui «voient été les Viâi- 
mes de leur eondcficcndancc aux Volontcz de Philippe. On fit donc fraper les Médailles, qu’on voit 
ici N°. LXV 11 I. où , d’un côté cil reprefenté le fuplice de ces deux Seigneurs; Se de l’autre un 
combat de deux Cavaliers & de deux fimtaiîins , avec ces mots , qui marquent bien la réfolution 
qu’on venoit de prendre : 

PRÆSTAT PUGNARE PRO PATRIA, QJVAM SIMULATA 
PACE DECIPI 1 yyp. 

Il vaut mieux combattre pour la Patrie , que d'être trompé par une Paix fimulée. 

Cette réfolution fut fuivie d’une autre, fans laquelle la première ne pouvoit avoir lieu. Ce fut de 
faire une nouvelle Union des Provinces de Gueldre , de Hollande , de Zeelande , d'Utrecbt , des Omme- 
landes , & de Frife. Le Traité en lût figné à Utrecht le ty Janvier; fie pour en confcrver la 
Mémoire, on fit fraper cette Médaille N". LXIX. où, d’un côté, cette Ville paroit dans le loin- 
tain, 8c fur le devant deux Vaifleaux avec cette Devifc: 

FRANGIMUR SI COLLIDIMUR. 

Nous nous brtfons , fi nous nous choquons. 

Et fur le Revers, deux Bœufs qui tirent une Charrue, avec ces mots: 

TRAHITE ÆQVO JUGO. 

Tirez également Jous le mime joug. 

La Zeelande fc diffingua l’année fuivantc par la Médaille LXX. On y voie d’un côté les Ar- 
mes de cette Province avec ces mots : 

VOS TERRA, AT EGO EXCUBO PONTO. 

Fous gardez fur la tore , moi fur la Mer. 

Et de l’autre, une lance plantée en terre, au bout de laquelle eft le Chapeau de la Liberté; & à côté 
un homme qui taille une arbre avec cette Légende : 

SI NON NOBIS, SALTEM POSTERIS. 

Si ce n'efi pas pour nous , ce fera du moins pour notre Pofieriti. 

L 2, • Tel fut 
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Tel fut le fondement de cette Noble 5c Puifiantc République, qui va au jourd’hui de pair avec les plus 

g randes Monarchies. Comme elle s’établiffoit fur ce qu’il v a de plus fol idc, la Religion 5c la Liberté, 
11 c Huit pas s’étonner, fi elle a été jufqu’ici inébranlable } aulli cette conlïance ctoit-cllc Pâme de 
toutes les aérions. On ne voit aucun monument de ce tems-11 qui n’en porte la preuve. Témoin tou- 
tes les Médaillés que nous expliquons, 5c celle-ci, entre autres, N°. LXXI. où ces deux motifs, la 
Religion 5c la Liberté , font exprimer par les deux Emblèmes les plus célébrés de l’Hiltoirc Sacrée & 
Prophanc. 

L’une efl tirée du Ch. XVII. du I. I-iv. de Samuel, où David armé feulement de là fronde, (c 
préfente pour combattre Goliath. A fes pies font deux Lions} l’un éveillé, pour marquer fon atten- 
tion à ne pas fc lailfcr furprendre par le Philiftin: l’autre endormi, pour marquer fa confiance au Dieu 
d’Iiraèl, auquel il attendait toute Ci force: ce qui cil exprimé par ces paroles : 

CONFIDENS IN DOMINO NON MOVEBOR IN ÆTERNVM. 


Plein de confiance dans F Eternel , je ne ferai jamais ébranlé. 

L’autre cil tirée de l’Hilloirc Romaine, où Scævola aiant manqué Porfennay Roi d’Etruric, qui 
ctoit venu aflîéger Rome, & aiant été amené devant lui, mit hardiment Ci main fur un Brazier ar- 
dent, en difant, qu’ils étoient $ 00 . Romains qui avoient juré la perte, 5c qui étoient prêts à tout 
loutfrir pour afiurcr leur liberté : c’cll le iens de cette Devife : 

PRO L1BERTATE PATRIAE AGERE A VT PATI FORTIORA. 

Faire ou fouffrir les plus grandes ebofis pour la Liberté de la Patrie. 

On goûtoit déjà, dans quelques Provinces, les doux fruits de cette Liberté. En d’autres on en 
avoit du moins Pefperance, & cette efperancc relcvoit le courage des plus foiblcs. Ces differentes dil- 
pofitions font encore exprimées dans la Médaille LXXII. D’un côté on y voit des Jardins que l'on 
cultive , des campagnes que l’on laboure, 5c d’autres marques de la lùretc , dont chacun commcnçoit 
à jouir , avec ces mots : 

PRINCIPIVM LIBERTATIS iy8o. 

Commencement de h Liberté. 

De l’autre on voit une Galère fans Mâts, fans voile, lins gouvernail} & dans le lointain, le Pilier de 
l’inquifition dont la Galère s’éloigne, avec cette Devife : 

FATA VI AM IN VENIENT. 

Les Defiinées trouveront bien le chemin. 

Les fuivantes N°. LXXIIT. marquent encore mieux l’hcurculc fituation où fc trouvoit la Frise. 
La 1 . rcprcfcntc d’un côte des gens occupez à cultiver leurs Terres, avec cette Légende : 

PRINCIPIVM RECVPERATÆ LIBERTATIS. 

Commencement de la Liberté recouvrée. 


Et de l’autre un foldat Arme Se en dcfcnlc , à la faveur duquel les campagnes reprennent Ictfr premiè- 
re beauté, avec ces mots : 

A DOMINO FACTUM EST ILLVD. 

Ce fi T Eternel qui l'a fait. 

Pour marquer, qucc’étoit à la protection du Ciel que les Etats cortfcdcrcz étoient redevables du fuc- 
ccs de leurs armes. 

La 1 . Médaille ne diffère de la précédente au’en grandeur , 5e dans le Revers, où le foldat cil en- 
core plus alluré, étant apuye fur fes armes, ce aiant à les cotez un jeune garçon qui tient une Corne 
d’abondancc. 

Les Uabitans de la Ville de O and n’avoient pas voulu fc foumettre à l’Accord que les Provinces 
avoient fait entre elles dans cette Ville. Mais voyant qu’on les amuiôit par des propositions de paix 
peu finccrcs, ils fc laflèrent bientôt de La tyrannie des Efpagnols : ils déclarèrent qu’ils ne vouloicnt 
plus fouffrir la Religion Romaine chez eux , puis qu’elle ctoit la caufe de tous les malhcürs publics * 
& fc joignant au relie des Confederez , qui , apres avoir renvoyé l’Archiduc, appelèrent à leur Iccours 
François de Valois, Duc d’Anjou, frère de Henri III. Roi de France, ils firent francr 
l’an iffli. cette Médaillé LXX1V. 1 . où d’un côte l’on voit ce Prince environne de tous les Ecufîons 
des Confederez } & de l’autre cette Infeription , qui contient tout ce qui s’cll paflê depuis la Pacifi- 
cation de Gand. 


BLLGÆ INTOL.FRAB1LI HÏSPANORVM TYRANN1DE OPPRESST GANDAVI FOEDVS FACIl’NT. 
II) JVSSV REGIS S1MYLAT SE PROBARK JOANNFS AVSTRIAE. 

INSIDIIS DETFCTIS BFLLVM RF.NOVATUR. CRI. BRI DF. PAGE CONVF.NTVS , SED FRV5TRA. 
TANDEM COLONIÆ PRO PACF. Bl.LLO PROCVRATO , 1KANCISCVM ANDECAVENSIYM DVCtM, 
GALLVM . PACIFICATORLM ELEGERVNT. 

ANNO cio. 13. LXXXI. GANDAVI. 


Les Flamant accablez par la tyrannie infuportable des Efpagnols font à Gand un Traité d'union. 

D. yuan eT Autriche y par ordre du Roi y fait femblant de l'aprouver. 

Mais les embûches aiant été découvertes , la Guerre cjl renouvelle . On parle fouvent de la Paix y mais en vain. 
Enfin , F Jffemblée de Cologne aiant jetté de nouvelles femences de Guerre , au lieu de la Paix qu'on y trait oit , 
les Confederez ont eboifi pour Pacificateur , François y Duc d'Anjou y Prince de France. 

A Gand Fan iy8i. 


M 


Tel fut 
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Tel fut le fruit des grands defleins du Roi d'Efpagne, & ce qu’il remporta de toutes les cntrcprilcs. 
Epuifc d hommes Se d argent , endette de toutes parts, réduit a engager tous (es domaines, il le vit) 
pour comble de malheurs, déchu de la Souveraineté des Pays-Ras, par la Déclaration des Provinces 
qui fccouercnt le joug Efpagnol, & fe mirent en liberté. Ceft qu’autant qu’il formoit de vaftes pro- 
jets, tels que celui de la Monarchie Univerlcllc, (ans les mefurer toujours aux moyens de les exécuter; 
autant les Etats concéderez faifoient paraître de lige (Te dans leur conduite , ménageant leurs entrepri» 
les a proportion de leur pouvoir, de peur que la République raillante ne fuccombàt fous lès propres 
citons. r 1 

Cette Sagefle parut particuliérement dans l’adminiflration des Finances. On fupputa exactement ce 
que le Domaine produiloit , pour ne prendre des troupes Etrangères à la foldc de l’Etat, qu’autant 
qu on en pouvoit entretenir •, & par une refolution prife à Anvers, depuis que cette Ville eut re- 
noncé a la Religion Romaine, on régla les choies de maniéré que la depenie fût proportionnée au rc- 


SVMPTVS NE CENSVM SVPERF.T. 

Senatvs PopvlvsQve Antverpiensis. 

Que la m'tfe n'extede pas la Recette. 

Le Sénat & le Peuple tC Anvers. 

Et de l’autre la Frugalité lous PEmblémc d'une Femme tenant de la main droite une Branche d’Oli- 
vicr & une Balance, & de la gauche une Boude, avec cette Devife : 

FRV G ALITAT E Dito Hollandiam Lece Monetae Refor m ata e. 

J' enrichis la Hollande par le jupe prix de la Monnoyée reformée. 

Durant ce tcms-là, Renneberg) qui avoit etc fait Gouverneur de la Frise par le Duc de Par- 
me, n’oublia rien pour en débaucher les principales Villes, & pour les remettre fous l’ôbcïflancc du 
Roi. Mais le Prince d’Orange y donna de fi Iwns ordres, qu’il les retint toutes dans l’Union. De 
ce nombre, la Ville de Dock vu, qui cil le liège de l’Amirauté de Frise, fe dillingua par la 
Médaille LXX V . qu’elle fît fnaper cette même année pour lui fervir de Grand Sceau. D’un cote on 
y voit la Porte de la Ville furmontcc d’un Croiflant, & d’un Soleil, pour marquer les différera états 
tnr oii rllr avoit raflé- avec ces mots : 


par où elle avoit pâlie, avec ces mots : 

SIGILlVm MAIVS CIVITatis DOCCVM 
Grand Sceau de la Fille de Dockum. 

Et de l’autre, une Infcription qui marque en détail tous ces différais états • la voici • 

DOCCVMANA DIRVTA RüSTAViIaTA , f ,6. 

Vih Duc deFriJe bâtit Dockum Van 145. U Roi Cundoiald. e ten ferme de muraillet, 6? y f 1 [râper une 
Mouuoye der Pan jjp. Ces Murailles furent dttruitet en 1414 . (ï repartes ru 1410. Elle/ furent 
détruites en 1411. lârépatéeien rp6. Elltt furent dltruittscn IJ-51. (f repariet en i f 8i 



: cette Légende : 

FR AN ciscus Filivs FRANcut ET FRAteh VNICvs Dci Ghatia 
Dv’X BRA bantæ &c. CO mes FLANdriæ. AT,A 

François fih de France fc? Frété unique du . Roi , par la Grâce de Dieu 
Duc de Brabant de. Comte de Flandre. 

Et de l'autre, un Soleil qui diffipc des nuages, avec ces mots: 

FOVET et discvtit. 

Il (chauffe £ÿ il diffpe : 

Pour marquer l'efpcrance que l'on avoir, qu’il entretiendroit la Paix, & qu'il difîipcroit les craintes 
Mais la joyc que les Peuples firent relater à cette ceremonie, fut bicn-tdt troublée par l’accident 
qui arriva peu apres au Prince d On an or Les Fjpagnols ne pouvoient lui pardonner la Révolution 


affion cfl reprcfcméc avec ces mots, qui expriment parfaitement ladifpofitionoùétoicnt les Efpaunols 
a fon égard : r ^ 

PRODITIONE NON ARMIS AGIT VR. 

Oefi par ta Trabifon & non par 1 rs armes qu'on peut V attaquer. 

Et de l'autre, on voit un Roi qui fripe du pié, comme pour fe plaindre de ce que l'afliiflin a manqué 
fon coup; un des Conlcillcrs de ce Roij & un de les Gardes, avec cette Légende: 

PRODITOR TANDEM LVET. 


Le Traître en £ra enfin puni. 


Le Duc 
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I-€ Duc d’Anjou s’étoit toujours flaté que le Roi Henri III. Ion fircre l'aflîftcroit félon fa promette. 
Mais voyant qu'il n’en reccvoit aucun fccours, & que par là il devenoit inutile aux Peuples qui l’a* 
voient appelé} jaloux d’ailleurs du grand crédit du Prince d’Orange, fon Lieutenant General, qui ne 
lui laittoic, comme à l'Ajchiduc Matthias, qu’une vainc ombre uautoritc dans les Provinces, il réfo- 
lut de s’en rendre Maître par la force, au mépris des conditions auxquelles on l’avoit reçu pour Gou- 
verneur. Dans cette vue, il ordonna lecrctemcnt à les Capitaines les plus afiidez de fc faifir des meil- 
leures places de Flandre, fc rcfcrvant la furprife d’Anvers, où le Prince d’Orange fe trouvoit alors avec 
les Députez des autres Villes. Ces ordres ne reuffirent que trop bien à l’égard de Dendermonde, de 
Vilvorde, de Dixmitde, & de Dunkerque. Mais ceux qui en vouloicnt à Bruges manquèrent leur 
coup, par la prévoyance des Magiftrats, qui fe fâifircnt des Officiers de laGarnifon, & les obligèrent 
de renvoyer leurs troupes. 

A l’égard d’Anvers, elle fe trouva dans un plus grand danger. Le Duc d’Anjou, qui en étoit forti 
fous prétexte d’aller Hure la revue de fon Armée, y envoya dix-fept Compagnies qui le fui firent d’une 
des portes. Les Bourgeois accoururent au bruit ", fie firent un grand malïàcrc des François. On 
compta qu’il en étoit demeuré prés de quinze cens fur la place, fins y comprendre les blcttez & envi- 
ron deux mille Prifonniers. Ainli la Ville fut délivrée, oc le Duc d’Anjou trop heureux de s'en éloi- 
gner, pour fc mettre en fureté par la fuite. Ce fut en mémoire de cette délivrance que l’on fit fraper 
les Médailles que l’on voit ici N 8 . LXXVI 1 I. La i . reprefente un Charretier qui mène à grand train 
un Chariot avec ces mots : 

VIM TEMPERA, PROVEH 1 T DEVS. 

Modéré cette violence , c'eft Dieu qui peut te faire avancer. 

La z . reprefente un Chariot renverfe par la vîtette des Chevaux qui courent à toute bride,avec cette Devifc : 
VIS CGrN S I L 1 1 EXPERS MOLE RUIT SUA. 


La Force défit née de Confeil tombe <t elle-même. 

La 5. a les Armes de Brabant accompagnées de deux B. qui lignifient BRABANTIA, avec cette 
Légende autour : 

CONCORDI A RES PARVAE CRESCVNT. 

Les petites ebofes croiffent par la Concorde. 

Sur le Revers, on voit la Flandre fous l’crablctnc d’un Infirme, qu’un Ange relevé, en lui montrant 
que c’cfl du Ciel que lui vient ce fecours. La Légende cft : 

BELGIA RENASCERE xy8z. 

Renaijfez , Ferre Belgique. iy8i. 

Le Duc de Parme profita de cette occafion pour tenter de nouveau de ramener les Peuples à l’o- 
béïfiance du Roi. 11 leur fit entendre que l’autorité des Princes naturels cft toujours plus douce qu’u- 
ne domination Etrangère , & leur promit , s’ils vouloicnt fe foumettre , d’employer tout fon crédit en 
leur faveur. . Mais comme il ne leur faifoit ces promettes , que pour leur forger enfuite de nouveaux 
fers, les Etats prirent Ia rcfolution de rompre une bonne lois avec l’Efpagne : ce qui paroît par la Mé- 
daille LXXIX. frapce l’an if8$. où d’un côté l’on voit un Efpagnol qui met des fers aux piés d’une 
femme couchée par terre, tandis qu’un Roi flate un Lion qui veut fe jetter fur lui, avec ces mots con- 
tinuez fur le Revers : • 

UBI REX IN POPULUM TYRANNUS, 

POPULO JURE Divino ET Humano DIVORTIVM. 

I.or [qu'un Roi gouverne fon Peuple en Tyran , 

Le Droit Divin £*? Humain permet à ce Peuple de faire divorce. 

Ce qui cft reprefente fur le Revers par l’Aéfion de la femme qui eft debout devant ce Roi, à qui elle 
montre d’une main fon Anneau qu’elle lui rend , & de l’autre le Ciel qui l’affranchit de fon pouvoir 
tyrannique, comme le marquent les fers qui font rompus à fes piés. 

Mais i peine la République fc fut affranchie de ce joug, qu’elle perdit fon plus ferme appui. Le 
Prince d’ÜRANCE étoit à Delft où il s’ctoit retire depuis la délivrance d’Anvers. L’Efpagnefc croyant 
toute voyc permife pour fc délivrer d’un tel Ennemi, l’y fit aflattincr le 10.de Juillet 1 f 84. par un Bour- 
guignon nommé Battbazard Gérard , qui tira un coup de piftolct au Prince fous prétexte de lui préfcn- 
ter une Requête. C’eft ce qu’on voit ici fur la Médaille LXXX. où cft reprefente un Roi aerricrc 
l’Aflafiin, avec ces mots: 

O DIRVM SCELUS! NON MANEBIT INVLTVM. 


, on voit un Loui 
NE V 


0 le Crime execrabU ! il me demeurera pat impuni. 
oud qni égorge un Berger, pendant qu’il garde Ion troupeau. 

OS CREDITE LU PO, PASTOREM OCCID 


Et dans l’Exergue t 


À T < vous fiez pat au Loup , il a tué le Berger. 

CONCIPE. 


La Devife efl : 
OCCIDIT. 


Cette nez d'où part mm coup Jt deteflable. 

Ce Prince avoir éié en effet l’Ange Tutclaire de la République. Il expira en prononçant ces paroles : Seigneur t 
uje pitié de mot & de ce pauvre Peuple. Comme on perdoit tout en le perdant, A qu’il joignoit la Prudence d ’U- 
tyjje avec la Fermeté de Utomtdt , on n’eut plus de rdfource que dans le fccours du Ciel. Ou efptra donc contre 
toute tfptrauce, comme le dit la Médaillé LXXXI- où fe lifcnt ces mots : 

IN SPEM CONTRA SPEM. 

D’on côté eft repreferrté Jonathan , la teneur des Pbilifliut, lorfqu’il monta dans leur Camp à travers des Rochers 
cfearpei, avec le Garçon qui portoit fes armes, comme il eft dit 1 . Sam. XIV. Et de l’autre font 3 . petites Médail- 
les , dont les deux premières repréfentent l une la tête d'Ulyfe, & l’autre celle de Diomède avec cette Légende: 
D10MEDIS ROBORE, ULYSS1S CONSILIO. 

Voilà à quels Héros on comparoir le Prince d’On A ne e, & à jufte titre. Toutefois pour marquer , même après 
fa mort, l’efperance que les Confèderei continuaient de mettre dans leur Union, elle cft reprefentée dans la 3 . pe- 
tite Médaillé par les 7 . flèches, autour dcfquclles on lit ces paroles: 

UNA VALET PLUS 1GNAVIS QVAM FORTIBVS OMNES. 

Une feule vaut plus entre Ut maint det lâche t , que toute! emtre Ut maint Jet hommes courageux. 

Pour faire entendre qu’il n’y avoir que la Trahifonqui pût ruiner la République. Mais pour faire connoîtreenméme 
tenu que leur fidelité envers la Patrie leur rendroit communs tous les périls, on lit fur le lien du i'aifccau: 
AMUR PATRIAE FIDES COMMVNIS FORT VN A. 

L'Amour de ta Patrie & la fidelité ont une mime fortune. 


Les Peuples 



î» 
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Les Peuples confedcrcz aiant fait les obfcqucs du Prince avec les plus grandes marques de deuil donr 
on ait jamais ouï parler; ils cherchèrent à fe confoler de l'alerte en revêtant Maurice fon fils de 
toutes les charges de Guillaume. Ce jeune Prince ctudioit alors à Leyden, où il donnoit de’ 
grandes cfpcranccs de ce qu'il feroit un jour. On donna la Lieutenance Generale au Comte de //«- 
ùenlo, qufavott acquis beaucoup de réputation à la guerre. On nomma au Ai Guillaume- Louis , fils de 
'Jean Comte de Nalfau, frere du défunt Prince d’Orange, Gouverneur de Frifc&dc Groninguc. 

Sur ces entrefaites, la France & l’Angleterre envoyèrent des Ambaffadcuis à la Haye, pour faire des 
complimcns de condoléance aux Etats fur la mort duPrincc d’Orange. Les Etats crurent devoir pro- 
fiter de l’occafion, pour demander du fccours à leurs Voifins ; mais ils fe trouvèrent embaraficz iùr le 
choix qu’ils dévoient faire de l’un ou de l'autre de ces deux Royaumes. Enfin ils fe déterminèrent 

C iur l’Angleterre, à caufc de la conformité de Religion. C’etoit la Reine Elizabeth qui regnoit alors. 

a conduite du fccours qu’elle envoya aux Etats fut confiée à Robert Dudley , Comte de Lcyccitre. 
Il avoit eu l’adreflc de s’mfinucr dam l’cfprit de la Reine, pendant qu’elle ctoit priibonicrc, auilibien 
que lui, fous le Régne de Marie fie l’on crut même qu’il l’epoufcroit. 11 fe rendit en Hollande, où 
il fut reçu magnifiquement. Et en mémoire de cette protection de la Reine d’Angleterre, les Zee- 
landois firent ïraper h Médaillé que l'on voit ici K*. LXXX1I. D’un côté elle reprefente les Armes 
de Zeelande, qui font un Lion fortant des flots agite/., avec ces mots: 

LVCTOR ET EMERGO if86. 

Je combats ist j e fors Viélorieux. 

R>ur marquer les exploits que le Comte de Lcyccftrc avoit fait tout en arrivant, en fe rendant Maître 
de Docàbourg , de Deventer , & du Fort de '/.uiphcn. Et de l’autre , les Armes particulières des 
Villes de laYrovincc , environnant celles de Zeelande, avec cette Légende : 

AUTORE DEO, FAVENTE REGINA. 

Par la volonté de Dieu (fi la faveur de la Reine. 


entièrement la rivière ce coupa a la V ille toute communication. Les Alhegcz, le voyant Ions clpc- 
rancc de fccours, crurent devoir prévenir le fort de Bruxelles & de Malincs, à qui une trop longue 
rcfiltancc avoit coûté La perte de tous leurs privilèges -, ils fe rendirent & obtinrent d’affez bonnes con- 
ditions. Ce fut à ce fujet que les Etats de Brabant firent fraper la Monnoyc que l’on voit ici 
N°. LXXX111. où, d’un coté, ibnt les Armes du Duché avec ces mots: 

SYMBOLVM INTERREGNE 
Symbole de f Interrègne. 

Et cette Légende autour: 

MONETA D V CAT VS BRAB ANTIAE. 

Monnoye du Duché de Brabant. 
rt de l’autre, les Armes d’Anvers, avec ces paroles : 

, ORDINIBUS JUBENTIBUS. 

Par ordre des Etats. 

Et cette Infeription autour de la Médaillé : 

antiqua virtute et fide. 

Par rancienne vertu (fi fidelité. 

Pour marquer, «qu'ils ctoient redevables à leur courage de la confcrvation de leurs Privilèges. 

Le Roi d’Elpagnc avoit cru que la réduction d’Anvers pourroit achever d’abattre le parti des Con- 
fédéré/.-, mais rt-véncoicni 11 c répondit pas aies cfpcranccs. Les Hollandois & les Zeelandois avoicnc 
fait tous leurs efforts pour empêcher que cette Ville ne tombât au pouvoir de l’Ennemi; Cependant 
on les lbupçonnoit d’avoir etc bien ailes de la voir périr, en vue d’attircr chez eux tout fon Com- 
merce. Quoi-qu’il en foit, le fccours de l’Angleterre parut les confoler de tout. Ils firent encore fra- 
per à ce fujet les Médailles que l’on voit ici N®. LXXX1 V. 

La 1 . à peu pics fcmblablc à celle que l’oif a vu plus haut N°. LXXXII. n’en cft differente que 
dans le Revers , où font reprefentez neuf EcuiTons au lieu de fept : du relie on y trouve les memes 
Legendes : 

LVCTOR ET EMERGO ic8<5. 

AUTORE DEO, FAVENTE REGINA. 

La z. reprefente le Roi de France Henri III. à qui l’on s’écoit aulîi adrefle pour avoir du fccours 
contre l’Efpagnc. Les guerres Civiles de fon Royaume lui donnoient aflez d’affaires chez lui ; mais 
quoi-qu’il n’eût pas ofc accepter la Souveraineté des Provinces qu’on lui avoit offerte : on ne laiffoit 
pas de le menacer, comme un Allie dont on pouvoit avoir befoin. C’cll le fujet de cette Médaille, 
où ce Prince clt en Bulle, armé, avec ces mots: 

CONCORDIA RES PAR V Æ CRESCVNT HOLlandiæ. 

Par I Union les petites ebofes croi fient dans la Hollande .* 

Et fur le Revers, font les Armes des fix Provinces, avec cette Légende : 

MOneta ORDINvm PROVIJS t ciarvm FOEDERati BELGII. ifStf. 
Monnoye des Etats des Provinees-Unies des Pays-Bas. 

La 3 . reprefente la Reine d’Angleterre fur fon Trône, tenant de la main droite une Epée, & de la 

f auche un Sceptre : d’un côté clt un homme debout qui fcmblc lui demander fi proteétion ; & de 
autre, deux autres hommes à genoux à qui elle l’accorde. La Devile marque le zclc de cette Prin- 
ccffc pour la Religion Reformée & pour ceux qui la profeffoient. 

Elizabetha Regina EST ALTRIX ESVRIENTIVM EVM. 

La Reine Elizabeth nourrit ceux qui en ont faim : 

Ceft-à-dirc de la Parole de Dieu , rcpréfcritcc au Revers par une Epée à deux trnnchans furmontée du 
Nom de J EH O V A dans un Soleil radieux, avec ces mots : 

SERMO DEI QVOi.ibet ENSE ANCIPITI ACVTIOR. 

La Parole de Dieu plus pénétrante qu'une Epée à deux Tranchant. 

N z C’eft 
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C’cft encore le fujet de la Médaille LXX XV. qui fut frapce l'année fuivantc dans la Ville d’Amftcr- 
dam. D'un côté l’on y voit la Reine Elizabeth lur fou Trône, à peu près comme dans celle qui pré- 
cédé, & de l’autre le Duc de Leycestre en Bulle, avec cette Légende qui commence par le 
Revers : 

DEO OPTimo MAXimo LAVS ET HONOR IN OuNE ÆVUM, 

QV OD ROBERT V S DVDI.EVS COMes LEYCestriæ BELGii 
GVBERnator sit. 15 - 87 . 

* A Dieu trh-Bon 13 très- Grand louange 13 honneur , de et que Robert Dudley , 

Comte de Leyceftre , a iti fait Gouverneur des Pajs-Bas. 

Toutefois on n’eut pas longtcms lieu d’être content de lui. Comme il cachoit fous une faufle apa- 
rence de vertu la fierté de la Maifon d’où il fortoit , il voulut le prévaloir de Ion autorité pour fe ren- 
dre maître des Provinces. Déjà il les confidcroit comme un Pays dépendant de l’Angleterre, dont on 
lui avoit donne le Gouvernement -, & il conlultoit avec fes Anglois fur les moyens d’en confcrvcr la 
Principauté. 11 fe mêla aulîi de régler le Commerce d’une manière peu avantageufe aux Negocians. 
De là divers mécontcnicmcns particuliers, qui caulcrcnt bientôt une mésintelligence generale. Quel- 
ques Lettres interceptées, où les defleins du Comte paroiflbient à découvert, achevèrent de le brouil- 
ler avec les Etats. La Reine fut contrainte de le rappeler » & ce Seigneur étant mort fur ces entre- 
faites, les Etats le tournèrent uniquement du côté du Prince Maurice, qui coinmcnçoit à montrer 
beaucoup de valeur. On lui donna le Commandement General avec le titre de Marquis de Veerc : 

Et ce lut à cette occafion qu'on fit fraper en i f 88 . la Médaille LXXXVL que l’on voit ici. 

D’un côté elle reprefente deuxBcruts qui tirent une Charrue , ayant à leur cou les Armes d’ANCLE- 
tbrre & de Hollande, avec cette Devile que nous avons d'cja vue ailleurs : 

TRAHITE ÆQV.O JUGO. 

Tirez également fous le mime joug. 

Pour marquer que les affaires de la République iroient toujours bien,' tant que fon^Alliéc fe contcnte- 
roit de la fccourir, fins entreprendre de l’opprimer j ce que la Reine Elizabeth ’étoit fi éloignée de 
faire, qu’aiant envoyé le Grand Trclbricr Butborft , qui n’étoit pas ami du Comte de Lcycr lire, pour 
s’informer de fa conduite dans fon Gouvernement, elle lui ordonna de renoncer à fon Emploi, fie d’a* 
bandonner le deflein qu’il avoit forme fur la Principauté de ces Provinces. 

Le Revers de la Médaille exprime la même penfée différemment: il reprefente deux Pots de terre 
flotant fur la Mer, avec ces mots: 

* F R A N G I M V R SI COLL1DIMVR. 

Nous nous brifons , fi nous nous heurtons . 

Cependant, le Roi d’Efpagnc irrité de ce que la Reine Elizabeth prenoit la protcélion des Etats» 
Voulut s’en vanger avec celât, ne fe promettant pas moins que d’envahir l’Angleterre & la Hollande. 
Dans cette vue, il mit en mer une Hotte de cent cinquante Vaifleaux, qui fut appelée I’ïnvincible. 
Mais il le bâta trop de compter fur une Viékoirc qui pouvoit lui éebaper. Elle lui échapa fi bien, que 
cette Flotte étant partie des Ports d’Efpagnc pour s’aprochcr des Côtes d’Angleterre, fut mile en défi- 
ordre & difpcrfcc par une furieufe tempête. Les Anglois fortant de leurs Ports, l’attaquèrent dans ce 
defordre ôc b difliporent entièrement : ce qui marque, comme ledit très-bien la Médaille LXXX VII. 
que Dieu fe joue comme il lui plaît des Defleins des hommes, les mieux concertez. D’un côté, on 
voit un homme, une femme & deux enfans à genoux , les mains levées vers le Ciel, pour implorer 
fon aflillancc , avec ces mots: 

HOMO PROPONIT, DEVS DISPONIT iySS. 

L'Homme propofe 13 Dieu difpofe. 

Et de l’autre, une Flotte battue par la Tempête avec cette Légende: 

CLASSIS HISPAN1CA VENIT, IVIT, FVIT. 

La Flote <f Efpagne efi venue , s'en eft allée , (3 a été. 

Toute la fierté Efpagnolc ne put tenir contre une perte fi confidcrablc : il fàlut un Edit du Roi pour 
faire quitter aux Peuples le deuil qu’ils en portoient publiquement. Le Prince fcul en foutint la 
nouvelle avec une fermeté plus qu’héroïque. Il croit dam fon Cabinet, où il écrivoit quelques Let- 
tres, lors qu’on vint la lui annoncer. Il répondit froidement , qu’il rcmcrcioit Dieu de lui avoir don- 
né allez de forces pour remettre en mer une Armée encore plus puiflantc j Si fe remit à écrire comme 
auparavant. 

Mais autant qu’il y a de faufle gloire à s’aptiver ainfi fur le pouvoir humain, autant y a-t-il de véri- 
table grandeur à rcconnoitrc que tous les fucccs viennent du Ciel. C’elt ce que firent les Etats Con- 
fédérez, comme il paroit par la Médaille LXXXVI1I. frapce en mémoire de cette Délivrance, qui 
les intéreflbit auflï bien que l'Angleterre. D’un côté on y voit la Reine Elizabeth fur un Char de 
Triomphe, tenant d’une main un’ Livre ouvert, où fe lilcnr ces paroles en Hollandois : 

NOTRE PERE QVT ES AVX CIEVX. 

Et de l’autre, une Palme avec ces mots autour : 

TANDEM BONA CAVSA T R 1 V M P H A T. 

Enfin ta bonne enufe triomphe. 

Et au Revers, un Nid d'Oifeaux fur un arbre, dont les petits fe défendent contre unOiicau deproye 
qui fond fur eux, avec cette Devife : 

n SI NON VIRIBVS, AT CAVSA POTIORES. 

Si nous ne fommes pas les f/us forts , du moins notre Droit efi -il le meilleur. 

Au pic de l’Arbre on lit ces deux mors : 

1 BELLVM N ECESSa rivm. 

La Guerre efi necejfaire. 

O B fcmblcit 
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DES PROVINCES- U NIES DES PAYS-BAS. ;j 

Il fctnbloit que tout le poids de cette guerre alloit tomber du côté de la Frilc. Guillaume Liais , 
Comte de Naflau , Gouverneur Héréditaire de cette Province, avoit bloqué Groninguc, prétendant 
h réduire par la faim. Il s'etoit empare des fbrterdTcs du plat Pa>s, Se s'etoit même làili de la Pref- 
qu’llc de Rheden, qui le rendoit Maitre de la Rivière d’Ems Si de la Alcr voifinc. far Hugo , qui 
commandoit en ces quai tiers- là pour les Efpagnols, croit fort embarafle des progrès du Comte, d'au- 
tant plus qu’il crovoit que Groningue étoit d’intelligence avec lui, fous prétexte que cette Ville n’a- 
voit point voulu de Garnifon. Ces deux Generaux aiant reçu quelques troupes de fccours , cher- 
choient toutes les occafions de fc nuire réciproquement, lorlquc la prile de Breda, par les Confede- 
rez, changea tout à coup la face des -affaires. 

Les Efpagnols étoient maîtres de cette place, &s’cn fcrvoicnt pour incommoder la Hollande par 
les Courtes perpétuelles de la Garnifon. Charles de Hcraucuieres , Capitaine de réputation 
dans les troupes des Etats, entreprit de s’en rendre maitre par llratagcme , fous la conduite du Prince 
Maurice de Nassau. 11 fc lcrvit pour cela d’un Bateau de tourbes, dans lequel il fc cacha avec 
foixantc Se dix hommes des plus déterminez. On introduifit ce Bateau dans la Citadelle, par le moyen 
d’un Batelier, qui étoit d’intelligence, Ce qui avoit coutume de fournir de la tourbe àfa Gamilbn. 
Comme pluficurs accidcns imprévus retardèrent l’exécution de ce ddlcin, un des foldats, nommé 
Matthieu Helt, ne pouvant s'empêcher dctoulfcr} pria tes Compagnons de le tuer, pour les em- 
pêcher d’étre découverts. Ce fut en mémoire d’une Aétionli hardie. & fi ncurcufcmcnt exécutée, que les 
Etats firent fraper, en or, en argent, Se en cuivre, les 2. Médailles que l’on voit ici N*.LXXXIX. 

La I. rcprclcntc d’un côté le Bateau de tourbes, d’où fortent les Iblduts, avec ces mots à l’entour: • 

PARATI VIN GERE A VT MORI 4. NONARvm MARTII. 

Prêts à vaincre ou à mourir le 4. des Noncs de Mars . 

Et de l’autre, l’Infcription (uivantc dans une Couronne de Laurier : 

BREDA A S ER VIT VTE HISPANA LIBERATA DVCTV PRINCIP 1 S 
MAVRITI 1 A NASSavia Anno cia. id. xc. 

Breda délivrée de la ftrvitude Efpagnole , Jous la conduite du Prince Maurice de Naffau , 1 epo. 

La 2. ne diffère de la precedente, qu’en ce qu’elle cil plu* grande , Se que fur le Revers, au dcfiùs de 
l’Infcripiion, on voit le Lion Belgique tenant le fiufccau de ficchcs, & les Armes de B r e d a. 

La Médaille XC. cft aullï faite lur le même fujet. Le Revers feulement en cil different, & repre- 
lcntc l’Union des Etats, qui ne tendoit qu'à affermir leur Liberté fur le fondement de la Religion. 
C’eil ce qui cil exprimé par la Colomnc furmontéc d’un Chapeau Se pofee fur la Bible, avec ce mot 
R E L I G I O fur le Livre , Se L 1 B E R T A S fous le Chapeau. Six mains iortent du Ciel qui fou- 
ticnncnt la colonne, Se tout autour on lit ces paroles : 

HANC TVEMVR, HAC NITIMVR. 

Nous défendons rune , nous nous apuyons fur l'autre. 

Les années fuivantes ne furent pas moins heureufes pour les Armes du Prince Maurice. Fn ifpr. 
il furprit le fort de Zutpbtn , & aiiiégca la Ville j il emporta Devenu r Se le fort de Delzict: il fit lever 
au Duc de Parme le Siège du Fort de Kuodfembourg près de Nimegue j prit la Ville de Huljl en Flan- 
dre, Se enfuite la Ville meme de Nimegue. En If92. il aflicgea Stcenvsicky Ot mar/en , Se Coevierden , 
Villes de la Province d'Ovcriirel , & s’en rendit maitre après avoir battu les Efpagnols. En 1 fpj. il 
pourfuivit les conquêtes par la prife de Gertruydenberg. La Garnifon Angloilc qui étoit dans cette Ville, 
l’avoit vendue aux lifpagnols l’an 1 f 89. Le Prince Maurice l’afîiégca au Mois de Mars, & prit 
li bien les incfurcs pour n’étre pus forcé dans fon camp par les F/pagnols, qu’il réduifit la place au 
Mois de Juin, à la vue du Comte de Mansfcld , qui avoit fuccedé au Duc de Parme dans le Com- 
mandement des troupes. C’eft le fujet des Médailles que l’on voit ici N°. XCI. 

La I. rcprclcntc le Plan de Gertruydenberg environnée d’eaux Se de Marais, & la manière dont les 
Afliégeans l’av oient enfermée. De l’autre côté on lit cette Infcription : 

GERTRVDIS BERGAm AB HISPanis VINDICANT ORDines 
CONFOEDerati DVCE PRINcipe NASS.\viak IN CONSPectv 
EXERCjtvi HOSTilis ci 3 . d. xciii. 

Les Etats Confédérée, délivrent , fous le Commandement du Prince de NaJJau , la fa lie de Gertruydenbirg 
de la Domination Efpagnole , à la vue de C Armée des Ennemis , ran 1 fyj. 

La 2. plus petite rcprclcntc la Ville, fituée fur une montagne, a\cc la meme Inlcription. 

La 3. rcprclcntc d’un côté le chemin efearpé par oti les fokiats montent à la Ville, avec ces mots: 
MONS AORNOS. 

Montagne au drffus de laquelle les oifeaux ne peuvent voler. 

Et cette Légende autour : 

VIRTVS REPVLSÆ NESCIA. 

La Pâleur r.e fait ce que c*ejl que d'être repouj/ée. 

Et de l’autre , la vue de la V illc appelée MONS GERTRVDIS, Mont de Ste. Gertru le , avec 
cette Devife : 

NEGATA TENTAT 1 TER VIA cid. d. xciii. 

Elle fait fe faire jour par tout. if 93 - 

La 4. fut frapée par les Zcclandoù, pour exhorter à la fidelité tous ceux qui étoient à leur terviccj 
& cela par l’Emblème d’un homme qui fc foutient par le moyen d’un Contrepoids lùr une planche 
pofée fur une boule, avec ces mots : 

. QVI STAT VIDEAT NE CADAT. 

Que celui qui ejl debout prenne garde de ne pas tomber. 

La f . enfin cft une Monnoyc de la Ville d’Utrecht , comme il paroit par ces mots qu’on y lit d’un cô- 
té , CALCvlvs RATionis ORDINVM TRAlECTi : De l'autre côté on voie quel- 
ques Villes de Flandre avec ce mot B E L G 1 A , & tout autour celte Légende : 

LEX REGIT, ARMA T VENT V R. 

Les Loi x la gouvernent les armes la défendent. 

O 2 Tel étoit 
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DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS. î7 

Tel étoit l’état des affaires , torique l’Archiduc Ernest, apres la mort du Duc de Parme, vint 
prendre le Gouvernement des Pays-Bas. Ce Prince fit fon entrée a Bruxelles au Mois de Janvier 1 5-94. 
oc fût reçu des peuples avec beaucoup de joye. Entre les honneurs qu’on lui rendit, on fit battre cet- 
te Médaille N*. XCH. où d’un côté on voit le Bulle de ce Prince arme, avec cette Légende : 

F.RN EST V S Dei Gratia ARCHIDVX ÀVSTriae, 
BELGicarvm PROVINCiarvm GVBernator. 

Eraep , par la Grâce de Dieu , Archiduc J* Autriche , Gouverneur des Pays-Bas. 

Et de l’autre, dans une Couronne de branches de Laurier & de Palmier* ces paroles : 

SOLI DEO GLORIA. 

A Dieu feul fois Gloire. 

Les premières démarches de l’Archiduc furent les mêmes que celles de fes Prcdcccflcurs: il com- 
mença par des propofitions de Paix. Mais comme on lavoit qu’en même tems l’Efpagnc augmentoit 
fous main fis troupes , les Etats firent aufii des levées* pour ne pas fc lai (Ter furprendre par le nouveau 
Gouverneur. On ne douta point que fes propofitions n’cuflént pour but d'amufer les Confédéré/. * Et 
ce fut pour les avertir de s’en défier, qu’on fit battre la Médaillé XCIII. On lavoit trop combien le 
Roi d’r.fpagne ctoit implacable fur ce qu’il appeloit la Rébellion des Pays-Bas* & que quelque mine 
qu’il fît oc vouloir l’oublier, ce n’etoit que pour mieux cacher le piège qu’il tendoit à la Liberté des 
Provinces. C’ell ce qu’exprime tres-bien la Médaillé par l'emblème u un Tailleur de pierre, qui gra- 
ve fur une table de Marbre ces mots Latins : T R O I A M 1 H I proponitur * LICET T AMEN 
mcliora fperare. Ou me propofe l'exemple de Troje * mais il m'eft permis de mieux e[perer\ avec cette 
Devife : 

SCRIBIT IN MARMORE LÆSVS ifs> 4 - 

®ui eft offenfi écrit fur le Marbre. 

Et pour faire voir que le refientiment du Roi d’Efoagne n'étoit pas fi-tôt prêt à s’effacer, on le repre- 
fente fur le Revers tenant une branche d’Olivier à la main, tandis qu’il fut arrêter en là prcfcncc un 
homme armé, qui fc repofoit fur la foi de les promefTes. Ce que l’on devoit penfer d’une telle con- 
duite cil exprime par cette Légende : 

PACEM OSTENTAT SED HOC AGITVR. 

On aftefle de préfenter la Paix , cependant voilà comment on en ufe. 

Dans l’Exergue eft le mot GELDER pour marquer que c’eft en Gueldre que la Médaille a etc frapée. 

Les Négociations de Paix étant donc déformais inutiles, on ne fongea plus qu’à pourfuivre la Guer- 
re avec tout le fucccs que les Etats en pouvoient efpercr. Ils avoient en la pcrlonnc du Prince Mauri- 
ce un General qui fàifoit revivre toutes les grandes qualitez de Guillaume fon Père* 8c comme la Va- 
leur, aufii bien que la Vertu, ctoit des lors Héréditaire dans cette illuftre Maifon, ils voyoient avec 
plaifir le jeune Frederic-Hbnri, dernier fils du Grand Guillaume, marcher déjà fur les traces 
de ce Héros. A l’âge de neuf ans ce Prince avoir fait fes premières armes au Siège de Gertruyden- 
borg -, 8c on l’avoit fait Gouverneur de la place. Ce fut pour exprimer les grandes cfpcrances que les 
Etais avoient conçues de fa perforine, qu’ils firent fraper à fon honneur l’an 1 fpf. la Médaille XCl V. 
où l’on voit le Prince debout à la tête de fon Armée, & à côté de lui, P allas qui tient les Armes de" 
l’Etal , avec ces mots dans l’Exergue : 

QVÆRERE ET TVERI. 

Gagner fc? conftrver. 

Au Revers on voit le mente Prince combattant un Ours, un L'ion, un Renard, 8c un Serpent* & 
dans la nue le Nom de J EH O V A auquel le Prince met toute fil confiance, avec ces paroles du 
Pfalmiftc : 

EXPECTA DOMINVM, VIRILITER AGE. 

Attens le Seigneur fc? agi en vaillant homme. 

La fuite a juftifîc cette bonne opinion qu’on s’etoit formée du Prince Fredrric-Hënri. 

Entre les Capitaines qui combattaient fous lui & le Prince Maurice fon frere, / lerauguitrts , Gou- 
verneur de Breda, fc rendoit tous les jours plus celebrc. 11 furprit cette année la Ville & le Château 
de Hui, comme il avoir furpris Breda cinq ans auparavant. Mais P Electeur de Cologne, qui en ctoit 
Seigneur, s’en étant plaint inutilement aux Etats, il eut recours aux Efpagnols, qui afiiegerent He- 
rauiuitus dans fa nouvelle Conquête ,8c l’obligèrent à la rendre. Ce mauvais fuccês ne le rebuta point: 
il forma une nouvelle entreprife fur la Ville de Li r e en Brabant dont Alphonfc de Lune, Efpagnol , 
ctoit Gouverneur. L’aiant furprife mr cfcaladc la nuit du 14. O&obrc , il s’y maintint pendant huit 
heures, rcnvcriànt tout ce qui s’opofoit à lui. Déjà il s’en croyoit le Maitre, lorfqu’un lecours venu 
d’Anvers au Gouverneur fit lâcher prife aux foldats qui s’etoient livrez trop tôt au pillage. Mais fi 
les Libérateurs de Lire firent fraper une Médaille pour confcrvcr la Mémoire de cet Evénement , 
cette Médaille même, que l’on voit ici N°. XCV. perpétue à jamais la gloire du Capitaine, qui ne 
manqua fon coup fur cette Ville, que par l’avidité de fes gens pour le butin. D’un côté on y voit une 
Dame aiant la tête couronnée de tours , avec ces mots : 

LIRA RECEPTA. 

Lire reprife. 

Et de l’autre, une Couronne de chêne, qui eft la Couronne Civique que les Romains dohnoient à cc J 
lui qui avoir fruvé un Citoyen , avec cette Infeription : 

OB CIVES SERVATOS PRIDie IDvs OCTobris cid. id. xcv. 

Pour avoir fauvi les Citoyens le 14. d' Délabre iypy . 
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DES PROVINCE SU NIES DES PAYS-BAS. 

L’Archiduc Ernclt étoit mort au Mois de Février ifpf. à l’âge de 41 . ans : il étoit fils de l’Empe- 
reur Maximilien, & frère de l'Empereur Rodolphe. Le Roi mit en la place le Cardinal a i.bf ht, 
Archevêque de Tolède & Archiduc d’Autriche, qui l’avoit bien fervi dans le Gouvernement de Por- 
tugal. Ce Prince ramena d'Efpagnc Philippe-Guillaume de Naffau * fils aîné du Prince d’Orange 1 
qui avoir été fait prifonnicr par le Duc d’Albc en l’an iy/» 8 . & fit fon entrée à Bruxelles au Mois de 
Février en qualité de Gouverneur des Pays-Bas. Henri IV. croit alors lur le Tronc de France. 
Les lccours qu’il avoir reçus de la République le lièrent avec elle par rcconnoiflancc , & par l’intérêt 
de la Religion. L’Archiduc fe crut aflez fort pour attaquer en même teins l’un & l’autre. 11 entra 
d'abord en Picardie, prit Calais au Mois d* Avril, & emporta d’aflàut la Citadelle Enfuitc il mit le 
fiége devant Ardtts , qui fe rendit à compofition. Puis étant revenu en Flandre au Mois de luillct, 
il alfiégea Hulfl , qui loutint neuf aflàuts, & qui fut enfin obligé de fe rendre. Ce fut pour étcmifci 
la mémoire de ces Conquêtes, que l’Archiduc fit battre îui-méine la Médaille XC VI. que l’on voit ici. 

D’un côté elle repréiente ce Prince en habit de Cardinal j avec cette Légende : 

ALBERTVS Dei Gratia Sanctar Romanae Ecclesiae CARdinalis* 
ARCiiiepiscopvs TOLet an vs , ARCHIDvx AVStriae. 

Albert par la Grâce de Dieu Cardinal de la Sainte Eglift Romaine > 

Archevêque de Tolede , Archiduc d' Autri.be. 

Et de l’autre, le Plan de Calait , d 'Ardres, & de Nul fl t avec cette Infcription i 
VENI, VI DI, VICIT D E VS ip 9 6. 

Je fuis venu j j’ai vu f Dieu a vaincu. 

Ces Conquêtes de l’Archiduc ne dédommagèrent point l’Efpagnc des grandes pertes qu’elle fit cette 
année fur mer. La Reine Elizabeth aiant fu que Philippe fe préparait encore à quelque nouvelle Ex- 
pédition , rcl'olut de prévenir le coup ; elle envoya contre lui une puillantc Flote fous les ordres de 
l’Amiral Charles Howard -, & donna au Comte d’Efiex le commandement des troupes. L * s Etats y 
joignirent 14 . Vaifléaux, félon leur Traité, 8 c les mirent fous la conduite de l’Amiral Warmont. Le 
defTein delà Reine ctoit de brûler la Flote de Philippe, & de ruiner tous fes préparatifs de guerre. 
Mais elle donna une égale autorité à les deux Chefs, fans prendre garde qu’ils ctoicnt d’un caractère 
d’cfprit tout different. Le Comte ne demandoit que de grandes cntreprilcs : l’Amiral au contraire 
étoit lait dans Texécution, 8 crctardoit l'équipement de la Hôte. Si le premier eut été feu! , l’Efpagnc 
ctoit en danger de périr} au lieu que l’ Expédition n’aboutit qu’à la prile de quelques Galions, au pil- 
lage de Cadix 5c de quelques autres petites Villes. Les affaires de Philippe ne huilèrent pas d'en fouf- 
frir beaucoup. Tous les fubfidcs de l'année fuivante étoient déjà confumcz -, fa Flote ruinée j & plus 
de douze cens pièces de Canon englouties par la mer. La Guerre des Pays-Bas lui avoit coûté des 
fommes immenfes. 

Pour profiter encore mieux de ce dcfaftrc, la France & l’Angleterre longèrent à s’unir étroitement. 
Toute l’attention des Etats fut de prendre garde que l’Alliance que l’on traitoit fe fit à des conditions 
plus précités que par le paffe, en forte que la guerre fe continuât plus utilement pour les Alliez, 5c 
que l’un ne put s’accommoder fans l’autre. Le Duc de Bouillon fut envoyé en Angleterre, où le Trai- 
te fut enfin conclu. On en témoigna beaucoup de joyc dans les Provinces- Unies. 11 écablifl'oit une 
bonne Union entre les Alliez, 5c (Tailleurs il fiufoit honneur i la République, qui étoit mile en éga- 
lité avec des Puillances Souveraines. Ce fut en mémoire de ce Traité qu’on frapa les 3 . Médailles qui 
fe voyent ici. 

La XCV1I. repréfente d’iin côté une Main qui fort d’une nue, tenant un Nœud d'où pendent les 
trois Ecuffons des Armes de France, d’Angleterre, 5c des Provinccs-Unics, avec cette Devile: 
RVMPITVR H A V D FACILE. 

On ne le rompt pat facilement. 

Et de l’autre, une Flote battue par la Tempête, au haut le Nom de JE HO V A avec ces mots: 
QVID ME PERSEQV ERIS ? if * 6 . 

Pourquoi me perfteutts-tu ? 

Qui font les paroles que Jefus-Chrilt die à Saul> lorfqu’il pcrfccutoit l’Eglifc naiffantci 8 c que l’on ap- 
plique ici à la Flote d’Efpagnc. 

La XCV1II. repréiente la Foi & la Confiance fe donnant la main droite,- 5c élevant la gauche vers 
le Ciel ) à côté elt une Colonne, pour marquer 1a fermeté de leur union , avec ces mots : 

FIDE ET CON STANTI A. 

Par la Foi là la Confiance. 

Au Revers cil le Cheval deTroye 6 c la Ville toute en feu, par allufion à la perte que TF.fpagnc venoit 
d’effuyer en voulant en faire fouffrir aux autres: c)cft ce qui cil exprimé par cette Devile: 

FÆLIX QVEM FACIVNT ALIENA PERICVLA CAVTVM. 

Heureux celui qui devient fage par le malheur d’autrui. 

La XCIX. rcprcfcntc la République affilé 8 c priant dans un Enclos •, aiant à les cotez un foldat fous 
les Armes, 8 c un autre en fcntinellc au haut d'une tour, avec cette Légende: 

VIG1LATE ET ORATE DEO CONFIDENTES cia.u.xcvi. 

Veillez là priez vous confiant en Dieu. 

Au Revers font deux Armées prêtes à fe mêler , pendant que deux perfonms du parti de celle qui cil 
attaquée prient i quelque diftance. Au milieu cil un grand Bouclier que tient une main dclccnduc du 
Ciel, pour couvrir celle des deux Armées qui l’invoque avec confiance. La Devifé elt : 

FRVSTRA OPPVGN AT VSQVE DVM PROTEG1T DEVS. 

• Ceft en vain qu'on attaque tandis que Dieu défend. 

P 1 Les effets 
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Les effets de cette protcélion le fireqf (entir vifiblcment l’année fuivanre. Le Prince Maurice aiant 
été averti que l’Archiduc avoit polie cinq mille hommes à Turnbout , fous la conduite du Comte de 
Verax, s’y rendit fccrctcmcnt, les battit, en tua deux mille, &fit plus de cinq cens prifonniers , fans 
qu’il lui en coûtât que dix ou douze hommes. Cette Viftoirc fut fuivic de la prile de neuf places, qu’il 
emporta en trois mois de teins : ces places étoient Alpen, Rhinberg , Moeurs, (irai, Brefort, En- 
fchccdc, Oldcnzccl, Otmarfen, & Lingen, qui réparèrent avar.tagcufcmcnt la perte de Hulft. 

Au Mois de Mai ifp8. la Paix fut conclue a Vervins entre la France & l’Etpagne. Philippe eût 
bien i'ouhaité de pacifier aulîi les Pays-Bas. Il crut que le meilleur moyen d’y parvenir étoit de les cé- 
der à I’J niante I 5 a b k i.le-Cla t R e-Euge n i f, la fille, en la mariant avec l’Archiduc Ai.bf.rt. 
Le motif que l'on publia de cette gencroGté, fut de donner aux Peuples la (àtisfaôion de voir leurs 
Princes parmi eux : ce que le Roi n 'avoit jamais pu leur procurer par lui-même II céda donc à l’In- 
fante les Pays-Bas , tant en general qu’en particulier, avec le Comté de Charolois, la Franchc- 
Comtc, $c le titre du Duché de Bourgogne, à condition que les Rois d’Efpngnc en pourvoient rete- 
nir le nom, de meme que le premier rang de Chevalier de la Toifon d’or. Cette donation fc fit avec 
toutes les formalités requîtes. Les Claulcs les plus remarquables étoient y que Philippe donnoit tous 
ces pays à fa fille à titre de Fiefs ou d’Arrierc-fiefs : qu’il difpcnfoit les peuples du ferment qu’ils lui 
avoicnt prête, & leur ordonnoit de le prêter à cette Princcfic : que s’il ne venoit point d’Enfans de 
ce Mariage ou s’ils mouroient fanspofterite , tous ces Droits cédez rctourncroicut aux Rois d'Efpagne. 
Il rcgloit aufli l’ordre de la fuccrfiton, au cas qu’il y eut des Enl'ans. 

Ces mcfurcs ainfi prîtes l’Archiduc partit pour Ferme, où le Mariage fut célébré par Procureur. 
Ce ne fut pas fans avoir auparavant ootenu difpcnfc du Pape, & dépolé à Bruxelles, fur l'Autel de 
l'Egide de Notre-Dame, toutes les marques du Cardinalat. La Médaille C. que l’on voit ici fut fra- 
pce au fujet de ce Mariage. On y voit d’un côte l’Archiduc Albert en Bulle , armé, avec ces 
mots : 

ALBERT VS Dei Gratia ARCHIDVx ÀVSTriæ, Dvx BVRGvndiæ, 
BRAbantiæ, Comes FLandriæ, DomiNvS Frisiæ. 

Albert par ia Grâce de Dieu Archiduc eT Autriche , Duc de Bourgogne (A de Brabant , 

Comte de Flandre , Seigneur de Frife. 

Et de l’autre, Jafon aiant un pic fur le Dragon, 8c montrant la Toilbn d’or qu’il aconquilc, avec ce 
fcul mot : 

ASSIDVITÂTE. 

Par ajfduité. 

Pour marquer que l’Archiduc , par Ion Mariage avec Isabelle, avoit obtenu la Souveraineté des 
Pays-Bas, Ancien Patrimoine de la Maifon de Bourgogne , dont l’Ordre de Chevalerie ctoit la Toi- 
fon d’or. 

A peine le Roi d’Efpagne eut pris cette refolution, qu’il mourut le 1 1 . de Septembre, & laiffa la 
Couronne à Philippe III. fon fils. Jamais conjoncture ne fut plus heurculc pour les Provinces- Unies} 
car outre que la mort de ce Prince les délivrait d’une cruelle oppreftion, les plus grands fucccs figna- 
loient par tout le bonheur de leurs armes. C’eft le fojet de la Médaille CI. où d’un côte l’on voit un 
homme & une femme, les mains levées au Ciel , en Aétion de grâces de tant de fucccs, avec cette 
Devifc : 

GRATI IN VICTORIA. 


Pleins de Rtconnoijpwce dam la Fiéioire. 

Et au Revers, les Armes des fept Provinces attachées en rond, & dans le milieu fept Flèches lices en- 
fcmblc , avec ces mots : 

N EXOS FAVORE NVMINIS QV1S DISSOLVET? 

Qui defur.tr a ceux que la bonté Divine a joints ? 

L’Archiduc Albert avoit nommé le Cardinal André d’Autriche pour gouverner en fon abfcnce, & 
François Mendoza, Amiral d’Arragon, pour commander l’Armée des Efpagnols. Celui-ci paiîa la 
Meule avec trente mille hommes, tira vers le Rhin par les pays de Clcvcs 8c de Julien, qui étoient 
Ncutrçs, & entra a dans la Weûphalic, commettant par tout d’horribles cruautcz. Mais Doesburg 
fut le terme de fes exploits, ou plutôt de fes brigandages. Le Prince Maurice, qui le fuivoit à la 
pille, ne ccffoit de le harceler. Il fc campa à Doesburg, fortifia cette Ville, & empêcha le Ge- 
neral f.fpagnol d’en faire le liège j bien loin que ce General en ait fait la Conquête, comme il ell dit 
dans les Additions de Bizot. C’eft le fujet ae la Médaille CIL où l’on voit un Ange qui fc prclcntc 
aux Troupes Efpagnoles, & les chaffc avec un fouet. La Devifc ell : 

SEQV1TVR S VPERBOS VLTOR A TERco DEVS. 

Dieu pour fuit les Orgueilleux , peur en tirer vengeance. 

Au Revers eft un Héros combattant un Monftrc, & dans l’éloignement deux Armées prêtes à en venir 
aux mains, avec cette Devifc : 

VINC1T VIM VIRTVS CEDF.RE NESCIA ifp8. 

La bravoure , qui ne fait ce que c'tjl que de ceder , fermante la farce. 

Et dans l’Exergue : 

DOESBORGH. 


Pour ce qui eft du Cardinal André 1 ; voyant que le Prince Maurice avoit encore chaflc les Efpa- 
gnols delà Gucldrc, où ils croient repaflez avant l’hyver, & qu’il leur avoit fait lever le Siège deBom- 
mcl •, il fit bâtir à la pointe de l’Ilc, fur le bord de la Meule oc du Vahal , le fort qui porte fon nom , 
pour brider Bommel ce commander ces deux Rivières. C’eft le fujet de la Médaille CI 11. frapéc l’an 
irpp. par ordre de ce Cardinal. D’un côté il y eft reprefente en Bulle, avec ces mots: 

. ANDREAS AVSTRIVS CARDINALIS. 

André f Autriche Cardinal. 

Et de l’autre, le Plan du Fort, nomme 

MVN1MENTVM Sancti ANDREÆ. 

Le Fart de Saint André. 


o. 


Ce Fort 
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Ce Fort ctoit à peine bâti , que le Prince Maurice s’en rendit Maître l’année fuivante. Il prit 
aufli celui de Creve-cœur fur la Meule, à l'embouchure de la Dieze-, & fit enfuite préparer des Vail- 
Icaux pour tranlportcr Ton Armée en Flandre, dans le deflein d’alîiégcr Nicuport. Jamais Victoire ne 
lut plus gloricule que celle qu’il remporta devant cette place. Il leinbloit que l’Archiduc ne tut re- 
venu d'Espagne, que pour en être le témoin. Celui-ci avant la bataille avoit détail deux Regimens 
de l'Armcc du Prince. Plein d’clptrancc à ce premier fucccs, il avoit déjà envoyé des Couriers à 
Bruxelles, pour y annoncer la Viétoirc imaginaire qu’il s’étoit promis de remporter. Mais l’evcnc- 
ment le détrompa. La Viétoirc demeura toute entière au Prince qui prit CXXX. Drapeaux , fie fix 
cens Prifonniers, parmi lcfqucls Te trouva l’Amiral d’Ariagon : l’Archiduc y perdit fix mille Elpa- 
gnols morts fur la place. C*clt ce qui tait le fujet de la Médaille CIV. que l’on voit ici. 

D’un côté elle représenté le Prince Maurice à cheval, en pollurc de combattant, aiant fur la 
tête une Couronne de Laurier, fie lous les pics de Ton chcsal des Ennemis étendus-, dans le champ dé 
la Médaille, un Combat) dans le lointain, une Armée Navale j & au deflus, JEHOVAj avec cet- 
te Légende à l’entour : 

CAPTIS CXXX. MILITaribvs SIGN 1 S, ORDikvm AVSPiciis 
PR l N CEPS M A V R i r i v s VICTOR RED 1 IT. i6co. 

Le Prince Maurice eft menu Piéhricux , après avoir gagné cent trente Drapeaux 
fous Ut Aufpicet dts Etats. 1600. 

De l’autre côté, cil un Fort aflîcgc par mer Se par terre, avec ces mots qui font la fuite de la Lé- 
gende : 

COMPVLSO AD DEDITionem PRÆSIDio ANDREÆ, CÆSO 
FVGATOQjve Ad NEOPortvm ALBerto AVSTria. 
yiprès avoir contraint le Fort S. Ândrf de ,e rendre j défait & mis en fuite 
/liber t (T du tache devant Nteuport. 

Le Prince, apres tant de travaux, avoit bien mérite de fc repofer. Mais s’il prenoit quelque repos, 
ce n’etoit que pour être plus vigilant à la fureté des Provinces , puilqu’ii n’avoit les armes à la main 
que pour leur procurer la Paix ce la Liberté. Cette double difpolition cil très-bien exprimée dans la 
Médaille CV. D’un côté on y voit le Prince debout, veillant à la tête de les Troupes, fie environne 
de Trophées d’armes, avec cette Légende : 

PACIS ET ARMORUM VIGILES. 

Les Sentinelles de la Paix 6? de la Guerre. 

Et au Revers cfl une Colonne Ailcc, fur laquelle repofe le Prince, & un Cœur enflammé. La Co- 
lonne cil environnée de flèches qui le brifent contre elle , avec ces mots : 

DOR^lIAT DVM LICET. 

Qu'il dorme pendant qu'il le peut. 

L’Hiver fe pafla fans rien entreprendre de paît ni d’autre. Le Printcm’s ne fut pas plutôt venu , que 
les Etats donnèrent ordre au Prince d’aller aificccr Rhinberg, quel’ Amiral d’Arragon avoit pris 
lors de ibn irruption dans le Duché de Clevcs. La Gamifon de cette place incommodoit fort les Con- 
federez. Le Prince s’v rendit au Mois de Juin j & quoi-qu’ellc ne manquât ni de munitions, ni de 
vivres, Se qu’elle fût défendue par Louis-Bernard d’Avila, Officier des plus expérimentez, il l’ein- 

f orta le p. Juillet après une vigoureufe rcfiftancc. C’dl le l'ujct de la Médaille CVI. où d’un côté 
on voit le Plan du liège de Rhinberg avec ces mots : 

HOSTIS DIRA Al I N I T A N S A BERG A PELLITUR. 

M. DC. I. 

L'Eu'Utni qui fai fuit de cruelle t menaces , efl chaffé de Rhinberg l'an 1601. 

Et de l’autre, le Prince Maurice fur une hauteur, aiant à (es cotez un Trompette & un Tam- 
bour Son Armée cil en bas à portée de recevoir fes ordres. Et pour Devile : 

IRATO NUMINE NIL JUVANT UNDIQvk COLLECT Æ VIRES: 

Let forets ramaffees de toutes parts ne fervent de ne» qumd U Ciel eft irrité. 

Cela parut non feulement dans l’ancien Monde, mais encore dans le Nouveau. Celui-là ne fufli- 
lint ras à l’ambition des Efpagnols, les Confcdcrcz leur portèrent la guerre dans l’autre, fit combat- 
tirent par tout contre eux pour l’empire de l’Occan. Il y avoit déjà quelques années que les Etats 
avoient envoyé de» Vaifleauv aux Indes, pour y troubler le Commerce des Elpagnols & des Portu- 
gais. Cette Entreprile reuflit, & fut d'une grande utilité pour la République. En 1601. deux Na- 
vires de Zcclandc aiant attaqué proche de l’Ile de Stc. Hclcnc en Afrique un Gallion de Portugal , s’en 
rendirent les Maîtres Se y trouvèrent un riche butin. Mais les Compagnies particulières fc nuifant les 
unes aux autres on trouva qu’une feule, qui réuniroit les forces communes, (croit plus en état de re- 
nfler aux Efpagnols. De là réiabliffcmcnt de l’illullrc Compagnie des Indes , qui a conquis des 
Royaumes, rendu des Rois Tributaires, fie envoyé des Ambaflaücs extraordinaires aux Empereurs de la 
Chine fit du Japon. Tel cil le fujet de la Médaille CVII. L’ambition de l'Eèpagnc y cfl marquée 
par le Cheval qui foule des pies de derrière un Globe , fit s'élance dans la Mer, avec ces mots de 
Juvcnal : 

NON S VFFICIT ORBIS. 

Un Monde ne lui fujfit pas. 

Et la noble émulation de la République y cil rcprefcntcc par le Lion qui pourfuit le Cheval avec 
cette Devile : 

QVO SALTAS INSEQVAR. 

Quelque part que tu fautes , je te fuivrai. 

Au Revers, eft le Gallion dont on a parle, entre les deux Navires Zeelandois, avec cette Légende : 
POSSVNT QVÆ POSSE V I DENT VR DECIMO-SEXTO 
MARTII 1601. 

Ils peuvent tout et qui ftmllt être poJfibU le 16. Mars 1601. 

Q_i Les 
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Les Années limantes juftifierent encore que rien n'étoit impoflïblc à b valeur des Confédéré#.. Én 
1603. François de Spinob, qui commandoïc b Flote Elpagnolc, fortit du Port de l’Eclufe avec huit 
Galères & quatre Frégates, fie vint attaquer deux Vaifleaux de Guerre Zeebndois & deux Galère» 
qui étoient en garde devant cette Ville. Le Combat fur lonetcms opiniâtré. Mais enfin les Galères 
Ennemies furent repouffees de contraintes de rentrer dans le Port, apres avoir perdu leur General fie 
huit cens hommes de Ici Troupes. Les Etats n’y perdirent que trcntc-fix hommes , & Jacob Michicl» 
fen, qui commandoit fur une des Galères apartemnt aux Holbndois. Cette V iitoire eit le fujet de b 
Médaille CV 1 II. où, d’un côte, l’on voit le Combat Naval avec ces mots : 

VI CT Æ PEREMPTO ÎPINOLA 16. MAIL 
Les Caleres font vaincues par la Mort de Spinola U 16. Mai. 

Et de l’autre une petite raillerie de la diflimulation Efpagnolc, exprimée par un Coq perché lür unAr* 
bre au pic duquel cil un Renard qui le regarde. La Devife ert : 

ALIUD IN LINGVA, ALI VD IN PECTORE. 

Il dit une ebofe fc? en penfe une autre. 

Il y avoit près de trois ans qu’Oftende ctoit afliégee par les F/pagnols. Ils vouloient par là fe ren* 
dre Maîtres de la Mer, fie empêcher aux Confcdcrcz l’entrer de la Flandre. En 1604. Ambroiic Spi- 
nob, frère de François, en continua le liège avec une habileté* qui donna nailfancc à cette grande ré- 
putation qu’il eut depuis dans les armes. Comme on ne pouvoit guère cfpcrcr de lauver cette place, 
les Etats réfolurcnt d'en aflieger quelque autre, non moins avantageufe par Ci fituation. Le Prince 
Maurice s’étoit déjà emparé de Cadfant, d’Yfcndyk, d’Ardenboutg, fie des autres forts aux environ» 
de l’Eclulc. Il alîiegea encore cette dernière Place fur b fin de Mai -, fie le fit avec tant d’art, que 

? |uoiquc Spinob vint lui-même d’Oftende pour la fccourir, il ne put neanmoins empêcher qu’elle ne 
ût prilc le ip. d’Août par famine L’Eclufe n’étoit pas moins commode qu’Oltcodc pour entrer en 
Flandre Se en infultcr les Côtes de ce côté-là. Les Elpagnols aiant fi mal reufii dam leurs vues , on 
fit b Médaille CJX. pour les railler encore de ce mauvais fucccs. 

D’un côté cil b Ville d'OJIende aflîégéc, avec cette Légende : 

Itane iLanDrIaM LIberas Ider, 

XPTSEA XAAKEIX1N? 

Efl-ce ainji , Efpagnolc que tu delivres la Flandre , 

Et que de l'or tu en fais du cuivre ? 

Les Lettres Numérales marquent l’Année 1604. Au Revers cft b Ville de l’F. c l it s e , avec 1 a Carte 
des environs L’Efpm de cette Médaille étoit de marquer que 1 a priée de l’Eclufe fie b défenle d'Ofien- 
de ctoit plus utile eC plus glorieulb aux Etats, que b perte *tc cette dernière Ville ne leur pouvoit être 
préjudiciable En effet, que refta-t il aux Elpagnols de toutes les dépenfes fie les fatigues d’un Siège 

3 ui avoir duré 38. Mois? Un Monceau de fable & de pierres entaflccs: un mélange confus de ruines fie 
e fortifications; en un mot, un affreux Cimetière, où l’on chcrchoit vainement cette Ville autrefois 
Maitreflé de b Mer. 

Audi le Prince Maurice, qui en avoir fi amplement dédommage les Ftats par fes Conquêtes, 
fut-il honoré l’année fuivantc d’une Médaillé (c’cft b CX.) qui marque à quel point il foutenoit b 
gloire de fil Maifon. 

D’un côté eft le Bufte de ce Prince, armé, avec cette Légende : 

MAVR 1 T 1 VS PRinceps AVRaica?., COmes NASSaviæ, CATsenelebocii, 
MARChio VERæ ET VLISSingæ. 

Maurice Prince d Orange, Comte de Najfau (j? de Catzenelkhoge , 

Marquis de Vttre de Fltffingue. 

Au Revers, dans une Couronne de Laurier, cft unRejetton lortant d’un arbre coupc, avec ces mots: 
TANDEM FIT SVRCVLVS ARBOR. Anno i6of. 

Enfin le Rejet ton devient jlrbre. 

Pour marquer que le Fils feroit revivre b gloire du Perc. C’eft b Devife que le Prince avoit prilè 
apres b mort de Guillaume de Naflàu. 

L’annce fuivantc 1606. ne fut pas fi favorable aux Confcdcrcz : ils perdirent I.ochcn.fic Grol dan» 
la Gucldrc, & Rhinberg afliegé par le Marquis de Spinola. Il cft vrai que le Prince Maurice reprit 
Lochen ; mais il ne put ni reprendre Grol, ni làuver Rhinberg, parce qu’il ne crut pas. devoir hasar- 
der une Bataille. 

Toutefois ces pertes furent en quelque façon réparées l’an itirp. par la Viéloire que les Etats rem- 
portèrent fur l’Armée Navale d’Elpagne, au Detroit de Gibraltar. Leur Flote, compofée de vingt- 
fix V aifleaux de Guerre , ctoit commandée par J a c qjj es de Heemskerk, delà V illc d’Am- 
iîcrdam. Il y perdit b vie à b vérité ; mais on peu* dire qu’il fut enfc\’cli dans fon Triomphe. Les 
Elpagnols y perdirent auflî leur General Jean jflvartz d'Avila, dont le fils fut fait plafonnier; fie ou- 
tre ccb, leur Vaifleau Amiral, le Vice- Amiral, Se cinq Gallions qui furent brûlez : les autres aiant 
échoué fur b Côte. Ce fut au fujet de ce Combat, donné le if. Avril 1607. que les Etats firent fra- 
per cette Médaillé N°. CXI. où l’on voit d’un côté l’Armée Navale rangée en bataille) fie de l’autre, 
les Gallions Espagnols qui échouent, avec ces mots : 

SERVAT VIGILANTIA CONCORS cio. id. ctn. 

Le falut des autres ejl dû i la Vigilance fc? à r Union. 

R 


Ce Monu- 
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Ce Monument ne fut pas le feul que l’on confiera à la gloire du brave Heemskerk. Les Etats * 
après l’avoir fait enterrer honorablement dans la Vieille Eglife d’Amftcrdam , firent encore fraper cette 
Médaillé CXII. pour en confcrvcr la mémoire à la polleritc. D’un côtctm y voit l’Armée Navale 
rangée en bataille, à peu près comme dans la precedente * & de l’autre , cette magnifique lnf- 
cription : 

DEI OPTimi MAXihi NVTV . 

ILLmaxvM ORDimvm GENerau™ CONFOEDeratar** REGION»* INFirioMs GERmania AVSPICIIS. 
SVB MAVR 1 TIO NASSOyi* PRINCIPE AVRANIÆ ARCHI TALASSO, 

HEROS JACOBVS AB HEEMSKERK 

IN 1 PSIS FRETI HERCVLEI FAVCIBVS.SVB CONSPECTVM VRBIS GIBELTARIÆ 
NAVES HISPANICAS 

HVC VSQVE HABITAS INEXP V GNABILES DEVICIT, EXVSSIT, 

AC SVA PAVCORVMQve MORTE NON INGLORI A FVNDITVS DELEVIT. 

VII. CALindai MAI 1 cia. ta. vu. 

Par la Volonté de Dieu Trh-Boh, Tris- Grand , 

Sous les aufpices des illuftres Etats Generaux des Provinces-Umes des Pays-Bas , 

Le Héros Jacques de Heemskerk 

A., dans le Detroit des Colonnes (P Hercule , à la vue de la Ville de Gibraltar , 

Vaincu , brûlé , (fi entièrement diffipé les Vaijfeaux Efpagnols 
Qu'on avoit jufques ici eJHmez invincibles j 
Sans avoir perdu que peu des ficus qui font morts glorieùfement avec lui. 

Le zj\ Avril 1607. 

t)ans l’Exergue font écrits ces mots du VI. Liv. de l’Encïdc , adreflez à la République : 

HÆ TIBI ERVNT ARTES. 

Ce feront-Jà tes emplois. 

Pour marquer qu’étant accoutumée à vaincre les Efpagnols, elle triompheroit toujours de cette Na- 
tion. 

IÆfpaenc en effet fentit bien qu’il n’y avoit pas moyen de réduire les Provinccs-Unies. Voyant 
donc que h Mc»& les Fleuves combattoicnt , pour ainfi dire, en leur faveur * que l’Amour de la Li- 
berté etoit le plus fort lien de leur Union*, & que la guerre ne fervoit qu’à les rendre nias puiflantes: 
e)lc commença à parler de paix , & à traiter avec les Etats fur le pic de Peuples Libres èc inuépendaro. 
Fatale extrémité où l’orgueil Efoagnol fut obligé de defeendre ! 

Les Etats n'ayant conlènti à la Négociation, qu’apres avoir eu du Roi d’Efpagne 8c des Archiducs 
line Déclaration en bonne forme de l’indépendance qu’on rcconnoifloit en eux, firent fiapcr à cefujct 
les Médailles qui fc voyent ici N°. CXIlf. 

La 1. rcprclcntc rEfperance fous l’Emblcmc d’une femme avec une Ancre, levant les mains vers le 
Ciel, d’où defeend une Colombe qui tient à fon bec un rameau d’Olivier, avec ces mots: 
REDEAN T S A T V R N I A REGNA. 

Que le Régné de Saturne revienne. • 

Au Resers, font les Armes de Gucldrc où cette Monnoyc a etc faite, comme le marque l’Infcrip- 
tion : 

CAMERÆ RATIONVM GELRIÆ. 

Monnaye de la Chambre des Comptes de Gueldre. 

La z. reprefente d’un côté Ulyflc affis , fous la forme d’un Satyre tenant d’une main un Javelot, êe 
de l’autre préfentant à Mercure une Branche delà Plante appclléc Moly, dont parle Homère, qui avoit 
la fleur ucs-agrcablc , mais dont la racine etoit noire & de mauvais goût, avec ces mots : 
MENTEMQVE MANVMQVE (novi) 

Je connais (fi votre cœur (fi votre main. 

Pour marquer la défiance où l’on étoit de cette paix fraudulcufo : ce qui cft encore mieux exprimé 
fur le Revers , où l’on voit un homme armé qui ne reçoit qu’avec précaution & l’cpcc à la main une 
Branche d’Olivier qu’une main lui prcfcntc. La Dcvilc cft : 

non teMere faLLItVr non fIDens. 

On ne "trompe pas aifément celui qui fit méfie. 

Les Lettres Numérales marquent l’anncc 1607. Et dans l’Exergue Senatvs Confoederatvs. 

La reprclcntc un Camp retranché avec ces mots : 

IN CASTRIS CAVE AB OMNI RE MAL A 1A07. 

Dans un Camp il faut fe donner de garde de tout ce qui peut nuire. 

Et au Revers * trois hommes fonnant de la trompette * avec cette Légende : 

NON EST COARCTATA MAN VS DomiNI. 

La main du Seigneur o'eft point racourcie. 

Le Mot Zelandia & les armes de Zeelande qui font au haut , marquent que c’cft en cette Province que 
cette Monnoyc a été battue. • 

La 4. enfin a d’un côté une main qui tient une Epée, avec ces paroles autour : 

PRO ARIS ET FOCIS KS07. 

Pour nos Autels (fi nos foyers. 

Et de l’autre , les Armes d’Utrccht avec cette Dcvife : 

CALCUL VS JVSTVS APVD DEVM. 

Jetlon jujU devant Dieu. 

R z 


Toutes cei 
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Toutes ces Médailles differentes marquoient la diverfîte de fentimens où l’on ctoit dans les Provin- 
ces, au fujet de k Paix que l’tfpagne leur foifoit offrir. Les uns la fouhaitoient, & la regardoient 
comme avantageufe dans la conjoncture prclêntc des affaires. Les autres s’en defioient , comme d’un 
piège qu’on leur tcndoit pour mieux cacher le refientiment des Espagnols : ils ne croyoicnt pas pou- 
voir compter fur une Nation toujours extrême dans fa conduite , qui pourroit un jour les traiter de 
rebelles & d’Hcrctiques à qui elle ne fc croirpic pas obligée de garder la foi. Les autres enfin n’en 
vouloicnt peint entendre parler j & c’etoient les Partions de Maurice, qui, pour en difTuader aufli les 
peuples, ment fraperen i<$o8. ces deux Médailles dans la Zeei.ande , où le Prince avoir tout 
pouvoir & où il ctoit extrêmement aimé. 

La i. N". CX IV. reprclcntc d’un côté le meme Satyre que nous avons déjà vu , offrant à Mer- 
cure l’Herbe Moly dont nous avons parlé, avec la même Devife) Et de l’autre fix hommes qui veulent 
faire entrer dans une Ville le Cheval de bois que les Grecs feignoient d’avoir confâcré à Minerve, & 
qui fut caule de la ruine de Troye, avec ces paroles de Virgile, Eneïd. Liv. II. 

EQVO NE CREDITE TEVCRI. 

Troyens défiez-vous de et Cheval. 

• La i. N°. CXV. ne diffère de celle-là que dans la difpofition de l’Emblème, 8c dans le Revers. 
On y voit premièrement d’un côte le même Cheval de bois avec la meme Devife» & de l'autre , Ici 
Armes de Zeelande, environnées de celles des autres Villes de la Province, avec ce mot au milieu : 

Z E L A N D I A. 

La 3. fut' faite à Utrcchc la même année, pour difîîper les foupçons de ceux, qui, vovant toutes 
les forces de l’Etat entre les mains du Prince Maurice, craignaient de fc donner un Maitte en fa 
perfonne, par la continuation de la guerre. Dans cette Médaille, qui eft la CXVI. le Prince cft re- 
prclcntc fous l’Emblème d’un Berger qui garde fon Troupeau , avec cette Légende continuée fur le 
Revers : 

NON DORMIT NEC DORMIET 
Q_V I CVSTODIT ISRAËL. 

Cilui qui garde lfràel ne dort ni ne dormira. 

Au bas du Revers font les Armes d’Utrccht. 

Cette diverfîte de fentimens ctoit caufc que l’on n’avançoit point dans la Négociation. Mais les 
Zeelandois, qui s’oppofoient le plus fortement à la Paix, aiant enfin confcnti à une Trêve au commen- 
cement de l’anncc 1 609 elle fut conclue à Anvers pour 12.. ans, dans la forme la plus gloricufe pour 
les Provinccs-Unics. L’Efoagne ne changea rien aux termes dont on s’étoit fervi pour exprimer la 
Liberté 6c l'indépendance acs Etats: cet Article, de même que celui de leur Commerce, y Fut énon- 
ce de la manière la plus claire & la plus précife. Ainfi finit une guerre fanglantc qui duroic depuis 
quarante-deux ans. Jamais on n’avoit oui parler de fi beaux faits d’armes, que ceux qui s’étoiem vus 
pendant cette guerre. Les deux partis y avoient acquis tant de réputation , que le bruit de leurs ex- 
ploits, porté dans les differentes contrées du monde, les rem plilfoit d’étonnement. Auffi voyoit-on 
un grand nombre de gens fc rendre de tdütcs parts dans l’Armée de l’un ou de l’autre, pour y appren- 
dre l’art de fortifier les places, de les attaquer & de les défendre. C’etoit en effet dans ces Provinces, 
la véritable Ecole de la guerre, que l’on vendit s’inftrairc de la manière de camper, de combattre, de 
fe retrancher, de conduire des armées, de les faire fubiîftcr, & de dilcirlincr les Troupes. C’eft aux 
Princes d’Orange & aux Generaux Espagnols que l’on eft redevable de tout le fonds de ce Métier, 
funefte à la vérité, mais utile dans la néceflitc d’une jufte defenfe, auquel on a ajoute depuis les nou- 
velles obfcrvations que le tems & l’cxpericnce ont pu fournir. 

Mais ce qu’il y eut de plus glorieux pour les Provinces-Unies, ce fut d’avoir contraint l'Efpagne 
de traiter avec elles avec une efoccc a’ égalité : d’avoir vu venir par fes Ambafladeurs, leur ancien Ôc 
fuperbe Maître jufques dans la Haye , le Siège de leur domination, leur demander la paix comme à 
des Souverains: d’avoir forcé ce Prince, le plus nuiffant de l’Europe, à rcconnoîtrc leur Liberté, leur 
indépendance, & tous leurs autres droits efîcnticls, pour les en laifler jouir pleinement, paifiblcmcnt, 
& fans trouble : de l’avoir obligé de renoncer à toutes les prétentions qu’il pouvoit avoir fur elles» & 
à leur accorder une bonne partie des Indes, d’où il avoic tire iufqucs-là tant de Tréfors : Enfin, d’a- 
voir obtenu d’avance par cette Trêve, ce que la Paix de Minuter leur confirma depuis par un Traite 
plus authentique & plus folcmncl. 

Comme c’etoit par la Médiation de la France & de l’Angleterre que ce Traité avoitété conclu, il 
fut fuivi d’une nouvelle alliance des Province s-U nies avec ces deux Couronnes , pour laquelle, de 
même que pour la Trêve, les Etats firent fraper la Médaillé CXVII. que l’on voit ici. 

D’un côte elle reprefente trois Cœurs unis, avec le Nom de J EHO VA audefTùs, & cette Légende : 
JVNCTA CORDA FIDELIVM. 

Les Coeurs des Fideles font unis. 

Et de l’autre, la Paix aflîfc fur un Trophée d’ Armes, aiant une Couronne fur la tête, tenant de la 
main droite un rameau d’Olivier, & de La gauche fept Bêches, qui font les Sept Provinces- 
Unies, avec cette Devifê, dont les Lettres Numérales marquent l'année 160p. 

req^VIes post tôt DIsCrIMIna. 

Nil placitvm sine pace deo. 

Le repos après tant de Combats. Rien n’efl agréable à Dieu fans la Pas*. 

On ne pouvoit afTez admirer le courage, la fermeté , la confiance, & la fageffe de cette Républi- 
que , qui s’étoit élevée par la vertu , oui s’etoit foutenue par fa prudence , & qui s’etoit gouvernée 
dans toutes fes affaires d’une manière oigne de cette vigueur que la Nation Batave avoit fait paroître 
de tout tems. Les Rois, les Princes & divers Peuples des Parties du Monde les plus reculées s’em- 
preflerent à la féliciter de fes grands fuccés, 8c lui envoyèrent des Ambafiàdcs folcmncllcs pour faire Al- 
liance avec elle. 

S Déjà 


H 
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Déjà Ton goûtoit par tour les doux fruits de cette heurcule Paix. Déjà, même avant la fin de l’an- 
née, on en célébrait les avantages par des monumens oublies. C’clt ce que marque la Médaille 
CX VI II. frapée à ce fujet par ceux de Frife. D'un côte elle reprefente une Payfànc qui trait fa Va- 
chc dans une Prairie, tandis que fon Mari eft là auprès qui repofe, avec ces mots : 

AVIDI SPES FIDA COLONI. 

L'Efperance certaine de F avide Laboureur. 

Et de l’autre, -un VailTeau qui pafTe la mer tranquillement. Au deflus font les Armes de Hollande j au 
côte droit celles d’Enchuyi'en , au côté gauche celles de Medenblik, & au ddlbus celles de Frife, 
avec cette Devife : 

VERRIT TVRBIDA NAVTA ÆQVORA. 

Le Nuutonrtier paffe les Mers prageufes. 

Et comme la Paix ne fert qu’à fortifier les Etats, quand d’ailleurs ils ne fc relâchent point de l’U- 
nion qui les rendoit formidables pendant la guerre : on exprima trois ans apres cette force de la Ré- 
publique , par la 1 . Médaille que l’on voit ici N®. CXIX.ou d’un côté eft le Faifccau de flèches lices 
cnfcmblc , avec cette Légende : 

FORTITVDO BELGICA. 

La force Belgique. 

Et au Revers cette Infcription : 

cid. io. exil. INDYCIARvm IlII. 

L'an 1611. le quatrième da la Trêve. 

Enfin, comme la Paix eft la Mcrc des Arts, & que rien ne rend un Pays plus fiorifiant, que le re- 
pos & la fureté dont on y |ouït : le grand nombre de Négotians qui croient venus s’établir à Amfter- 
dam, fit prendre aux Magiftrats la rélolutîon de faire bâtir un lieu où ils puflent s’aflemblcr. Ce Bâ- 
timent, nommé la Bourse,* que l’on voit ici fur la 2. Médaille, avec les Armes d’Amftcrdam au 
Revers , fut commencé des lan 1608. & achevé feulement en 161 z. comme il parait par une Infcrip- 
tion en Lettres d’or fur ujic pierre de Marbre noir, qui s’y lit dans la Gallerie qui crt du côte duNord- 
Oucft. Ce Bâtiment eft un Quarrc-long de zyo. pies de longueur & 140. ac largeur, accompagne 
de deux belles Gallcrics où les Marchands fc retirent quand il fait mauvais tems. Ces 
Gallerics font foutenués de 41S. gros piliers , tous numérotez , afin de pouvoir trouver 
par ce moyen ceux à qui l’on a affaire. On cilimc que ce lieu peut contenir cinq à fix mille perfon- 
ncs. Il repofe fur trois Arcades fous Icfqucllcs naflc la Rivière d’Amftel * mais le pafTagc en eft fermé 
aux Batteaux depuis environ 30. ans, à caufc d’une confpiration qui fut découverte, Sc qui tendoit , 
dit-on, à faire fauter la Bouric dans le tems que les Marchands y feraient aflcmblcz. Le nombre pro- 
digieux de gens qu’on y voit de prcfque toutes les Parties du monde, & qui, dans une heure, y font 
des affaires pour pluficurs Millions, eft une chofc qui fait tous les jours l’admiration des Etrangers. 

Toutefois cette tranquillité generale n’empêcha point qu’il n’y eût des troubles dans quelques Villes 
particulières. Telle fut, entre autres, la Ville d’Utrecht, où quelques (editieux le mutinèrent fur la fin 
de l’année irfto. fous prétexte qu’ils n’étoient pas contcns du Gouvernement. Leur deffein étoit de fc 
• défaire des foldats qui gardoient la Ville, d’aflaflincr les Magiftrats qui étoient en charge, &: les Mi- 
ni lires de l’Eglifc, de s'emparer de la Chambre des Etats, d’en faire périr les principaux Membres, & 
de mafTacrcr le Prince Maurice lui-métnc, à moins que l’on ne rendit à la Ville fes anciens privilèges, 
& qu’on ne rétablit les Bourgucimftrcs qui avoient été dépofledez. Cette fedition s’étant rcnouvcllce 
l’an idix. les plus coupables furent condamnez au dernier fuplice. Mais l’intcrccflion do quelques 
pcrfnnncs confidcrablcs, & des Miniftrcs mêmes, fit changer la peine de mort en celle d’un Banmflc- 
menr perpétuel. Ils ne laiflerent pas de revenir l’année fuivantc: ce qui donna lieu aux Etats de publier 
un Placard trcs-fevcrc contre tous ceux qui donneraient retraite aux Bannis. C’cft le fujet des deux 
premières Médaillés, que l’on voit ici N°. CXX. 

L’une reprefente d’un côté deux hommes qui creufcnt une fofle, en prcfcnce d’im troifiéme qui 
fcrnblc les diriger, & d’une foule de fpeûatcurs qui regardent de loin l’ouvrage j 8c fur le Revers ces 
deux hommes qui tombent dans la fofle qu’ils ont crcuféc , pendant que le Dirc&cur fc retire ôc que 
les fpeétatcurs s’enfuient. La Légende eft : 

1610. FO VE AM FODERVNT. i 6 n. IN EAM CECIDERVNT 1612. 

L'an 16 ïo. ils ont creufi une foffe -, Tan i<S 11. 0 ? 1612. ils y font tombez. 

L’autre fut frapée l’année fuivantc en l’honneur du Prince Maurice qui avoit diflîpc par là prudence 
toutes ces brou illcrics. Il crt reprefente fous l'Emblème d’un Soleil qui diflîpc des brouillards-, & de 
l’autre côté fous celui d’une Jufticc tenant l’Epée ÔC la Balance avec ces mots continuez fur le Revers: 

DISSIPAVIT NEBVLAS ET NEBVLONES itfij. 

Il a iiffpi les Brouillards £s? les Brouillons. 

Le troificme eft une monnoyc de la Chambre des Comptes de Zcclandc, qui fut frapce la même 
année pour marque de l’Union qui faifoit la principale force de cette Province. D’un côté eft le Lion 
nageant tenant d'une de fes pattes le faifccau de flèches, & de l’autre montrant le Ciel où le Nom de 
JE HO V A eft écrit, avec cette Devife : 

, HAC UTIMVR, ILLO NITIMVR. 

Nous nous fervons de celle-ci j «00; nous apuyons fur celui-là. 

Au Revers font les Armes de la Ville entourées de celles de la Province, avec cette Legende autour : 

CALCVLVS CAMERÆ RATionvm ORDinvm ZELandiæ i 5 xj. 

J et ton de la Chambre des Comptes des Etats de Ztelande. 

S z Le Prince 


Digüized by Google 


T 






DES PROVINCES-UNÏES DES PAYS-BAS. ÿj 

Le Prince avoit à peine apaifé les troubles qui s’etoient élevez à Utrecht, qu’il fc forma contre lui- 
même une Confpiration , qu’on eut aufli le bonheur de découvrir. 11 venoit d'arriver à Schcnck , le 
rendez-vous general de l’Armée des Etats , qui ccoicnt entrez dam la querelle des Princes de Brande- 
bourg & de Ncubourg avec l’Empereur, au fujet de la fuccellîon de Clcves & de Juliers. Etant là) 
on l’avertit de prendre garde à lui, parce que des gens apotlez en vouloicnt à fa vie. On arrêta en 
effet deux hommes habillez en Pèlerins-, fur qui l'on trouva des poignards bien affilez. On en fut 
d’autant plus allarmc, qu’on venoit d’aprendre la mort tune Ile de Henri IV. Roi de France, poignar- » 
dé dans (on Carollc lorfqu’il pafloit à Paris dans la rué de la Ferronnerie. Toutefois le Prince M a u- 
rice échapa au danger qui le menaçoit. J.es prétendus Pèlerins furent mis en prifon » & fur ce qu’ils 
ne voulurent déclarer ni leur nom ni leur patrie , ils furent conduits à la Haye , où on leur fit leur procès. 

La Reine Elizabeth étoit morte dés l’année 1603. Jacques Stuart lui avoit iucccdc, & fut le I. du 
nom, depuis la réunion qu’il avoit faite des Royaumes d’Angleterre, d’Ecolfe Se d’Irlande. Comme 
il marioit cette année 1613. la Princcffe Royale la fille unique avec l’ Electeur Palatin, & qu’il don- 
noit à ce Prince l’Ordre de la Jarretière, il voulut aufli l’envoyer au Prince Maurice, pour qui il 
avoit une extrême confidcration. C’eft ce qui paroi t par cette Médaille CXXI. qui fut faite pour la 
réception du Prince. D’un côté elle le reprefente en Bulle armé, avec ces titres : 

MAVRitivs AVRaicæ PRINCeps COmes NASSaviæ ET MVRSiæj 
MARCH10 V ERæjFLessingæ, EQvf.s ORDinis PERISCELLIDis. 

Maurice Prince eP Orange , Comte de NaJJau (J de Meurs , Alarquis de 
Verre & de Fie flingue. Chevalier de l'Ordre de la Jarretière. 

Et au Revers, les Armes du Prince avec la Devil’e ordinaire de l’Ordre. 

HONNY SOIT QVI MAL Y PENSE. 

Cet Ordre ctoit le même qu’avoit porté le feu Roi de France Henri le Grand. La Ceremonie s’en fit 
à la Haye, en même tems qu’elle (e faifoit à Windfor par Procureur. I.c Roi Jacques but publique- 
ment à la tante des Etats & du Prince Maurice» & dit qu’il avoit etc bien aile d'aflbeier a l’Ordre 
le plus grand Capitaine de fon tems, &dc lui envoyer le même Ordre qu’avoit porte Henri le Grand) 

Roi de France , qui avoit etc le plus vaillant Roi du monde. C’eft ainlï que l'on celebroit le mérite 
d’un Prince qui afluroit en même tems le repos & des Frovinccs-Unics & des Etats Voifins. 

Les Pays fournis aux Archiducs ne jouïflbicnt pas d’une moindre tranquillité. Ce fut pour en faire 
aufli honneur au fage Gouvernement d’A i.bert & d’I $ a b e l 1. 1; , que l’on fit fraper en itfiq.. la 
Médaille CXXII. que l’on voit ici. Ces deux Epoux y font rcprcfcntcz, l’un avec ccue Infeription: 

ALBERTvs Dei Gratia ARCHIDvx AVSTriæ, Dvx BVRGvndiæ, 
BRAbantiæ» COmes FLàndriæ, HOliandiæ, Zelandu. 

Albert par la Grâce de Dieu Archiduc d'Autriche , Duc de Bourgogne 
• y de Brabant -, Comte de Flandre , de Hollande & de Zeelaude. 

Et l’autre avec cette Légende : 

LL 1 SABETA Dei Gratia TNFans HISPaniæ, Dvcissa BVRGvndiæ, BRAbantiæ; 
COmitissa FL a nd ri æ, HOLlandiæ, Zei.andiæ. 

Elizabeth par la Grâce de Dieu, Infante d' Ef pagne , DucbfJJ'e de Bourgogne (jf de Brabant j 
Comte Je de Flandre , de Flollande & de Zeelande. 

Par le Traité que les Etats avoient fait avec la Reine Elizabeth l’an if8f. pour obtenir d’elle 
quelque fccours, on lui avoit livré la Brille, Flcflinguc,& le Château de Ramekens ou de Zeebourg» 
Places maritimes de ces Provinces. Comme elles étoient d'une très-grande importance pour les Etats» 
le Roi Jacques voulut bien les leur reftituer , moyennant qu’ils lui payalfcnt les lommes que l’Angleterre 
Içur avoit prêtées pendant la guerre. Ce fut en mémoire de cette rcllitution que la Zeelande fit fra- 
per en i6i<S. la Médaille CXaIII. où d’un côté on voit les armes de cette Province environnées de 
celles des Villes qui la compofcnt , avec ce mot ZELANDIA» & de l’autre cette Infeription Latine : 
BENIGNITATE, FIDE, JVSTITIA JACOBI RF.GIS, SALVO FOEDERL 
AMlCIriAQvi', ORDINvm GENERai.ivm PRVDENtia RESTITVTa 
ZELAND 1 S FLESSINGA ZEEBVRGVM. 

Anno MûCXVI. XIV. JVN11. 

Fleffingue tâ Zeebourg refiituées aux Zee landais , l'Alliance P Amitié confetvces par h 

bonté, la foi , la Jufiiee du Roi Jacques, & par la prudence des Etats Generaux, * 

le 14. de juin 1616. 

Tout contribuoit au bonheur des Provinccs-Unics: il n’y avoir que leurs divifions qui fuflent capa- 
bles de le troubler. L’année fuivantc 1617. en fournit un fâcheux exemple. Une queflion de Théo- 
logie, poufléc trop loin de part & d’autre, penfa leur être pins fùnefte que tous les dcflcins de leurs 
Ennemis. Je parle de la difputc des Arminiens, qui partagea tout l’Etat & la Noblcflc. Bamcvclt 
Penfionnaire de Hollande paroiffoit. le Chef de cette nouvelle Sede introduite par le célébré Jacques 
Armjnius. Celui-ci eut pour fucccfîcur Conrad V or fins , qui trouva aufli bien que lui en la perfonne 
de Français G omar un puillânt Adveriiurc. De là les noms d' Arminiens tk de Gomarifies , ou de Remon- 
trans & de Contre- Remontrans , ainlï nommez d’une Remontrance que les premiers firent aux Etats 
Generaux , & à laquelle les féconds s’opoferent de tout leur pouvoir. Comme ces differentes frétions 
remplifloicnt toutes les Villes de querelles *& meme de meurtres, on fit fraper l’an 1617. hfMcdaillc 
CX XIV. pour les avertir du danger auquel elles s’expofoient. D’un côté on y voit deux Pot» de terre 
flottans fur la mer, avec cette Devife : 

FRANGIMVR SI COLLipiMVR. 

Nous nous brifons , fi nous nous heurtons. 

Et de l’autre, un Laboureur conduifant fa Charrue tirce par deux Borufs, avec ces mots, que nous 
avons déjà vus ailleurs : 

TRAHITE ÆQVO JVGO. 

Tirez également fous le meme joug. 

T CesDrf* 
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Ces Différends allèrent fi loin, qu’il falut un Synode pour les terminer. On le convoqua à Dor- 
drecht, où l’ouverture s’en fit le 15. Novembre 1618. Jamais Aflcmbléc ne fut plus folcmncllc : 
Les Etats Generaux, les Sept Provinccs-Unics , le Roi d’Angleterre, l’KlcCtcur Palatin, le Land- 
grave de Httfe, les Suifles Protdlans, la Ville de Genève, &: celles de Bremen & d’Embden y en- 
voyèrent leurs Députez. Les Arminiens y furent citez , pour répondre fur les cinq principaux Points 
de leur Doctrine, favoir, la Predejlinatiorty la Réprobation , 1 ' inamiflibiiité de ta J/t/ticty Ve {[ica et té de la 
Grâce y ÔC la Liberté de Hiorame. Après plu ficurs Sommations, ils produilirem un long Ecrit contenant 
leurs Icntimcns fur tous ces points-, mais comme ils protcllcrcnt contre le Synode, & qu’ils rduferent 
de le rcconnoîtrc pour Juge competent en cette partie: on ne biffa pas de pafler outre j on condamna 
folcnmcllement les opinions des Rcmontrnns* & l’on ajouta qu’on devoit regarder comine Calomnia- 
teurs ceux qui attribuoient aux Eçlifcs Belgique* d'autres Icntimcns que ceux du Synode. 

Ce fut en mémoire de cette Decifion, par laquelle on crut affiner la Religion Reformée en Hol- 
lande, que les Etats firent friper l’an 1619. la Médaille CXXV. que l’on voit ici. D’un dote elle 
rcprcfcncc le S y mode aflcmblc, avec cette Legende : 

• ASSERTA RELIGION E. 

Après avoir ajfuri ta Religion. 

Et de l’autre une haute Montagne, au fommcc de laquelle cfl un Temple, où des gens moment par 
• un chemin elcarpc, avec des vents qui foufHcnt contre elle des quatre cotez, fans pouvoir l'ébranler £ 
félon le Cens de ceuc Devile : . 

ERVNT VT MONS SION 
cm. id. exix. * 
fis feront comme U Mont de Sion 16I9. 

Comme Barnevelt étoit celui qui foutenoit les Arminiens avec le plus de chaleur - , on l’avoic 
arreté des l’année precedente, pour ôter au Parti un Chef fi puiflant. Ce ne fut pas fans avoir Jong- 
tems délibéré en fccrct fur cette affaire. L’âge avancé de Barnevelt, fes longs fcrviccs, & tes 
amis le rendoient confidcrablc. On avoit de grands lùjcts de ne point pouffer à bout un homme de 
cette importance &. de ce crédit. Mais enfin, les diffenfions augmentant tous les jours, Se l’Etat ïè 
voyant fur le penchant de fa ruine, on crutxievoir en venir à ce coup d’éclat, pour prévenir les maux 
dont on étoit menacé. On avoit aufli arrêté Ileegtrberts & Gratins comme Auteurs des del'ordres arri- 
vez à Utrccht, ôc coupables de dedans pernicieux à la République. Le Synode de Dordrecht ne fut 
pas plûtôt fini , que l’on fit le procès aux prifonnitfrs. Barnevf.lt fut condamné à mort , Se dé- 
capité à la Haye le i 3. Mai de la même année à l'âge de 71. ans. Pour Jloogerberts & Grotius y ils fu- 
rent condamnez aune prifon perpétuelle, & envoyez au Château de Louvcllcin, d’où le dernier le 
buva quelques années apres, de la manière que nous le dirons dans la fuite. 

Outre la Charge de Penfionnaire de Hollande j que Barnevelt avoit exercée avec honneur^ 
il avoit été cinq fois Ambafladeur des Etats Generaux dans les Cours de France & d’Angleterre. Ce 
fut pour conlerver la mémoire d’un homme qui avoit rendu de fi grands fcrviccs à la Patrie, que feS 
amis firent fraper apres fa mort les i. Médailles que l'on voit ici No. CXXVI. La 1. rcprcfcntc d’un 
côte ce vénérable vieillard à demi-Corps, a< ec ceuc Légende : 

JOANNES AB OLDEN-BARNEVELT. 

Jean de Oiden- Barnevelt. * 

Et de l’autre , on lit cette Infeription en vers Hollandois : 

DIT’S VADERLANDT uw VADER 
IAV VOORSPRA AK REDDER RADER 
ONTHOOFT OP ’T HOFSCHAVOT 
WAAR VOND HY LOON? BY GOD. 

G. 1/74. 14. Sept. O. 1619. 13. Mâij, Oudt 71. j. 7. m. 19. d. 

O Patrie , voici ton Pere , ton Avocat y ton Libérateur & ton C on [ciller y décapité fur 
le grand Ecbafaut. Où trouve- t-il fa récompenfe? auprès de Dieu. 

Né le 14. Septembre 1374. mort le 1 3. Mai 1619. âgé de 71. ans 7. mois fc? z?. jours. 

La z. qui n’a point de Revers contient cette autre Infeription : 

DE TYD HEEFT NIMMER WEGHGENOMEN 
DE NAEM ENT OVERSCHOT DER VROOMEN, 

WANT NA DAT ZY ZYN OVERLEEN; 

BLINKT HVNNE DEVGD VOOR YDER EEN. 

Le tems n'a jamais éfacé le nom ni la mémoire des hommes de probité j 
puis qu après leur mort leur Vertu ejl toujours brillante. 

Pendant que ces troubles agitoient les Provinccs-Unics, leurs affaires profpcroient extrêmement dans 
les Indes Orientales. Ce fut cette mèmè année, qu'elles fc mirent en pofi'cffion de Batavia y où elles 
établirent le Siège de leur Commerce. Et comme elles avoient acquis l'Empire de la Mer, une autre 
République maritime, qui ne cherche point à s’agrandir, fe fit honneur d'entrer en Alliance avec el- 
les l’anncc fuivantc. Je parle de la République de Venise, dont on voit ici les Armes avec le Lioni 
ailé de S. Marc, fur la Médaille CXxVII. qui fut frapéc à cette occafion. De l’autre côte, fontlcs 
Armes des Etau Generaux , avec cette Légende : 

FOEDVS 1 N 1 TVM cto . id. cxx. 

Alliance faste tan i6zo. 

Ta La Trêve 
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La Trêve avec l’Ejpagnc étoit prête d’expirer , fie l’on fê mettoit en état de recommencer la Guerre 
de paît & d’autre. Ce n’elt pas que les Archiducs n'eudent voulu la convertir en une bonne Paix. 
Cela paroi fioit convenir aux interets de l’Efpacne, qui avoit perdu au Mois de Mars 1611. (on Roi 
Philippe III. , dont le fils, IV. du nom, âge feulement de 1 f. ans, venoit de monter fur le Trône. 
Mais dans le tems ou’ Albert y travailloit de toutes fes forces, il tomba malade à Bruxelles, Se mourut 
vers le milieu du Mois de Juillet. C ctoit un bon Prince, qui s’etoit fait aimer par la douceur de fon 
Gouvernement. Sa mort fit perdre toute l’cfpcrance que l’on avoit conçue d’une Paix prochaine. On 
en vint effectivement à la Guerre, 8c les Etais la déclarèrent au commencement d’Août. Ce lut alors 
qu'ils firent traper à l’honneur du Prince Maurice la Médaille CXXVI11. que l’on voit ici. D’un 
côté elle représente ce Prince à demi-Corps , arme , tenant le Bâton de General , avec fes qualités 
continuées fur le Rc vers où font fes Armes. 

MAVRitius Dei Gratm NATVS AVRIAcvs PRINCeps, COMES NASSAViæ, 
MARCH10 VERæ ET VLISSinoæ, GVBernator PROVin- 
ciarvm, MARis PRæfectvs. 

Maurice , par la Grâce de Dieu , né Prince cT Orange , Comte de Naflatt , Marquis de 
P ter e (fl de Ht flingue , Gouverneur des Province s- Unies (fl Amiral. 

Le premier fuccès de cette guerre fut de faire lever aux Efpagnols le Siège de PEclufè au Mois de 
Janvier 1622. Le Marquis de Spinola, qui les commandoit,crut scn dédommager par la prifcdcBcig- 
op-Zoom, qu’il aflîcgca au Mois de Juillet. Mais ce General, qui n’avoit jamais attaqué de place 
fins la prendre, fut encore obligé d’abandonner celle-ci, avec perte de plus de 10 mille hommes.* 
Pendant qu’il l’afiicgcoit , les Efpagnols voulurent aufiï furprendre Hasseut, dans l’Ovcr-Mcl -, mais 
ceux de H a e r l e m y jetterent du fecours fi à propos qu’ils conlervcrcnt aulli cette place aux Con- 
finerez. C’eft le fujet de la Médaillé CXXIX. frapec l’année foivantc. D’un côté on y voit la Ville 
de Haerlem, avec ces mots Flamands dans l’Exergue : 

TOT BERGENS ONTSET DIE VAN HAERLEM G1NGEN, 
HASSELT TE BEWAREN VOOR ’S VYANTS BESPRINGEN 1 52$. 

Ceux de Haerlem allant pour fecourir Bergur, empêchèrent les Ennemis de furprendre Haffclt. 

Et autour : 

CAPITEINEN WAREN OL1CAN EN VANDER CAMER IN DIEN TYDEN. 

Ils avaient en ce tems- là pour Capitaines Olican (fl vander Camer. 

De l’autre côte cil la Ville de Hasselt, avec ces mots autour : 

GODT Wlt ON S BRENGEN IN’T EEUWIG VERBLYDEN. 

Dieu veuille nous mener en la joje Eternelle. 

Et dans l’Exergue : 

ANNO 1 522 . DEN 27. SEPTEMBer. 

Le 27. Septembre 162t. 

Les deux années fuivantes ne furent pas hcureulcs pour les Confcdcrcz. Non feulement ils man- 
quèrent leur coup fur la Citadelle d’Anvers , que le Prince* M auricf. voulut furprendre par Efculadc 
l’an 1624. Mais n'ayant pu fecourir Breda, afiiege l'an i5zf. par le Marquis de Spinola, ce Prince’, 
à ce qu’on croit, en mourut de chagrin le 2}. d' Avril, âgé de J*8. ans. Il étoit fage, vaillant, infa- 
tigable dans le travail : il étoit furtout incomparable pour fortifier un Camp, épargner la vie du fol- 
dat, 8c faire obfcrvcr la difciplinc parmi les troupes. La République perdit en lui un fécond Pcrc. La 
Médaillé CXXX. que l’on voit ici eft la dernière qu’elle ait fait fraper en fon honneur. D’un côté dl 
le Prince en Bulle, armé, dans un Rond autour duquel font les Armes particulières des VII. Provin- 
ces, terminées par deux mains tenant le faifccau de FléchcS, avec ces mots: 

M A V RI T 1 V S D. G. PRINCEPS AVRIACÆ COMes NASSaviæ 
PROVinciarvm CONFüEderatarvm GVBernator. 

Maurice par la Grâce Je Dieu Prince tTOrange , Comte de Naffau, Gouverneur des Provinces-Uniet. 

Et de l’autre, le Lion Belgique, tenant auffi le faifccau de Flèches, 8c l'Epée, avec cette Devife: 
D1SCORDIA RES MAX1MÆ DI SSOL V VN T V R. 

Par la difcordc Us plus grandes ebofes fe ruinent. 

Pour marquer, qu’apres 1a perte qu’on venoit de faire, il n’y avoit que l’Union qui pût confcrvcr l’Etat. 

Toutefois on retrouva en la pcrionnc de Frederic-Henri, frère de Maurice , un digne Heritier de 
la Vertu de les ancêtres. Ce Prince fit voir que fi Guillaume I. fon Père, avoit hcurcufcmcnt commencé 
la délivrance de la Republique, il fauroit achever ce que fon frcrc avoit fi bien continué. Son pre- 
mier exploit fut la prilcdc Groll, qu’il emporta au Mois d’Août 1627. 8 C pour lequel on frnpaja Mé- 
daillé CXXXI. £)’un côté elle repréfente le Plan du Siège, 8c de l’autre on y lit cette Infeription : 
AD PRINCIPE M. 

QVÆ TIBI MAIORES SPONDET, I’REDERICE, TRIVMPHOS, 
BELLIPOTENS VICTAS DAT TIBI GROLLA M A N V S. 

TOT VALIDAM V1CERE DVCES, SED VINCERE POSSE 
TOT CIRC VMFVS1S HOSTIBVS, OMNE TVVM EST. 

Au Prince. 

La Fille de Groll , qui vous promet encore de plus grands Triomphes , fe rend aujourd'hui à vous. 

La foi tune de la guerre avoit donné à cette forte Place différons Maîtres. 

Mais il n'étoit rtfervé qu’à vous de remporter , malgré tant cT Ennemis qui l'environnoitnt. 

Autour de la Médaille on lit ces paroles : 

FREDER1 CVS HENRICVS PRinceps AVRIACVS AVSPICIIS ÏLLvstrivm 
ORDinum FOEDERATI BELGII GROLLAM VICIT 1627. Anno. 

Frédéric Henri Prince t Orange, fous Us aujpices des Etats Generaux des Provinces-Unies , 
a emporté Groll l'an 1627. 

V Ce n’étoit 
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Ce n’etoit pas (eulcmcnt par terre que l’on combattoit avec fucccs (bus les aufpices des Etats 
Generaux. Leurs Flottes, MaicrdTçs de laMcr, exerçoient kur Empire julqucs dans le Nouveau 
Monde. Il fëmbloit que Cbrifiupble Colomb , Âme» te Vejpuce Se les autres qui l’avoicm découvert, 
euflent travaillé pour eux, plus que pour les Efpagnols. En effet, non (eulcmcnt ils établirent en 
Amérique une Compagnie fous le nom des Indes Occidentales , qui fit pluficurs Prifes fur les Efpagnols 
& les Portugais ; non Iculcmcnt ils défirent les premiers à l’ilc de Cuba, l’une des Antilles, & leur 
prirent quelques Navires j mais encore , pour (c dédommager des pertes qu’ils en avoient reçues en 
Europe, les Vailfcaux de cette Compagnie, au nombre de trente-un, enlevèrent aux Efpagnols leur 
Flotc d’argent, cffimcc plus de 1 1. Millions. Cefut Pierre Hein, Amiral de Hollande, qui 
fit cette Prife au mois de Septembre i«Si8. Se qui enrichit les Provinces- Unies de ce butin. 11 incri- 
toit bien un Monument qui en confacrât à jamais la Mémoire. C’ell le fujet de la Médaille CXXX 1 I. 
que l’on voit ici. D’un côté, elle rcprelentc deux Flottes qui le rencontrent en Mer, avec cette Lé- 
gende autour, tirée de Jeremie , LI. 33. 48. * 

F I L 1 A BABILonis QVASI AREA CALCABITVR AB AQVILONE 
TEMPORE MESS 1 S EJ VS. Jer. y t . vs. 33. & 48. 

La fille de Babylone fera foulée aux piés comme Caire du côté d'Âquilon au terni de fa Moiffon. 

Et dans l’Exergue , cette Infeription : 

VI. IDvs SEPTembris cio.^id. cxxvm. AVSPlCns FOEDbrati REGIMikis BELGii 

SOCIETas INDiarvm OCCIDbnt ali v m DVCTV Pétri HEIN PO- 
T 1 T A EST IN ET SVB MATANZA 
SINV CVBA INSvla REGI A CLASSE ARGENTEA REGNI NOVÆ HISPaniæ. 

Le 6. des Ides de Stpttmbie 1618. fous les aufpices des Etats des Provincts-Units , la Compagnie 
des Judts Occidentales , fous la conduite de Pierre Hein , s'empara dans le Golfe de Aiatanza 
en Cl!e de Cuba de la I lote Royale d'argent du Royaume de la Nouvelle Ëfpagne. 

AuReverseft la Sphère du Nouveau Monde, avec ces paroles du même Prophète Jeremie XXVII. 7. 
GENTES SERVI ENT El IDONEC VEN IAT TEMPVS QVO EANDEM 
AB IPSO SERVIT VTEM EXIGENT Jerem. 17. vs. 7. 

Les Nations lui feront fourni fes. y jufqu'à ce atte te tems vienne qu'elles exigeront de lui la même fervitude. 

Tant de richclles ne pouvoient que répandre l’abondance dans le Pays, 8c mettre les Confederez en 
état de former de nouvelles cntrcprilcs. Celle que le Prince Frederic-Henri fit l'année fuivantefur 
B o 1 s l e d u c fut des mieux concertées 8c des plus hcurculcs. Cette Ville cft entourée de Forts 8c 
de Marais qui en rendent l’accès très-difficile. Le Prince l’alîîégca (iir la fin d’ Avril, 8c s’en rendit 
Maître au milieu de Septembre. Il y acquit d'autant plus de glfirc, qu’il fit tête en meme tems au 
Comte de Bergue, qui commandoit l’Armcc F/pagnolc à la place du Marquis de Spinola. LeComte 
s’etoit aprochc du Camp des Affiégeans avec 30. mille hommes} il s’etoit jette dans le Velau pour (aire 
diverfion -, il avoit pris Amersfort à 3. lieues d’Utreefit, ôc avoit porté la terreur dans toutes les Pro- 
vinccs-Unics. Mais le Prince , fans abandonner fon entreprile, (ut rompre tous les defleins du Gene- 
ral Elpagnol -, Il lui enleva (a groffe Artillerie 8c fes munitions, par la furprife qu’il fit faire de Wczel 
où ctoicnt fes Magasins » tellement qu’il l’obligea d’évacuer Airicrsfort 8c le Velau, 8c de repafler 
l’I (Tel avec toute fon Armée. La prilcdc Bois le duc aiant . produit tant d’heureux fucccs , on ne 
pouvoit trop en (aire honneur au Prince qui les avoir ménage/, par fa fige conduite. C’eft ce qui donna 
lieu à z. Médaillés, dont la 1 . N*. CXXXIII. rcprcfcntc d’un côté le Prince d’Orange à cheval, ar- 
mé, 8c dans l’aétion d’un General qui pourvoit à tout par (a Vigilance} Se dans le lointain on voit la 
Ville deBotsLEDUC avec ces paroles autour : 

ORDinum CONFOEDerati Bei.ou AVSPiciis Principis FREDerici Hf.nrici 
Fortitvdine. 

Et dans l’Exergue : 

SILVA D VOIS CAPTA. 

La Ville de Boifleduc prife par la Valbur du Prince Frederie-FIenri fous les aufpices 
des Etais Generaux des Provinces-Unies. 

Sur le Revers, cft le Plan de W ezel furpris, avec cette Légende : 

FACTVS EST JEHOVA REFVGIVM ÈT ADJVTOR IN TEMPORE 
OPPORTVNO 1619. 

L'Etemel Ce fi fait à propos notre refuge (fi notre aide Can 1619. 

La i.N°. CXXXIV. ne diffère de la precedente que dans le Revers, où l’on voit lcPlandeBoist.EDuc. 

Chaque année ctoit marquée par quelque nouvel Exploit. 11 n’y eut pas meme jufqucs fur la Mer, 
qui cft le Symbole ordinaire de l’inconrtancc, où la Fortune ne fc déclarât conftamment pour les Etats 
Generaux. La Compagnie des Indes Occidentales, voulant s'affilier de quelques places Maritimes 
dans l’Amérique,, envoya au Brefil 17. Navires, dont la MiUcc. commandée par le Colonel Ditdeiik 
de FVardenbeurg , s’empara au Mois de Février 1630. de la Ville d'OHnde Capitale de la Province de 
Ftrnambuco. Cell ce dernier Evénement qui cft raflirmblé avec les autres des 3. années precedentes 
dans la Médaille N°. CXXXV. 

D’un côté, on y voie le Prince Frederi c-H e n r 1 en Bu (le, dans un Cartouche fuporté par le 
Dieu Mars Se la Victoire, foutenant chacun d’une main une Couronne de Laurier fur La tête 
du Prince, avec ces mots : 

AVREA CONDET SÆCVLA. 

Il fera renaître le Sietle d'or. 

Et de l’autre les Armes des Etats aiant pour fupports la Prudence & la Force, tenant un Cordon où 
pendent 4. Cartouches: dans le 1. cft Groll 1817. dans le z. la Flotr d’Argent idz8. dans le 3. 
Wezbl ibZ9. & dans le 4. Fbrnambuco 1630. avec cette Légende à l’entour : 

AVSPICIIS JEHOVÆ ADS 1 T CONCORDIA, 

Que la Concorde ViRorituft foi t favorable fous )cs aufpices de F Eternel. 

Cette Médaille fut frapéc l’an 1631. 

V 1 A ces 
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A ccs Conquêtes le Prince en ajouta encore d’autres l'année Gavante. Il entra en Gucldrc avec une 
belle Armée, 6c prit Ruremonde Se Venlo. Pouffant enfuite plus avant, il alla mettre le Siège de- 
vant M a e s t r i c il t, qui étoit défendu par le Baron de Leyde. Ce Gouverneur fit diverlcs for- 
tics, qui incommodèrent fort 1 rs Afliegeans. D. Alvarez- de B-oan, Marquis de Sainte Croix, Ge- 
neral des Llpagnols, ctoit polie à leur vue, & tâcha pluficurs fois de les forcer. Le Coirtte de Pa- 
renheim vint meme d’Allemagne au Iccours des Afliégez, & donna deux attaques confccutives aux 
Lignes du Prince. Mais tous leurs efforts lurent inutiles, & ne purent empêcher la priie de la Place, 

3 ui capitula le n. d’Aotit. C’eil le fujet de la Médaille CXXXVI. où d’un côte cft le Plan du Siège 
c Maastricht avec ces mots : 

TRAJECTVM AD MOSAM RECEPTVM. 

La nil t de Maellricbt reprife. 

Au Revers cft le Plan du Fort de S c if e n k , fitué dans le Betaw, fur une pointe de terre, où le 
Rhin fe feparc en deux Branches. On a joint ici ccs deux Conquêtes, quoique la dernière n’ait été fai- 
te que trois ans apres. F.llc avoit été précédée en i6ji. de la nrilc d’Orfoy, & en 1 633. de celle de 
Rhinberg qui rendoient les Hollandois Maîtres du Bas Rhin. Comme le Prince Guillaume de Nartau 
s’étoit emparé en même tems du Fort de Philippine, qui cft un partage trcs-commodc pour entrer en 
Flandre: les Efpagnols furprirent à leur tour la Clef de la Hollande, en fe rendant Maîtres du Fort 
de Se h b N R. Mais on ne laifta pas longtcms entre leurs mains une Place de cette importance. A 
peine l'avoient-ils prife b nuit du 16. Juillet i6}f- que le Prince d’Orange l'aftiégca de nouveau le f. 
d’Aout. Il fcmbloit que toute la Guerre des Pays-Bas fût renfermée dans ce coin de b Gucldrc, tant 
les deux Partis étoient attachez l’un à reprendre oc l’autre à confervcr ce Fort. Tout l’Hyvcr fe paffa 
à le difputer. Enfin les Hollandois s étant alfurcz des partages des environs, & aiant fait écouler les 
eaux pour donner un afliui general , les Efpagnols furent obligez de capituler au Mois d' Avril, fans 
que leur Armée qui s’étoit avancée jufqu’à Clcvcs eût pu fàirt la moindre Diverfion. 

Tant de fcrviccs, dûs à la valeur & à la fage conduite de F r e d r. r ic-H b n r i, lui méritèrent la 
Médaille CXXXVII. frapée b même année 1636. D’un côté, elle rcprcfcntc ce Prince en Bulle, 
armé , avec cette Légende : 

HENRIevs FREDERicvs Dsi Gratia NATvs AVRaicæ PRinceps, 
COM es NASsaviæ. 

Henri Frédéric , par la Craie de Dieu , Né Prince d" Otante, Comte de Naffau. 

Et de l'autre , un Château fur une Montagne, un Soleil fie un Toumefol, avec ccs mots : 

NON INFERIORA SECVTVS. 

Il ne s'efi pat attaché à des ebofts baffes. 

Pour marquer que le fils de Guillaume & le frère dcMAURioE ne ccdoit en rien à la fubli- 
mitc de genie de ccs Héros : qu’il ne formoit pas des entreprifes moins relevées» & qu’il ne les exécu- 
toit pas avec moins de fuccès. Ce qui parut clans les longs & dangereux Sièges de Bo 1 s 1. e d v c , de 
Maestricht, & du Fort de Schenk que l’on avoit particuliérement en vue dans cette Médaillé. 

La CXXXVI II. marque la fuite de ces glorieux fuccès continuez l’an 1637. par terre Se par mer. 
Parterre, par la prife de Br bd a , dont les Efpagnols s’étoient emparez dix ans auparavant, dans le tems 
que F r b d b r 1 c - H e n r i fe rendit maître de Groll : Par mer, par les avantages que la Flote de U 
Compagnie des Indes Occidentales remporta fous la conduite du Comte Maurice de Nartau fon Gc- 



: pénétrant jufqucs en Guinée s’emparèrent de Saint Georges 
Le Revers marque les différons Etats par où la Ville de Breda avoit parte. Le Bateau qu’on y voie 
rrcs de la Fortcrertc, cft le Bateau de tourbes par le moyen duquel elle fut prife la première fois. La 
femme maigre fie défigurée , qui en tire une autre couronnée de Tours, cft la famine par laquelle le 
Marquis de Spinola b reprit. Et le Bras armé fortant du Ciel, furmonté du nom de J 6 h ov a , mar- 

3 ue la Jullice des Armes du dernier Vainqueur, qui la recouvra de vive force. C’cll ce que la Legen- 
c exprime ainfi en peu de mots : 

ANTE FAME A VT A$TV, VI MOD.O FACTA VIA EST. 

Cette FiUe y autrefois réduite par adreffe eu par famine , /* efl maintenant par la force. 

L’année 1638. ne fut point favorable aux Etats Generaux. Ils perdirent une Bataille prés d’Anvers, 
où le jeune Comte Maurice de Nartau fut tue, ôc furent contraints de lever le Siège de Gucldrc. C’e- 
toit un prcfâgc des malheurs que devoif leur caufcr Louis XIV. Roi de France, qui naquit cette année- 
là. Cependant, comme ils ne faifoient guère de pertes, qu’ils ne les reparaflent aurti-tôt, ils fe dé- 
dommageront de ccs deux échecs par b himeufc Viétoire que l’Amiral Tromp remporta l’année fui- 
vantc, entre Douvres & Calais, fur b Flote d'Efpagne. L’Jnfcription de b Médaille CXXX 1 X. qui 
fut frapée à ce fujet, explique allez cet Evénement. 

ÆTERNIT ATI SACRVM 

OB HISPANICAM CLASSEM NAVIBVS 6t. SPECTATIS BELLI DVCIBVS, NAVCLER1S, 
MILITIBVS , OMNIQVE APPARATV iNSTRVCTRISSIMAM , 1LLVST. PR. HENR1CI 
FREDERIC! AVSPlCIIS A MARTINO TROMP1Ü HOLL. MARIS PRÆFECTO, 

XVI. SEPTEMB. M. DCXXXIX. NAVIBVS TANTVM 17- AGGRESSAM, ET 
SEQVENTI DIE CIRCA NOCTEM ITERVM ÜPPVGNATAM . ALTERüQVE 
. DlE XI. NAVIBVS AVCTO DISSIPATAM , AC SVU ANGLIÆ LITTORlS 
CASTELLA CEDERE COACTAM, IBIQVE PER MENSEM OBSESSAM, 
TANDEMQVE A REGNÜ CEDERE J VSSAM , a». OCTOB. MAGNA 
VIRTVTE DELETAM, OKDJNES FO ED ER ATI BEL- 
GII FIERI KECERVNT. 

Ce Monument efi confacri à la Pojlerité par ordre des Etats des Province s-Umies , pour la défaite Je la Flotte 
Efpagnole compofée de 67. Paiffeaux , munie de fameux Chefs , de Pilotes , de foldats , £5? de tout !' appareil 
né et ff aire , fous les aufpicts du trés-illufire Prince Frédéric - Henri, par Martin Tromp Amiral de Hollande , 
lequel l'attaqua le 16. Sept. 163p. avec 17. Navires feulement, le lendemain V attaqua encore vers h nuit , 

Ù le 1. jour atant reçu 1 1 . Vaiffeaux de renfort , la diffipaÙ la contraignit de fe retirer fous Us Forts 
des Cites <f Angleterre , ou ratant tenue iuveflie durant un Mois , il ? obligea de s'éloigner de ce 
Royaume , fc ? par fon grand courage la défit entièrement le il d'O flaire. 

X II « 






DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS. 83 

Il ne fc palTa rien de confiderablc l’année fuivantc. Les Efragnols avaient etc trop maltraitez, pour 
s’en relever fî-tôt* fie les Etats jouïffoient tranquillement de la gloire qu’ils avoient acquil'e par cette 
Viétoire. Ce fut au milieu de ce Triomphe que l’on penfa à marier le Prince Guillaume de Nas- 
sau, fils du Grand Frederic-Henhi. Sa Naiffance 8e la valeur qu’il avoit fait paraître en divcrlcs 
occafions le rendoient digne des Alliances les plus hautes. La Princeflc Marif.-Stuart, fille aînée 
’ de Charles 1 . Roi de la Grande Bretagne, fut l’Epoutc qu'on lui dcllina. On (erroit par là plus étroi- 
tement l’Alliance de l’Angleterre avec la Hollande. Le Prince fc rendit à Londres, où le Mariage 
fut célébré l’an 1641 . 

La Princeflc demeura encore un an à la Cour d’Angleterre j après quoi la Reine Henriette-Marie de 
Bourbon la Mère la conduifit en Hollande où elle fut reçue avec les plus grands honneurs. La Ville 
d'AMSTERDAM, entre autres, fc dillingua par la pompe fie la magnificence de Ion Entrée. Ce fe- 
raient par tout qu’Arcs de Triomphe, où étoient représentées les Anciennes Alliances de la Maifon de 
Nassau avec les Rois d’Angleterre, & les Grandes aérions du Prince Frédéric- Henri. On en 
peut juger par cette Médaille CXL. qui fut frapéc à cette occafion. Elle rcprcfcntc d’un côté le Prin- 
ce affis iur un Trophée, foulant aux pics des Ennemis vaincus : d’une main il tient une Epcc & de 
l’autre un Cordon où font attachées les Armes des VII. Provinces: celles du Prince font à côte de lui. 
Dans le champ de la Médaille on voit des Sièges, des Batailles, fie, dans le lointain, des Vaifleaux » 
avec ce Diftique autour : 

LIBERTAS PATRIAE ME DEFFENSORE T R I V M P H A T. 

INS IDIAT A NIHIL VIS INIM 1 CA NOCET. 

La Liberté de la Patrie triomphe , m'ayant pour Défendeur j 
La furprift 6? la foret des Ennemis ne peuvent lui mire. 

Au Revers font les nouveaux Epoux, à l’entrée d’un Jardin, où le Prince Guillaume reçoit laPrin- 
celTe Marie , qui tient à La main une rôle. Au deflus de la Porte elt le Lion Belgique tenant une Epée 
& une Lance au bout de laquelle eft le Chapeau de la Liberté. Deux Amours parodient en l’air ren- 
verfant des Cornes d’abondance, avec cet autre Diftique: 

Q_V O TE MARS ET AMOR VOCAT I NTR A , DIVA, VIRETVM, 
FRVCTVM HIC LIBERTAS TE GENITRICE FERET. 

Entrez Dttjft , dans et Jardin oit Man £jf f Amour vous appellent. 

La Liberté portera ici du fruit dont vont ferez la Mere. 

Ces heureux preCiges furent confirmez par l’Evénement: il naquit de ce Mariage un Fils qui fut le plus 
ferme apui de la Liberté des Provinces. Elles ne demeurèrent tranquilles, qu’autant de tems qu’il enfal- 
loit pour célébrer les Noces des nouveaux Epoux. Dès l’année 1644. la Guerre recommença, fie avec 
elle les Conquêtes du Prince d’Orange. Il entra dans le Pays de Vacs, accompagné du Prince Guillaume} 

& apres avoir cm porté tous lesForts des environs du Sas de Gand, il afiiegea cette Place au Mois de 
Juillet, fie l’emporta au Mois de Septembre. Il lui importoit d'autant plus de la prendre, qu’elle cil la 
Clef de laFlandrc fie du Brabant: les Etats la firent fortifier, pour en rendre la confcrvation plus facile. 

La prife de Hulst en i<Uf. fignala encore les Armes du Prince d'ürangc} mais ce fut fondernier Ex- 
ploit : il mourut au Mois de Mars 1 647. univerfcllement regretté. La Médaille CXLI . fut frapée pour célé- 
brer à la fois ces deux Conquêtes : D’uncôtéony voit le Plan du Siège du Sas de Gam>* & de l’autre 
celui du Siège de Hulst, lurmonté des Armes des Etats foutcnucs par deux Anges, avec cette Devife : 

N V NC SEPES HORRIDA RVSCO. 

C'eft maintenant une Haye btrijfée de ronces. 

Pour marquer que Hulst, par fes nouvelles fortifications, ctoit déformais le rempart de la Hollande. 

Cependant , le fameux Hugues Grotius, enfermé, comme je l’ai dit, au Château de Louvcllein , 
en avoit été fauve par l’adrcffc de Reigersberg fa femme. Comme elle avoit obtenu la pcrmiiîinn de 
faire porter à fon Mari des Livres qu’ellejui envoyoit dans un grand Coffre, Grotius fc mit lui-même 
dans ce Coffre, fit fes Gardes trompez l’cmportcicnt hors du Château. Il fc retira dans le Pays-Bas 
Catholique, fie puis en France, où le Roi Louis XIII. le reçut avec bonté. Etant depuis revenu en 
Hollande, fon mérite le fit rechercher de Chriftine, Reine de Suède, qui l’employa dans les affaires 
importantes de fon Etat , fie l’envoya Ambaflàdcur en France. Il y relia pendant 1 z. ans * après quoi , 
en revenant de Suède en fa Patrie, il tomba malade à Rollock dans le Mccklcnbourg , fie y mourut 
cette meme année 164p. comblé de gloire, par la haute eftime que les Ouvrages lui avoient acquife. 

Ceft ce qui eft exprimé par les deux Médailles que l’on voit ici N". CXLII. La I. rcprcfcntc d’un 
côte ce Grand homme en Bulle avec fon nom, qui fcul lui tient lieu d’ Eloge : 

HUGO GROTIUS. 

Et de l'autre, un Coffre fur lequel font les Couronnes de France fie de Suède, pour marquer la retrai- 
te en France, fie fon Ambaffade de Suède en cette Cour. A côté du Coffre eft le Château de Louve- 
ftein, fie vis à vis, un Soleil levant, avec ces mots: 

MELIOR POST ASPERA FATA RESVRGO. 

Je me reltve plus ferait» après mes malheurs. 

Pour marquer, que comme le Soleil parait plus brillant, après avoir été caché pendant la nuit j ainli 
Grotius au fortir de fa prifon devint plus glorieux par fes Emplois, fie par fes Livres qui ne mour- 
ront jamais. Dans l’Exergue eft écrit. 

Na tus ir8}. Ou 11 t 164p. 

Ni en ïf8}. mort en i<S4f. 

La z. Médaillé plus grande que l’autre rcprefëntc aulli d’un côté Grotius, avec la date de là Naiffàncc 
fie celle de fa mort. 

HUGO GROTIVS N AT VS MDLXXXIII. 10. APRius. OBI 1 T MDCXLV. iS. AVGVSti. 
Hugues Grotius né le 10. d' Avril 1 f8 J. mort le z8. Août 1647. 

Au Revers eft cette Infcription en vers Hollandois : 

DE FENIX VAN HET VADERLANDT, 

HET DELFS OKAKEL, T GROOT VERSTANDT, 

HET L 1 CHT DAT D’AARDE ALOM IÎESCHEEN. 

DE GROOT VERTOONT ZICH HIER IN’T KLEEN. 

Le Phénix de la Patrie , füratlt de Detfi , U Grand Genie, la Lumière jni le luire la Terre , Gratin; fe v/it ici en petit. 
Le jeu de mots cil bien plus beau en Hollandois, où Groot, qui eft le nom de Gratins , lignine Grand. 11 étoct 
natif de Deft, ce qui raie aufli une belle allulion à l 'Oracle de Delphes. 

X a Toute 
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Toute l’Europe ctoit en armes, depuis que la Guerre s’étoit allumée entre l’Empereur, la Suède, & la 
France, qui la foutenoit au(Ti contre l’ Elpagnc. Mais comme toutes les Part ics en étoient egalement lafles , il 
y avoir déjà quelque tems qu’on étoit allcmblc à Munftcr pour y travailler aux Préliminaires de la Paix. 


Frf.df.ric-Hf.nri un véritable Héros, & un Pcrc* elle s’en confola par deux motifs: par 'les grandes 
qualitez de Guillaume H. Ton fils, qui prêta ferment de fidelité aux Etats pour les Charges & les 
Gouvcmemcns du Prince F redcric , dont ils lui avoient donne la furvivance des l’année 163 1 . j & par 
l’clpcrancc d’une Paix prochaine. Entre les Provinces, celle de Zbelande fc diftingua par le defir 

a u'cllc fit paroître pour cette Paix , aiant fait fraper au Mois de Décembre de la même année la Mc- 
aillcCXLllI. que l’on voit ici* où, d’un côte cil reprefente un "Navire ponant au grand Mât un 
Pavillon aux Armes des Etats Generaux, au Mât de Mitaine celui du Prince d'Orangc, à l’Artimon 
celui de Zcelandc, fie au Beaupré celui de l' Amirauté de cette Province, avec cette Dcvife: 
TIMIDE AC PRVDENTER. 


Avec crainte fc? avec prudence. 

Pour marquer, que l’on ne doit jamais fe conduire avec plus de prudence , que dans ces tems de Cri fe, 
où l’on Hotte entre l’Efpcrancc fie la Crainte. C’cfl ce qui paroit encore mieux par l’Infcription du 
Revers. 

DVM 13 ELLVM OCTVAGENARIVM IN BELGIO STVDIO PACIS SVBITO DEFERVESCIT, 
1 PSVMQVE PACIS NEGOTIVM MONASTER 1 I Cl RCA COMMODA FOEDEKATORVM 
ADHVC FLVCTVAT , ORD 1 NES ZELAND 1 Æ CUM SVSPENS 1 S REBVS 
AC SOLLICITA CONSI LUS IN PERPETVVM MONVMEN I'VM HOC NVMISMA 
CVDI JVSSERVNT XII. DEC EM BRIS MDCXLVII. 

Pendant qu'une Guerre de 80. ans dans le Pays-Bas s'apfai/e tout à coup par le dtftr de la Paix , fc? que 
la Négociation , qui s'en fait à Munftcr , tft douteufe par les different intérêts des Confederez , les Etats 
.de la Province de Zee lande , tandis que les cbofês font en fufpens fc? les rifolnt ions incertaines , ont 
fuit faire cette Médaillé pour ftroir de Monument perpétuel , le iz. de Décembre 11*47. 

Toute l’attention des Plénipotentiaires de France & d’Efpagne étoit de gagner 1 a Hollande * les pre- 
miers vouloicnt le la confervcr, en maintenant les anciens Traitez* les autres s’efforçoient de la leur 
ravir en s’alliant avec cette République. Enfin les Elpagnols furent fi bien gagner quelques Minières 
des Etats Generaux, que ceux-ci envoyèrent ordre à leurs Plénipotentiaires à Munftcr, de conclure 
leur Traité particulier. Il fut figné le 30. Janvier 1048. ôc aflura pour toujours aux Provinces-Unies 
la Liberté fie la Souveraineté' qui leur avoient été reconnues par la Trêve. Mais comme il ne dc- 
voit avoir lieu, que lors qu’on auroit conclu celui des deux Couronnes: ce dernier ne rencontra plus 
gtieres de difficultés, dès que Mizarin cefla d’en traverfbr la conclusion. L'Empereur de fon côté 
s’accommoda lins peine avec la Suède. Ainfi la Paix devint generale * & chacun la célébra par divers 
Monumens tres-ingenieux. Entre tous ceux qu’on vit paroître en Hollande, nous avons choifi ces trois 
Médailles, qui marquent parfaitement l'hcureufe lituation de cet Etat. 

La CXLiV. reprefente d’un côté, un Hercule Sc une Pallas tenant une Couronne de Chêne, dans 
laquelle font écrits ces mots : 

OB CIVES SERVATOS. 

Pour la confervation des Citoyens. 

Au haut, eft le Nom dejEHOVA, environné d'une bande où le lifent ces paroles : 

PAX UNA TRI VMPHIS INNVMERIS POTIOR. 

Une feule Paix vaut mieux que des Triomphes fans nombre. 

Au Revers, eft la Confiance fur un Char, tiré par la Religion & la roi , laquelle foutient une Colom* 
ne, & reçoit une Couronne qu’une main lui aportc du Ciel, avec ce Diftiquc autour : 

FER PATIENTER ONVS, CONST A NT I PECTORE SPERA, 

IN COELO FIDEI CERTA CORONA D A T V R. 

Supporte ton fardeau avec patience * tfpere avec un cour confiant * 

Il y a une Couronne dans le Ciel qui efl la rêcompenfe de la Foi. 

Pour marquer que la Confiance de la République à attendre fa Délivrance avoit enfin cté couronnée 
du plus heureux fucccs. C’dl ce que dirent aufïï ces mots de l’Exergue : 
r CONSTANTIA TRI VM PH A N S. 


La Confiance triomphante. 

La CXLV. reprefente d’un côté la Paix ÔC la Jullicc qui fe baifent, aiant à leurs pics les Tables de 
b Loi où font écrits ccs mots : 

PROXIMO DE O. 


• Dieu étant pris de nous. 

Et autour de la Médaille, cette Dcvife : 

PAX C VM J VSTITIA FORA, TEMPLA ET RVRA CORONAT. 

La Paix accompagnée de la Jufiice fait fleurir le Commerce , la Religion , fc? P Agriculture . 

Au Revers font la Foi fie la Pietc qui fe donnent la main* au haut le Nom dejEHOVA, fie dans le 
lointain, la Ville de Munllcr, avec cette Légende : 

FELIX TERRA, FIDES PIETATI VBI JUNCTA TRI VMPHAT! * 
Heur eu fe la Terre oh triomphent la- Foi fc? la Pieté ! 

LaCXLVI. reprefente d’un côté fept Dames, qui font les VIL Provinces, tenant chacune l’Ecu 
de leurs Armes, & danfant autour d’un Chapeau où font écrits ccs mots : 

PAX ET LIBERTAS FOEDERATORUM BELGARUM. 

La Paix fc? la Liberté des Provinces-Unies. 

Et de l’autre, cette Tnfcription : 

LlBERTATI FOEDEKATORVM BELGARVM POST TOTivs PROPE SÆCVLI BELLVM 
CUM HISPANIS ÆTERNA PACE ÆTERNÆ FACTÆ ANNO M. DC. XLVIII. 

A la Liberté des Provinces-Unies rendue éternelle par la Paix perpétuelle faite axes les Efpagnols , 
apris une guerre de pris d'un flécle , Pan 1648. 

Y Le Prince 
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Le Prince Guillaume ne furvécut pas longtcms à cette Paix* il mourut de la petite vérole ati 
Mois de Novembre i6yo. à l’âge de 24. ans. C’etoit un génie vif, qui avoit peine à louflïir qu'on lui 
xefiftât. Il le témoigna quelques mois avant fa mort, par le refleutiment qu’il fit paroître contre la 
Province de Hollande, qui, dans PAflembléc des Etats Generaux, avoit le plus infifte à reformer les 
Troupes, que la Paix rendoit déformais inutiles. Le Prince fut otïenfé de cette Deliberation. Il vit 
bien que la méfiance avoit autant de part à cette Réforme que l’Economie } il entreprit de fe rendre 
Maître d’Amftcrdam, clpcrant que la Réduction de cette Ville rendrait les autres plus foumifes. Dé- 
jà même tout ctoit difpolc pour la furprendre, avec autant d’ordre que de fecrct. Mais le Courier de 
Hambourg, qui pafla par l’Armce du Prince fans être aperçu, en ayant donné avis aux Magiftrats, 
ils lâchèrent leurs Eclufes , & fe mirent en état de défenfe. La prudence des Etats Generaux acheva 
«J’etoufer ces Divifions domeftiques : ils donnèrent fatisfuefion au Prince i & tout fut accommodé au 
commencement d’Août. 

Il n’en fut pas de meme des brouillcrics qui commencèrent à naître entre la Hollande & 1 * Angle- 
terre. Ce Royaume s’étoit forme en République fous la protection d’Olivier Cromwel * & quoi -que 
l’Alliance fubfiftât entre les deux Etats, il arriva quelques rencontres fur mer entre leurs Vaifleaux, 
qui donnèrent bientôt lieu à une rupture. 11 ne tint pas aux Etats Generaux de la prévenir -, ils avoienc 
même reçu l’Ambafladeur du Parlement, après que le Gouvernement Républicain eut été tonde fur 
les mines de la Monarchie. Mais comme ils n’etoient pas d'humeur à céder aux Anglois l’Empire de 
la Mer, ils prirent la réfolution de s’unir plus fortement que jamais contre ces nouveaux Ennemis de- 
venus trop fiers de leur puilTîmce. Tel fut le réfultat de PAflembléc Generale convoquée à la Haye au 
Mois de Janvier i6ft. lequel cil exprimé par la Médaille CXLV 1 I. qui fut frapée l’année fuivantc. 

D’un côté eft une Dame rcprclcntant la Re'publiq.üï, affile fur un Rocher au milieu de h 
Mer, tenant d’une main une Lance, au bout de laquelle cfl le Chapeau de la Liberté, & de l’autre un 
Cordon où font attachées les Armes des VII. Provinces j avec des vents qui fouftlcnt contre ce Rocher 
fans pouvoir l’ébranler j pour marquer que leur Union eft à l’épreuve de toutes les attaques,felon le fens 
de cette Légende : 

UT RVPES IMMOTA MARI, STANT FOEDERE JUNCT F 
Autant qu'un Rotber t fi firme dans la Mer , autant les Etats Confederez font firmes dans leur Union. 

De l’autre côté eft une Guerrière en pié, rcprclcntant de même la République de Hollande, en- 
tourée des Armes des VII. Provinces, avec ces mots : 

PAR LA CONCORDE LES PETITES CHOSES CROISSENT, 

ET PAR LA DISCORDE ELLES SE DETRUISENT. 

Dans l’Exergue eft écrit : 

GUERRIERE B E L G I Q_V E. 

Dans cette difpofition où l’on étoit de part & d’autre, la Guerre ne tarda pas à fe déclarer. L’Ami- 
ral Tromp alla chercher Blak qui commandoit la Flotte des Parlementaires. 11 fe donna entre eux 
trois Combats, d’autant plus opiniâtres, que la jaloufic en ét«it le motif. Le 1 . au Mois de Février, 
1 6yj. où chacun des deux partis s'attribua la Viéloire j le 2. au Mois de Mai, où les Hollandois eu- 
rent du defi'ous par la lâcheté de quelques-uns de leurs Officiers j &: le 3. au Mois d’Août proche du 
Texel, où la Fortune ctoit prête à fe déclarer pour l’Amiral Tromp, lorfqu’un coup de Moufqucc 
lui enleva la Viâoire avec la vie. Ce fut pour confervcr la Mémoire d’un des plus grands hommes de 
Mer qu’ait jamais eu la République, qu’elle fit fraper à (bn honneur les 2. Médailles que l'on voit ici. 

L'une, qui eft la CXLVI 1 I. où d’un côté l’on voit cet Amiral en Buflc, avec ces paroles : 
MARTEN HERPertekn TROMP Ridder Lieutenant ADMiraal Van HOLLakd, 

• EN W EST- Vr 1 esl a n d Anno i6f3- 

Marti» Htrpertzen Tromp, Chevalier , Lieutenant Amiral de Hollande (à de JVeft-Frift l<Sf 3. 

Au Revers, font fes Armes, te au deflbus un Combat Naval avec ces mots : 

OBI 1 T Ætatis f 6. 

Mort âgé de f 6. ans. 

L’autre, qui eft la CXL 1 X. où d’un côte eft le meme Amiral en Bufte avec cette Légende conti- 
nuée fur le Revers, où eft reprefenre un Combat Naval. 

MARTEN HARPERTSEN TROMP RIDDER LIEUTENANT 
ADMIRAAL VAN HOLLAND, VOOR H ET VADERLAND 
GESNEUVELT DEN 10. AUGUStus Anno 161-3. 

Martin Harpertfen Tromp , Chevalier , Lieutenant Amiral de Hollande , Mort pour la Patrie 
U 10. Août i6f 3. 

C’étoient, à ce qu’on croit, les Efpagnols qui avoient fouffle le feu de la Divifion entre ces deux 
Etats Voifins. Ils efperoicnt qu’en le détruilant mutuellement, ils pourraient profiter de leurs dé- 
pouilles. . L’Angleterre & la Hollande reconnurent l’artifice, 6c comprirent en même teins combien 
ils pouvoient tirer de frait de leur Union. Il importoit aux Hollandois de jouir de la commodité des 
Ports d’Angleterre j & Cromwel ne crut pas devoir commettre fa nouvelle dignité avec de fi redoutables 
Ennemis. La Paix fut bien-tôt conclue entre deux Etats, qui y avoient&tantd’interét&tantdcdilpo- 
fition. Ce fut apres la Publication de cette Paix, l’an i6f4. , que l’on fit fraper à Amftcrdam la Médaille CL. 

D’un côté elle rcprcfcntc Neptune fur un Char tiré par deux Chevaux Marins, aiant aux bras les Eculfons 
aux Armes d’Angleterre & de Hollande-, à côte du Char font deux Tritogs fonnans de leurs Conques \ 
te au haut eft un Caducée foutenant le Chapeau aile de Mercure entre deux Palmes , avec ces mots : 
AMANTIUM IRA AMICITIÆ REDINTEGRATIO EST. 

Ijs Colere des amis eft un renouvellement d'amitié. 

Au Revers font deux Dames aflifes tenant cnfcmblc un Chapeau clevé, qui eft le {ymbole de la Liberté 
des deux Républiques : l’Angloilc eft rcprcfentcc par la Harpe qui eft fur fes genoux * & la Hollan- 
doife par le Lion qui eft à fes pics j avec ce Diftique : 

MENTIBUS UNITIS PRISCVS PROCUL ABSIT AMAROR, 
PILEA NE SUBITO PARTA CRUORE RUANT. 

L'Union étant rétablie dans les efprits , que r ancienne aigreur en fait bannie , 

De peur de voir bientôt ruiner les Libériez qui ont été aejuifes par tant de fan g. 

Y a Guillaume 
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Guillaume II. en mourant, avoit laifle la Princeflc fon Epoufe enceinte. Elle accoucha huit jours 
apres d’un Prince qui fut nommé Guillaume-Henri ou Guillaume III. & qui fui non feulement 
l’Efpcrancc de fa Maifon, mais aufli de l’Europe entière, dont il devint dans la fuite le Libérateur. Ce 
Prince n’avoit que 4. ans, lors qu’on frapa à fon honneur les Médailles CLI. & CLII. 

La 1. le rcprcfcntc d’un côte en Bufte, dans une Couronne d’Orange, avec cette Légende : 

WILHELMVS III. Dei Gratia PRiNCEPS ARAVSiacvs ET Comes Nassoviæ. 
Guillaume ///. par la Grâce de Dieu Prime d Grange fcf Comte de Naffau. 

Et de l’autre, un Phénix fur un Bûcher allumé) avec l’année 167*4. dans l’Exergue » pour marquer 
que ce Prince étant venu au monde peu de jours apres la mort de Ion Père, il étoit ne, pour ainfi dire, 
de fes cendres. 

La a. reprdente aufli ce jeune Prince en Bufte j avec ces mots dans la moitié de l'Exergue : 
WILHELMVS III. Dei Gratia PRINCeps AVRAIcæ, 

Guillaume III. par la Grâce de Dieu Prince d Orange. 

A côte cft encore un Phénix fur un Bûcher, aiant fur la tête une Branche de Laurier, & dans l’autre 
moitié de l’Exergue, cette Devife: 

EMORITVR ET R&QVIESCIT. 

Il meurt (fi il rtpoft. 

Au Revers eft le meme Prince vêtu à la Romaine, avec une Couronne de Laurier fur la tête, & à la 
main un Bâton de Commandement, comme pour marquer qu’il égalerait un jour par fa Valeur les 
Héros de l’ Ancienne Rome. Devant lui cft aiîilc Pallas, qu’on rcconnoit à fa Lance, à fon Egide, 
& à fon Hibou -, Elle a les yeux attachez fur le Prince, auquel elle montre un Soleil rayonnant, où 
cft le Nom de J e 110 v a , avec ces paroles qu’elle lui adreflê : 

TIME D E V M. 

Craignez Dieu. 

Tout cela, pour marquer, félon les voeux des peuples exprimez dans une autre Médaille de ce tems- 
là, que quoi-quc l’Oranger Jût abatu, Dieu avoit conferve ce noble Rejetton dans le fein de la Prin- 
ccflc Marie, afin que fon Père renaquit en lui apres fa mort, comme un Phénix dans le petit qui re- 
naît de fes cendres que ce Rejetton crût, fleurit, Se furpaffât les plus grands Princes en Vertus, à 
la Gloire tWDicu, à l’honneur Se pour le Salut de la Patrie. 

Deux arer apres, ce Prince aiant atteint fa fixiéme année, & donnant déjà des efpcrances qui repon- 
doient à fa N ai fiance & à fon Education» la Princeflc Douairière d’O range, qui le foifoit élever 
avec de grands foins, fit fraper cette Médaille CL 1 II. 

D’un côté eft cette Princeflc en Bufte , avec cette Légende : 

MARIA Dei Gratia PRINCEPS MAGnæ BRITanniæ, 
AVRAICæ DOTARIA. 


Marie , par la Grâce de Dieu , Prince ffi de la Grande Bretagne , Douairière d'orange. 

Au Revers, cft le jeune Prince, aiant une toque fur la tétc } & dans l’Exergue, cette Infeription: 
WILHELMVS III. Dei Gratia PRINCeps AVRAICæ Comes Nassoviæ. 

Guillaume III. par la Grâce de Dieu Prince d Orange (fi Comte de Naffau. 

Il ne fc rafla rien en 1677. qui intcrcflàt dire&emcnt les Etats Generaux des Provinccs-Unics ; mais 
ils prirent part, l’année fuivantc, à la Guerre qui fe fkifoit dans le Nord entre les Rois de Suède Se de 
Danncmarc. Le pfemier, aiant fait une defeente en Seelande, avoit mis le liège devant Copenhague 
qu’il tenoit ferrée de fort près» il s’etoit aufli rendu Maître du Sund, par la prife du Château de Kro- 
nenbourg, dont l’Amiral Wrangel avoit fait la conquête. Les Etats, pour afliirer leur Commerce 
& tenir fa Balance égale entre les deux Rois, envoyèrent une Flotc en Danncmarc, fous les Ordres de 
Jacques, Baron de Wajsenaer, Seigneur d’O P u a m , qui non feulement gagna contre les 
Suédois la celcbrc Bataille du Sund au Mois de Novembre, mais encore jetta du fecours dans Copen- 
hague, & en fit changer le Siège en Blocus. Ce fut en mémoire de cette Action , & pour marquer 
' l’extrémité à laquelle cette Capitale étoit réduite, que l’on frapa la Médaille qui fc voit ici , N°.CL 1 V. 

D’un côté, (file rcprcfcntc le Roi & la Reine de Danncmarc, qui étoient alors Frédéric III. 
& Sophie-Amélie de Lun k bourg» avec ces mots: 

DüMINVS PRO V 1 DEBIT , SPES MEA IN DEO. 

Le Seigneur y pourvoira , mon Efperance ejl en Dieu. 

Et de l’autre un Combat Naval devant le Château de Kronenbourg, avec cette Infeription en vers 
Hollandois à la gloire de l’Amiral ü’Opdam: 

ZOO OORLOGHT DE BARON, 

DIE D’ZWEDEN OVERWON, 

EN OPENDE DEN MONT 
DER TOEGESLOTE SONT. 

NIET SONDER LYFGEVA ER 
EEN EER VOOR WASSENAER, 

EN ’T VRYE NEDERLAND 

ZOO HOU DT DE VRYHEIT STANT. 

M. DC. LVIII. 


Ce fi ainfi que le Baron de jVafftnaer fit la Guerre , lor [qu'il gagna la Bataille contre Ut Suédois, (fi qu'il 
s' ouvrit le paffagt du Sund qui étoit fermé. Ce ne fut pas fans péri J » mais ce fut atiec beaucoup de gloire pour 
lui (fi peur les Previacts-Unien ainfi la JJbtrté s' eft affermie , f an 1678. 
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Cette Victoire de l’Amiral d'Opdim fur les Suédois fut fuivie d’une autre l’anncc d'apres remportée 
par le Vice- Am irai de Ruiter. Elle 11e mil pas fin à la guerre, tant que vécut le Roi Charles X. Mais 
après la mort de ce Prince, arrivée l’an 1660. au Mois de Février, la Paix fut faite entre les deux 
Couronnes, par la médiation de la France , de l’Angleterre & de la Hollande. C’eft ainfi que la Ré- 
publique, dans la tranquillité dont elle jouïflbit, ne prenoit part aux querelles de les Voiiîns, que 
pour les accommoder, ou pour cq tirer avantage. Ellçs’ctoit ménagée avec l’Angleterre, dans le tems 
meme de fes plus grands troubles. Le Protecteur ne fut pas plutôt mort, & le Roi Charles II. en 
état d'être rétabli par les foins du General Monk, qui fut mettre à profit les dilpofitions du Parle- 
ment, que les Etats lui préparèrent une Flotte à Schcvcling, fur laquelle il s'embarqua & fut tranf- 

P orté à Douvres. Ce Prince reconnut ce lcrvice par la Paix qu’il procura aux Etats avec le Portugal 
an 1661. & qui rétablit leur commerce dans le Nouveau Monde. Ils ne tardèrent pas à rcnouvellcr 
leur Alliance avec l’Angleterre 6c la France : ce qui fut fait l’anncc fuivantc 1661. Tel cil le fujet des 
Médaillés CLV. 6c CL VI. 

La 1 . reprefente la Paix élevée fur un Trophée d'Armes, orné fur le devant des trois Eeuflons de 
France, d’A ngleterrf, 6c de Hollande, avec ce demi Vers de Virgile à l’entour : 

DE US NOBIS HÆC OTIA FECIT. 

. . Dieu nous a procuré et repos. 

Au Revers on lit cette Infeription Hollandoif’c : 

DE VREE MET EK N OLYVENBANT Wk 
VERBINT MET VRYE N EDERLANT w 
AEN GROOT BRITANIE ENT FRANSCHE RYCK 
ZOO BLOEYT DE STAET DER VROMEN WYCK. 

M. DC. L'XII. 

La Paix avec fa Couronne et Olivier unit Us Pays-Pas libres avec la France 
la Grande- Bretagne , par ce moyen , P Etat qui eft t'afile des gens de bien 

fera toujours fiorijfant , 1 661. 

La z.n’eft differente que dans le Revers, où l’on voit une Flotte avec des Pavillons Anglois voguant 
en pleine Mer, &: ces paroles dans l’Exergue : 

Synh Majbstf.yt IS U 1T HOLLAND VAN SCHEVELING 
AFG EVAAREN NAAR SYN KONINKRYKEN Anno 1660. z. Juni. 

Sa Majefié tjl partie de Scbeveling en Hollande pour retourner en fes Royaumes 
ran I&63. le z. de Juin. 

Au dclTus eft une Renommée qui avec fa Trompette fait retentir ces paroles : 

S O L I D E O GLORIA. 

A Dieu feul la Gloire. 

Et autour de la Médaille , cette Légende : 

IN NOMINE MEO EX A LT A BIT V R CORNV EJVS. Pfalm 8p. 

En mon Nom fa Corne fera élevée. Pf. 8p. 

Toutefois, cette Paix de la Hollande avec l'Angleterre ne dura que deux ans. Elle fut rom put en 
i66f. par quelques Hoftilitez dans les Mers éloignées: ce qui produilît aufli bien-tôt une rupture en 
Europe. La guerre aiant été déclarée au Mois de Mars , il fc donna le i J . de Juin une Bataille fan- 
glantc près de Harwich, où l’Amiral d'Opdam fauta en l’air avec lbn Vaifleau, & quatre cens hommes 
qui croient deffus. Cette perte fut d’autant ptus fcnliblc aux Etats, que ce Seigneur étoit de la pre- 
mière Nobleflc du pays, Se qu’il étoit accompagné de divers Gentilshommes qui l’avoient fuivi en 
qualité de Volontaires. Elle entraîna bien-tôt celle de la Bataille, par b confufion où fe trouvèrent 
les Vaifleaux Hollandois, qui pourtant furent ramenez en bon ordre au Texel par U Valeur de Cor- 
neille Tromp, Vice- Amiral de la Flotte. • 

Celle des Indes Orientales étoit revenue de Batavia. Dix de fes Vaifleaux aiant relâché en Norwe- 
ge, dans le Port de Bergue, y furent attaquez par les Anglois le io. d’Août. C’étoit violer le Droit 
d’afile que le Dannemarc donnoit à fes Alliez. Aufli le Gouverneur de Bergue fit-il fi grand feu de fon 
Canon, que cette vigueur, jointe à la courageufc réfiftance des Holkndois, obligea leurs ennemis de 
fc retirer avec perte. C’eft le fujet de b Médaille CL VII. où d’un côté eft un Combat Naval, & de 
l’autre cett<i Infeription : 

OP DE ROOF-ZUGT VAN CAREL DE TWEEDE VOORGEVALLEN 
DEN X. AVGVSTI M. DC. LXV. VOOR BERGEN IN NOORWEGEN , 

DUS WORT BRITANNIES TROTZ GESTUYT, 

DIE ZELFS BY VRIENDT VAERT OP VRYBUYT 
EN TERGT DE NOORTSCHE WALLÉN 
HY SCHAEKT VORST FREDERIKS HAVEN REGHT, 

DOG K R Y G T SYN I.OON DOOR BOEG EN PLECHT 
VAN NEERLANDTS DONDERB ALLEN. 

Au fujet de Pentreprife de Charles IL le to. £ Août i66f. devant Bergue en Norvège , où fut détruite 
la fierté Britannique , qui alloit pour butiner chez fes amis , les attaquant jufques dans leurs rem- 
parts , fc? violant le Droit de Frédéric dam fes Ports , dont elle fut punie par le grand feu 
de P Artillerie Hollandoife. 

Cette animofitç réciproque continua toute l’année fuivantc. Mais comme elle ne fcrvoit qu’à dé- 
truire deux Voifins obftincz, fans rien décider pour l’un ni pour l’autre -, b Suède leur offrit fa Média- 
tion pour b Paix, qui fut figncc à Breda le 14. Mai 1667. C'eft le fujet de 1a Médaille CLVIII. où 
d’un côté l’on voit deux Navires, dont l’un reprefente l’Angleterre, Se l’autre Leurs Hautes Puiflan- 
ccs les Etats Generaux , portant dans leurs Pavillons une Couronne de Laurier avec leurs Armes $ & au 
Revers, une* Couronne de Laurier avec l'es omemens, où font attachées les Armes d’Angleterre & de 
HoH;.; Je. Au deflous font deux Palmes cntrclaflces , avec ces mots : 

BRITANNICO-BATAVA PAX 1667. 

La Paix entre l'Angleterre fc? les Provinces-Unie s 1667. 

Z z C’étoit 


Digitized by Google 







DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS. ç>} 

C’ctoit trop peu d’une Médaille pour un Evénement fi imércflânt. On en fit fraper pluficurs autres* 
entre lequel les celle-ci cil remarquable. .Elle reprclcnte une Ait ion qui ne contribua pas peu à avan- 
cer la Faix. Tandis qu’on la negocioit, l’Amiral de Ruiter détacha dix-fept Vaificaux des plus lé- 
gers de l'a Flotte, quatre Barques fie autant de Brûlots, avec lefqucls le Lieutenant- Amiral de Gent, 
étant entré dans la Tamilè , alla porter l'effroi jufques dans Londres même, il fit fauter le Fort de 
Chemclle fitué à rcmbouchurc de la Rivière de Chatan} brûla le Magazin fie les Chantier* qui y 
étoient } puis forçant lesehaincs oui fermoient le partage du Château d’Uptom, il mit le feu à pluficurs 
Navires, fie prit entre autres le Vaificau appelé le Royal- Char Ses. Une entreprife fi hardie fit bien payer 
aux Anglois celle qu’ils avoient tentée en Nonvege fur les Vaificaux de la Compagnie des Indes, fie 
les détermina à conclure la Paix fans delai. C’eft ce qu’on a voulu exprimer par cette Médaille CL 1 X. 
où d’un côte l’on voit Nrptunc fur fon Char qui apaife de (bn Trident les Flots orageux de la Mer, 
avec cette Légende tirée du VI. Livre de l'Enéide: 

SIC CVNCTVS PELAGI CECIDIT FRAGOR. 
jiinft tjl tombée toute la fureur de la Mer. 

Et de l’autre la Ville de Breda, au dcfllis de laquelle Ibnt deux Amours qui lôuticnncnt les Ecuflons 
des Armes de France, d’Angleterre, de Suède, de Danncmarc fie de Hollande, avec ce Vers duXI 
Livre de T Enéide : 

NVLLA S A L V S BELLO, PACEM TE POSCIMVS OMNES. 
ü n'y a point de fureti dam la Guerre y nous demandons tons la Paix. 

Dans l’Exergue, cil écrit BR EDA, fie l’année 1667. 

Jamais la République n’avoit été fi Horirtantc. Non feulement elle forçoit fes Ennemis à lui accor- 
der la Paix i mais elle en ctoit aufli la Médiatrice entre les plus glandes Puilfanccs de l’Europe. _ Cefl 
ce qui parut â l’égard de la France & de l’Efpagne, qui croient en guerre, au fujet des prétcnlions du 
Roi Tics-Chrétien, pour les Droits de la Reine Maric-Thcrcfc d’Autriche fon Ep«ufe, fur le Duché 
de Brabant fitc. I.e Marquis de Callcl-Rodrigo, Gouverneur de Flandre, n’opofa qu’une réfifbnce 
inutile aux Armes de France} elles avoient déjà pris pluficurs places, fie battu les Espagnols en diverfes 
occafions. Déjà meme toute la Franche-Comté étoit tombée au pouvoir du Vainqueur. Mais les 
Efpagnols la recouvrèrent par la Paix, qui fut conclue à Aix-la-Chapelle, au Mois de Mai 1668. par 
la Médiation de L. H. P. C’clV cet Evénement, fie tous les autres qui rendoient l’Etat des Provin- 
ccs-Unies fi glorieux , que l’on célébra la même année par la Manille CLX. où, d’un côté, l’on 
voit une Dame rcprcfcntant la Hollande, apuyée contre un Trophée, tenant d’une main une pique, 
au bout de laquelle Cil le Chapeau de la Liberté, fie de l’autre, les Armes des Etats Genemux. Au 
Revers cil cette Infeription, qui ne peut être ni plus pompculc, ni plus véritable : 

ASSERT!*» LEGIBVS, EMENDATIS SACRIS, ADJVT1S, DEFENDIS, CONCIUATIS REGIBVS, 

VINDICATA MARIVM LIBERTATE , FACE EGREGIA VIRTVTE ARMURVM PARTA . 

STABIL1TA ORBIS EVROPÆI QVlETE , NVM1SMA HOC Statvs lutDERATi Bllcu 
C vni Fecervnt cia. o, clxviii. 

Jpris avoir ajfuré les Loix , reformé les abus de la Religion , affifté y défendu . & reconcilié les Rois , 
rendu la Liberté aux Mers fait faire par la force des armes une Paix glorieufi y rétabli le 
repos de V Europe , les Etals des Provinces-Umts ont fait fraper cette Médaillé en irt68. 

H n’en fàlut pas davantage pour offenfer un Roi jaloux ac fa gloire jufqu’a l’excès. Louis XIV. U 
crut blefléc par ces titres fallucux -, fie ce motif , joint à l’envie que lui caufoit la Profpcritc des Pro- 
vinces- Unies, le porta à leur déclarer la guerre trois ans apres. On en eut quelque Ibupçon dès l’an- 
née fuivantc , quand on vit l’armement de l’Evêque de Munftcr. Le Voyage que le Roi de France fit 
en Flandre avec la Reine fie le Dauphin en 1670. acheva d’y confirmer les Holiandois. Ils envoyèrent 
îc Baron d’Opdam complimenter S. M. T. C. Mais quoi-que ce Seigneur revînt fort roquent de l’ac- 
cueil qu’il avoit reçu j les VaiiTcaux de guerre qu’on cquipoit en Angleterre, fie le Traité que Mvlord 
Montaigu negocioit à la Cour de France, firent juger aux Ktats qu’ils avoient tout à craindre de La 
part de ces deux Couronnes Ils ne négligèrent aucun des moyens de leur rcfillcr. Us s'afiurcrcntdu (e- 
cours de divers Princes d’Allemagne. L’Efoagne même entra dans leurs interets. Mais comme leur 
principale force devoit confifter dans leur Union, ils envoyèrent des Lettres Circulaires à chaque Pro- 
vince, pour les exhorter à concourir toutes au bien commun. Leur rcfolution unanime de le facrifier 
pour la défcnlc de la Patrie, qui fut prile dans l’Aficmblcc Generale des Etats, eft le fujet de cette Mé- 
daille CLX I. qu’ils firent fraper en 1671. D’un côté ibnt les Armes des Provinces- Unies, liées en- 
fcmblc pour marque de leur bonne intelligence} fit de l’autre, les Armes des Etats Generaux, avec 
leur Devife ordinaire continuée fur le Revers : 

CONCORDIA RES PARVÆ CRESCVNT , D1SCORDIA MAXIMÆ DILABVNTVR. 

Par la Concorde Us petites ebofes troiJJent y fc? par la Dijetrde les plus grandes Je d/trui/ent. 

Bientôt toutes les forces de la République furent fur pié. Le Prince d'Orange, qui avoit fait 
paroître dans le Conlcil d’Etat une capacité conlommée, en fut nommé General} fie comme il le mon- 
trait tous les jours plus digne des grandes Charges qu’avoient portedées fis Ancêtres, il fut choifi l’année 
fuivantc pour St athouder ou Gouverneur General de l’Etat. C’clt ce qui paraît par la Médaille CI . X 1 1 . 
frapcc en 1 671. à cette occafîon. D’un côté elle rcnrcfcntc ce Prince en bulle, arme, avec les titres ordinaircs: 

WltHELMVS 111 . Dei Gratia PRINCeps AVRaicæ, Comf.s NASsoviæ. 
Guillaume III. par la Grâce de Dieu Prince <T Orange , Comte de Najfau. 

Et de l’autre la Decrtc Pallas tenant d'une main une Demi-Pique, fie de l’autre un Bouclier charge d’un 
Peuplier } à ff Droite un Oranger, & à fa gauche un Bûcher fur lequel un Phénix vient d’être confii- 
mci avec cc^mots autour : 

NEC SORTE, NEC F AT O. 

Ni par le bazard , ni par le Dtflin. 

Pour marquer que l’Elcétion du Prince n’étoit point l’ouvrage de La Fortune, mais une Juftice que les 
Etats lui rendoient, comme à un jeune Phénix digne du Père qui l’avoit fait naître de fes cendrés, & 
comme au Rejetton de l’illullrc Mailon à qui ils dévoient leur Liberté: c’cll ce que marque le Peu plier. 
Arbre Aquutiquc,qui croît au milieu dç$ eaux : fymbole de la Hollande que fes Marais rendent inaccert ib ic. 

A a C’cll ce 
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C’eft ce ou* éprouva Louis XIV. dans ccttc fâmcufc Campagne de l’an 1672. Déjà il avoit conquis 
toute la Gucldrc avec une rapidité furpreiunte: déjà il cxcrçoitdansUtrccht tous les a&cs de la Souve- 
raineté : déjà enfin il ctoit aux portes d’Amftcrdam, prêt à achever la conquête de la Hollande: lors- 
que les Habitans de ccttc Ville, lâchant tout à coup leurs Eclufcs, arrêtèrent les progrès du Vainqueur* 
& l’obligèrent de s’en retourner fur fes pas. C’cft ainfi qu’en perdant le Pays pour un teins, on le 
garent it de fa perte totale. 

Cependant il ctoit en proye à des Divifions domeftiques, plus dangCrcufcs que le* Armes de fes en* 
nemis. Les uns ik voyoient qu’à regret le Prince d’Orange élevé à la dignité de Stathouder, & s’y 
ctoicnt opofcz de toutes leurs forces* les autres regardoient comme ennemis de la Patrie ceux qui étoient 
contraires à ce choix, qu’on avoit juge néccflairc pour lauver l’Etat. Jkan de Wit, Penfionnaire 
de Hollande, & Cornf.illr ne Wir , fon frère, Grand Bailli de Putten, étoient à la tête des pre- 
miers. Le Peuple, toujours extrême dans lès idées, mefuroit fa haine contre eux par fon affeâion pour 
le Prince d’Orange, & leur imputoit tous les malheurs de là République. On ne put fouffrir qu’ils fc 
mêla fient plus longtctns du Gouvernement. Le Grand Bailli fut arrêté & mis en prilbn * & comme le 
Penfionnaire alloit l’en tirer pour obéir à la Sentence de Baimifiemcnt qui avoit été prononcée contre 
lui, ils furent tous deux maflàcrez par la Populace, qui commit des cruautcz ineuïes contre les Corps 
de l'un & de l'autre. Leurs amis, pour juftificr leur mémoire, firent fraper les Médailles que l’on voit ici. 

La t. N». CLX 11 I. rcprélcntc d’un côté les deux frères , en Bulle, avec cette Légende continuée 
fur la tranche : 

1 LLVSTRISSIMI FRATRES JOHANnes F.T CORNELtvs DE WIT 
VIOLENTA MORTE DEL LT I HAGÆ COMITIS 20. AVGvsti Anso 1672. 

Les trés-illuflres Frerts , 'Jean (fi Corneille de IVit , maffacrez à la Haye le 10. Ao&t \6 jl 
Et de l’autre » cette Infcription en Vers Hollandois : 

TWEE W ITT EN EENS GEZINT, 

GE VLOECKT, GEHAET, G E M I N T * 

TEN S P IEG EL VAN DE GROOTEN, 

VERHEVEN EN VERSTOOTEN, 

IN ALLES LOT GEMEEN, 

STAEN NAER HUN DOOT BY EEN, 

GELYCK ZY HIER NAT LEVEN, 

ZOO KONSTIG ZYN GEDREVEN. 

Les deux de /Ht , étalement tien intent tonnez , maudits , hais , aimez, élevez ,(fi abaijftz, font ici Unis 
enftmbie (fi repre [entez au Naturel * ils ont fini d'an mime genre de mort, pour Servir d'exemple an* Grands. 

La 2. N®. CLXIV. reprefente d’un côté les deux frères, comme à la precedente* & au Revers* 
deux Vaifleaux qui pétrifient en* même tems & d’un même coup de mer, avec ces mots : 

VN A MENTE» VN A SORTE. 

Ils ont été dun même Efprit , (fi ils ont le mime fort. 

Apres que ces deux Viélimes eurent été immolées à la fureur du Peuple, l'union parut fc rétablir au 
dedans, & les affaires commencèrent à prendre au dehors une meilleure face. Le premier fucccs qu’eu- 
rent les Armes des Etats Generaux, fut la levée du Siège de Groningue, formé par l’Evêque de 
Munfier. La plupart des Maifons ctoicnt déjà ruinées par les Bombes & par les Grenades. Cependant 
Charles Rabenhaupt, qui commandoit dans ccttc Ville, fut fi bien encourager les Habi- 
tans, qu’ils fc défendirent pendant fix fcmaines & obligèrent l’Evêque à fc retirer le 17. d’Août. Ce 
commencement de bonne fortune fut de bon augure pour la fuite. 

L’Evêque de Munfier avoit pris Corvor den, qui cil la Clef des Provinces de Groningue & de 
Frifc, & l’une des plus fortes Places des Pays-Bas. Rabknhaupt niant etc averti que la Gamifon fai- 
foit allez tnauvailc Garde, réfolut de la furprendre, & attendit pour cela que la gelée eût glacé les Ma- 
rais. Les peribnnes qu’il employa à cette Expédition , furent le Colonel Jean Stkinga , qui comman- 
doit la Cavalerie, & le Sergent Major IVylers , qui conduifoit l’Infanterie, fous les ordres du Colonel 
Eybtrgen , qui avoit le Commandement General. Ces troupes étant arrivées devant la place le 20. Dé- 
cembre à J. heures du matin, l’attaquèrent avec tant de vigueur & de liiccès, qu’elles l'emportèrent 
le même jour, taillant en pièces la Garnifon, à l’exception de 400. hommes qui furent emmenez pla- 
fonniers à Groningue. Deux Exploits de ccttc importance méritoient bien d’étre gravez fur l’Airain. 
C’cft le fujet des deux Médailles N°. CLXV. 8c CLXVI. 

La 1 . repréfente d’un côté la Ville (IcGroningve afiîégce , avec cette Legendé : 

GRONINGA URBS FRISIÆ OCCidentalis PRIMvm OBSESSA IX. JULII 
ET DERELICTA XVII. AVgvsti Anno 167t. 

Groningue , Fille de la Frife Occidentale , affligée le 9. de Juillet , (fi abandonnée le 1 7. d Août 1672. 

Et de l’autre , la Ville de Coevorden prife par aflaut, avec ces mots : 

COVORDIA CApta, DRENTa A ROManis Anno X. CONSTructa,FOELiciter, 
FOEDerati BELGii ARMIS RECVPERATA XX. DECembris 1572. 

Coevorden , Dr ente aiant été prife par les Romains , fut bâtie l'an X. (sf a été hem ru/ement 
reprife par les Armes des Province s-Unies le 20. Décembre 1672. 

La 2. qui eft toute à l'honneur de Raef.nhaupt, lequel fut fait Grand Bailli de Drente & Gourer* 
neur de Coevorden, reprefente d’un côté ce Grand Homme, en Bufte, armé, avec cette Légende: 
CAREL RABENHAVPT GVBERnator GRONINGÆ ET OMELANdiæ. 

Charles Rabenbaupt Gouverneur de Groningue (fi des Omelandei. • 

Et au Revers, cette Infeription en Vers Hollandois : 

DE KRYGSDtUGT EFR DIT BFELT, NU DRYFT DE KUNST SŸN LOF, 

VAN MOfcT EN TROUW GETEELT, EN BEELD IN STEMPEL STOF, 

£ E SCHRIK DFR OORLOGSKNEGTEN , OM SONDER MONO VEEL EEUWEN, 

IE STAD EN LAND BEVF.GTEN. SYN DEUG DEN UYT TE SCHRF.EUWEN. 

La Se tente Militaire relevt ce Portrait , celui qu'il Ce qui lui fait mériter un* Louange publique, 

reprefente ejl itnragenx . fidele , (fi la 7 errent (fi graver te Coin pour publier éttrutllf 

dei Ennemis qui attaquent la Patrie : meut fti Exploits. 

Aa x Ainfi 
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Ainfi finit l’année \6ji. plus heureufement qu’elle n’avoit commencé pour les Hollandois. C’eroit 
un préfage des fucccs que leur promettoit l’annce fuivantc. Le Prince d’Orange affiegea Naerden 
au Mois de Septembre, & s’en rendit Maître en 6. jours. Puis marchant en Allemagne avec les Trou- 
pes Espagnoles, il y joignit le Comte de Montecuculi, General des Impériaux , qui s’etoient auffi dé- 
clarez. pour les Etats. Avec ce fccours, il affiegea Bon » , Ville dépendante de l'Archevêque de Co- 
logne, lequel, de meme que l'Evêque de Muniter, avoit pris le parti des François. Bientôt cette 
Ville fut réduite à l’obcïflancc des Alliez * huit jours fuffiicnt à leur Armée pour en faire la conquête. 

Ce fut alors que les François quittèrent la Gueldrc, fous prétexte que la prife de Bonn empêchait 
l’arrivée du fccours qu’ils attendoient * mais en effet, parce que ne pouvant plus fc maintenir dans un 


état. Les fages Confeils du Prince d’Orange n’y contribuèrent pas peu : ce qui lui mérita la Médaille 
que l'on voit ici N°. CLXVII. 

D’un côté efl le Prince en Bufte, arme, avec cette Legende : 

WILHELMvs III. Dei Gratia PRINCeps AVRaicæ, HOLLandiæ, 

ET WESTFRisiæ GUBernator. 

Guillaume III. par la Grâce Je Dieu Prince J" Orange, Gouverneur Je Hollande 6? d* Wef’Frife. 

Et de l’autre, un Phénix fur un Globe pôle fur deux Cornes d’abondance, avec ces mots : 
INSTAVRATIO SÆCVLI felicivs. 

Le ritablijfement des ebofes aportera plus de bonheur que jamais. 

Pour marquer par le Phénix, qui cft en même teins l’Emblème du Prince & le fvmbolc du renouvel- 
lement, que celui qui s’étoit fait dans cette Ville lui procurcroit déformais & à la République toutes 
fortes d’avantages, figurez par les Cornes d’abondance. Le Globe cil l’Etnbleme de la puiüancc des 
Etats Generaux dans toutes les Parties du monde. , 

En effet, le premier avantage que ce changement de Sccne aporta , ce fut la Paix de la Hollande 
avec l’Angleterre, qui fût conclue l'année fuivantc 1674. au Mois de février. La bonne Polit iqucjic 


permettoit pas i cette Couronne de favorilcr plus longtems les Armes d’une Puiflancc auiîi redoutable 
que la France, qui menaçoit de tout engloutir. C’écoit un coup important de les feparer d intérêts, 
ce ce coup fut encore dû à l’habileté du Prince d’Orange. Les Anglais ainfi détachez de la fian- 
ce & redevenus amis des Hollandois, il ne fut pas difficile aux derniers de pourluivre leurs conquêtes. 
Ils en firent diverfes cette année par mer & par terre. Mais la principale cil celle de G r a ve, au» 
fcmbloit attendre que le Prince d’Orange revint glorieux de la Bataille de Senef > pour fe rendre 
à lui à la fin d’Oélobre. Tant de fucccs, en aparener au deffus de l’âge & des forces de ce jeune 
Prince, lui méritèrent la Médaille CLXV.III. qui fait frapée à Amftcrdam. 

D’un côté, il y cft reprefente à cheval, pour marquer ion aéhvité, 6c tenant le Bâton de Comman- 
dement, avec une Branene d’Oranger au deffus de fa tête, foutenue d’un cordon fur lequel font écrits 
ces mots : „ _ 

VIRES VLTRA SORTEMQVE JU VENT Æ. 
jlu deffus de fes forets 6? d* fi» 4ge. 

Au Revers cil le Plan du Siège de G r a v e , où les quartiers du Camp (ont marquez au haut cft le 
mot G R A EF, Grave \ 6c lur le devant , on voit le Prince en pic, armé, & appuyé fur ion Bâton 
de Commandement. . 

Tout cela juftifioit le choix qu’on avoit fait de lui pour Gouverneur General: il ne le palioit point 
d’année qui ne fût marquée par quelcune de fes conquêtes. En 167p. il prit ■ B ms , dont il fit fauter 
les Fortifications. Et afin que chaque année fût auffi marquée par la rcconnoi fiance des Etats, celle- 
ci vit paroître la Médaille .CLXIX. où d’un côté le Prince cft en Bulle avec ces mots : 
WILHELMVS A WILHELMO. 

Guillaume né de Guillaume. 

Sur la Tranche, cette Infeription Hollandoifc : 

GODT BEWAERT SYN KONINCKLYCKL HOOGHEYT 
DEN HEERE PR 1 NS VAN ORANJE. 

Dieu conferve fon Jlteffe Royale le Seigneur Prince <T Or ange. 

Au Revers cft une Couronne Hr fleure H'Orange dans laquelle font écrits ces mots : 

HONOR ET DECVS PATRIÆ i6jq. 

Il efi rbonneur 6f rornement de la Patrie. 

Il étoit teins que ce Prince fongeât à le marier, on fbuhaitoit qu’il perpétuât avec fon fang les tares 
vertus qu’il avoit héritées de fes Ancêtres. Il choifit la Princeffe Marie d’Angleterre, fille aînée 
du Duc d’York, Princeffe acomplie, tant pour les qualitcz du Corps , que pour celles de 1 Eipnt, ôc 
Je Mariage fut célébré à Londres le 14. Novembre 1677. qui étoit le jour de la Naiffancc du Prince. 
Mais il n’en fortit point d’Enfâns : ce qui fut un jufte fujet de regret & pour la Maifon de Nassau, 
6c pour l’Angleterre même, où ce Prince fut appelé au Trône dans la fuite. Au Mois de Décembre, 
les Nouveaux Epoux firent leur Entrée publique à la Hayej 6c ce fut à cette occafion que 1 on frapa 
la Médaille CLXX. D’un côté elle repréfente le Prince en Bufte, avec cette Legende : 
GUILielm vs III. Dei Gratia PRInceps AVRaicæ, 
HOLlamdiæ ET WESt-frisiæ GVBernator. 

Guillaume III. par la Grâce de Dieu Prince tOrange, Gouverneur de Hollande ü de IVtfl-Frift. 

Et de l’autre, la Princcfle auffi en Bufte, avec ces mots : 

MARIA Dei Gratia AVRaicæ PRINCipissa NATa YORK. 

Marie par la Grâce de Dieu Princeffe f Orange, Née Duebeffe fTerk. 

B b 


La joye 





DES PROVINCE S-UNIES DES PAYS-BÀS. 

La joyc qu'on lit éclater dans toutes les Provinces, au fujet de ce Mariage, émit proportionnée aux 
grandes cfpcrances qu’on en concevoir. Rien ne pouvoic mieux affermir la paix qu'on avoit conclue 
quelques aimées auparavant avec l’Angleterre. La Paix Grkbralr faite a Nimeüuk l'année fui- 
vante par la Médiation de cette Couronne, aclicva de rendre ï la République le repos dont elle avoit 
tant de bclbin. On célébra cet heureux Evénement par divcrlcs Médailles 4 dont voici les principales. 

La CLXXI. reprefente la Liberté', tenant une Lance au haut de laquelle font les llcchcs & le 
Chapeau, £c aiant un Lion couché à fes pies. D’un coté elle s’apuye fur la Prudence qui cil à 
là droite, & de l’autre fur la Paix qui lui foutienc le bras, 5c qui a pour fymboles une Branche d’O- 
livier & une Corne d’abondance. La Dec île cft : 

LIBERTAS PACIS SOBOLES, PRVDENTIÆ AL VM N. 

La Liberté fille de la Paix , nourrie par la Prit htiee. 

Au Revers cft la Paix debout fur le Globe du Monde, tenant d’une main une Palme avec une Cor- 
ne d'abondance. A fa droite cft un Amour, qui s’apuye fur les Ecuftbns d’ Espagne, de France^ 
& de Hollande, qu'un autre Amour iuportc, 5e Mercure cft à l'a gauche. Sous le Globe le Dieu 
Mars 5c l’Envie font enchaîne/. , 5c deux Rameaux d’Olivier font tout le tour de la Médaille, qui n’a 
point d’infcription de ce côté-là. 

La CLXXI I. reprefente aulli la Paix , tenant de la main droite un Serpent en rond, 5c de la 
gauche une Palme. De chaque main pendent deux Cordons où font attachées les Armes des Puiflan- 
ccs intércflccs à cette Paix, avec cette Devifc : 

PAC AT VS SOLIS VIRTVTIBVS ORBIS. 

Leurs feules vertus ont donné la Paix au Monde. 

Au Revers cft la Ville de Nimegve) fur le devant on voit les Plénipotentiaires qui le fâlucnt les uns 
les autres i 5c au dcllus, les Armes de la Ville, avec ces mots : 

F I R M A T A NEOMAG1 PAX irt-8. 

La Paix faite à Nimegttt ns i<5~8. 

La 1. N°. CLXXIII. reprefente d’un côté les VII. l ltchcs des Provinces- Unies cntrclaflccs dans 
une tige de Lys au milieu d’une Couronne, avec ces mots: 

Q^V I S S E P A R A B I T. 

Qui les Jepanra ? 

Et autour, cette Légende : 

CONJYNGVNT SVA TELA LF.O, SV A LÎLIA GALLVS. 

Le Coq & le lion joignent leurs Lys & leurs fié. b: s e> fi able. 

De l’autre côté cil ce Vers Latin dans une Couronne de Laurier : les Lettres Numérales marquent 
l’année 1678. 

a DoMImo VenIens popVLIs paX Læta refVLget. 

La Paix qui vient de Dieu aporte toujours de la joye aux peuples. 

La z. rcprclènte une Couronne où font attachées les Armes de France 5c de Hollande, avec celles 
d’Angleterre au milieu > 5c au defibus cette Légende: 

G A L L O-B A T A V A P A X. 

La Paix entre la France la Hollande. 

Au Revers cft la Ville de Nimeguc, avec ces mots au dcfliis : 

PAX O P T 1 M A R E R V M. 

La Paix ejl la meilleure de toutes ies ebojes. 

Et dans l’Exergue : 

N O V I O M A G I A n no irf-3 


" A Kimegue Lan 1678. 

Pendant dix ans que dura cette Paix, il ne fc palîa rien de confidcrablc qui ait rnport à cette Hiltoi- 
re, que la mort de Charles II. Rqi d'Angleterre en i68f. 5c la Ligue d’Augsbourg faite l’année fui- 
vantc entre l’Empereur, le Roi d’Efpague, 5c les Etats Generaux Ucs Provmccs-Unics. C'étoit pour 
donner des bornes à b puiftancc exorbitante de b France , qui ne menaçoit de rien moins que de met- 
tre tous fes voilîns fous le joug. Scs melùrcs aiant été rompues en Allemagne par cette Ligue, elle 
porta les vues fur l’Angleterre, où , par le moyen de Jacques II. qui avoit lùcccdc à fon frère , elle 
entreprit de faire triompher la Religion Romaine de celle qui ctoit établie parles Loix. Pour cet 
effet, ce Prince, qui ne le conduiloit que par les Maximes de b France, rélolut d’abolir IcTcll 5c les 
Loix penales portées contre les Catholiques Romains des trois Royaumes. Cette entreprife ne pouvoit 
que boulevcrfcr l’Etat} il n’oublia rien pour y faire entrer le Prince 5c b Princesse d’Ora.nge, 
Heritiers préfomptifs de la Couronne Britannique. Il en fit écrire à Gafpard F.i°el, Pcnfionnairc de 
Hollande, pour l'avoir fur cela les intentions de Leurs Altcfl'es. La Réponfc de ce Seigneur 5c la fer- 
meté du Prince 5c de la Princcffc à ne vouloir le prêter à rien qui fût contraire aux Loix de la Grande 
Bretagne, cft ce qui donna lieu à la Médaille CLXXI V. que l’on voit ici. D’un côte elle reprefente 
Leurs Alteflcs en Bulle avec ces mots dans l'Exergue : 

Magncs WILHelmvs HENRicvs ET MARIA Dei Gratia AVRaicæ. PRINcipes 5cc. 

REFORMAT IO NM S VIN D IC ES. 

Le Grand Guillaume-Henri & Marie par la Grâce de Dieu Prince & Princeffe et Orange &c. 


Et au dcllus : 


Protetleurs de la Refurmation. 


AT AV VM PRO LIBERTATE F1DEQVE. 

Pour la Liberté & ta Foi de nos Ane lires. 

Au Revers, cft la Religion Anglicane tenant d’une main la Lettre de MTagcl, & de l'autre, le Chapeau de la Li- 
berté qui cft fur la bible, au dcllbus de laquelle cft écrit Sacro-Sancta FIDLS, la faiute & fatrée bon Tous les 
pic's font les fymboles de la Religion Romaine, avec ces paroles dan» l’Exergue : 

REFORMATIO ANGLIÆ MDCLXXXVI1I. 
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DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS. iot 


Le Roi d’Angleterre, pour parvenir à Tes fins, avoit fait publier en Ecoflc l’Année precedente une 
Proclamation pour la Liberté de Confcicncc, afin d’avoir par là un prétexte d’établir la Religion Ro- 
maine dans ce Royaume. En 1688. il en fit publier une fcmblable en Angleterre, avec ordre à tous 
les Evêques de la iâirc lire dans leurs Eglilès. La chofc mife en deliberation dans l’Aficmblée de ces 
Prélats, à laquelle Guillaume Sancroft , Archevêque de Cantorberi , prefidoit j il fut réfolu de prefen- 
ter une Requête au Roi, pour lui faire goûter les raifons qui empêcnoient les Evêques de lui obéir en 
cette rencontre. C’en fut allez pobr les envoyer prilbnnicrs à la Tour, comme Criminels de Leze- 
Majelléi mais ils n’v demeurèrent pas longtcms. Le Roi éprouva qu’en cette occafion fon pouvoir 
étoit balancé par celui du Peuple. C’eft le fujet de la Médaille CLXXV. où font reprefentez les E- 

a ics citfrant dans la Tour, avec une foule de Peuple qui vient prendre part à leur difgrace. Au 
as cft une Balance en équilibre, dans laquelle cil d’un côté un Soleil, fymbolcdfc l’autorité du Roi, 
fie de l’autre une Lune reprefentant celle du Peuple. Dans l’Exergue font écrits les Noms des Prélats 
emprifonnez. 

ARCHlEPISCorvs CANTVARiexsis , EPISCOPI S*ncti ASAPH, BATH ETWELS, F.LY, 
PETERBorow, CHICHESTrk, BRIST01., INCARCERati , 5 - LIBERAI ! JVN 1 I 16S8. 

L' Archevêque de Cantorberi , les Evêques de S. sifapù , de Batb (S H'els , d'Iily, de Peterbortræ , de 
Chiebeder , 6/ de Bnflol, tmprïfonnez le , 1 . Juin 1688. 6? délivrez le if. 

Autour de la Médaille clt cette Légende : 

PROBIS HONüRI, INFAMIÆQVE MALI S. 

Ceci tourne à honneur aux Gens de bien , &? à ignominie aux Méchant. 

Au Revers, font les Sept Prélats en Bulle, en autant de petites Médailles, autour dd'qucllcs on lit leurs Noms. 

Comme le Roi Jacques continuoit les attentats contre les Loix, avec plus de précipitation que de 
prudence, les Anglois firent une Ligue pour alTurer leur Liberté fie leurs privilèges ils appelèrent à 
leur fccours le Prince d’Orange, Neveu fie Gendre du Roi, ôc fc préparèrent à le recevoir fansque 
la Cour en eût adeon (bupçpn. Ce Prince, plus interefte que perforine à la conlêrvarion des Loix d'un 
Royaume, dont il étoit le plus proche Heritier par la Princcfic fon Epoulc, acquiéfça aux prières de 
la Nation, fie promit folemncllcment de la défendre. On équipa en Hollande une Flotc de plus de 
<îf. gros Vaificaux de guerre, outre les Bâtimens de tranfport > fie tout étant prêt pour cette Expédi- 
tion, qui fut exécutée avec autant de diligence que de fccrct, le Prince mit à la voile le u. de No- 
vembre, fie arriva le if. fur les Côtes d’Angleterre. Tel clt le fujet de la Médaillé CLXXVI. où 
d’un côté cft le Prince d’Orange en pic , tenant une épcc levée oc promettant fur un autel à laGran- 
dc- Bretagne, rcprcfcntéc par une femme couronnée de trois Couronnes, de maintenir fes droits fie lès 
Libertez par la Jullice. 11 foule aux pics un Serpent, qui lignifie l’Envie, les fraudes & les attentats 
des Ennemis de la Nation. A côté de la femme cft un Oranger, qui porte un Ecu écartelé aux Ar- 
mes de la Grande-Bretagne. Cet arbre cft cntrelaflc de Rôles, qui lignifient l’Angleterre j fie dans le 
lointain, cft un Prêtre oc un Moine qui s’enfuyent. La Devife cft : 

DEO V 1 ND 1 CE, J VSTITI A COMITE. 

Sous la proteélion de Dieu , accompagné de la fuflice. 

Au Revers cil la Flotc du Prince, qui débarque fes troupes en Angleterre, avec cette Légende: 
CONTRA INFAN TEM PERDITIONIS. 

Contre C Enfant de Perdition. 

Et dans l’Exergue, ces paroles : 

EXPEDITIO NAVALIS PRO LIBERTATE ANGLIÆ MDCLXXXVIII. 
Expédition Navale pour la Liberté de l'Angleterre , 1688. 

On peut entendre par cet Enfant de perdition celui dont on prétend que laRcinc d’Angleterre, qui n’en 
avoit point eu jufqu'alors, accoucha cette année en cachette: ce qui le fit regarder comme fupoié, par 
ceux qui n’en avoient pas etc témoins félon les Loix. Comme cette fupolition ôtoit au Prince d’Orange 
le Droit qu’il avoit à la Couronne, on fit la-dcfius la Médaille CLXX VII. qui marque combien étoit 
fufpectc la nai fiance prétendue de cet Enfant. C’eft ce qu’on a voulu exprimer par la Corbeille qu’on 
y voit d’un côté , qui cft celle que la Décile Pallas avoit donnée en garde aux hiles de Cccrops avec 
défraie de l’ouvrir. Mais Tune d’entre" ‘Aies n’aiant pu refifter à fa curiolitc, elles y trouvèrent Erich- 
ton, fils de Vulcain, Enfant né fans Mère, fie qui étoit à demi-homme fie à demi ferpent. On peut 
lire cette Fable plus au long au II. Livre des Mctamorpholcs, d’où ce Va-s Latin cft tire: 

INFANTEMQVE VIDENT APPORRECT V MQV E DRACONEM. 


Elles voyent l'Enfant y le ferpent qui y étoit étendu. 

Au Revers cft un Roficr prcfquc tout fcc, d’où pendent deux Rofes fanées, dont les feuilles tombent 
à terre j fie au pié du Relier, un Rejetron qui en fort, avec ces mots; 

TAMEN NASCÀTVR OPORTET MDCLXXXVIII. 

Quoi-qu'il en frit, il faut qu'il n ai Jfe 1688. 

Cependant, l’Expédition du Prince d’Orange aiant été plutôt faite que publiée» la France, pour s’en 
venger , déclara la guerre à la Hollande, en même tems qu’à l’Empereur, fur un prétexte allez frivole. 
C’etoit, dit le Préambule de la Déclaration, à caufc des engagemens que la République prenoit avec 
les Princes de l’Empire, pour traverfer l’ctabliflctncnt du- Cardinal de Furftemberg dans l’Elcékorat de 
Cologne, à la place de l’ Electeur mort depuis peu. Les Hoftilitez commencèrent par le Palatinat, 
fous couleur de faire reftituer à Madame, Duchcflc d'Orlcans,cc qui devoit lui revenir de la fucccflion 
de fes Père fie Frère. Rien rieft égal à la barbarie que les François commirent dans ce Pays : ils ne 
rcipccrerent ni Age, ni Sexe, ni Mailons, ni Eglilcs. Ils fouillèrent jufqucs dans les Tomt>cuux des 
Electeurs, pour afiouvir leur avide brutalité. C’eft ce qui a donne lieu à la McdaillcCLXXVlII. où 
eft reprefentée une partie de ces defordres. D’un côté font des ibldats, violant la Sépulture des Prin- 
ces Palatins» entre autres, celle du Prince Chari.es Louis, avec ces mots: 

QVOVSQVE RA B I ES PERGET? 

Jnfqu'iù ira leur ragel 

Et ces paroles dans l’Exergne : 

NON PARfvKT ELECTorvm SEPVLTvr* HEIDELBERGA VASTata MDCLXXXVIII. 

Ut n'éf arguent pat la Sépulture des Electeur s , aprèt avoir ruiné la Pille de Heidelberg. 

Au Revers cft la Carte du Palatinat , avec cette Légende : 

1 NDVCIAS 1 NTERRVMHENT 1 BVS GERMANIA SPOLIAJA GALLIS. 

L'Allemagne defil/e par les franfois malgré U 'Prive de 10. oui. 


Tandis 





DES PROVINCE S-UNIES DES. PAYS-BAS. 

Tandis que le Roi de France, d’un côte, violoit ainfi la '1 rêve qu’il avoit Faite avec l’Empereur» 
Tandis que le Roi d’Angleterre , de l’autre, violoit tous les droits 8c les privilèges de fes Sujets » le 
Prince u'Okance Fut reçu des Anglois en vrai Libérateur de la Patrie. Bientôt une partie de l’Ar- 
mée du Roi Jacques fe joignit à lui. 11 marcha triomphant vers Londres, d’où il aprit que ce Prince 
infortuné s’étoit retire avec peu de Fuite. Le Trône a»ant été ccnfc vacant par cette retraite» que les 
Anglois regardèrent comme une Abdication, ils le mirent en état de le remplir , Félon les Loix & la 
Conllitution de leur Gouvernement. Ils ne balancèrent pas à choifir pour cela le Prince & la Fri .- 
cesse d’Orange, qu'ils proclamèrent Roi et Reine d’Angleterre. C’elt le fujee de la Mcdail* 
le CLXX1X. où cft la Tête de ce Prince couronnée de Lauriers, avec ces mots : 

GVLIELMv» 111. Dbi Gratia BRITANNiarvm Rex , RELIGionis 
LIBERT ATI SQve RESTITVTor. 

Guillaume III. par la Grâce de Dieu Roi de la Grande Bretagne , Refiaurateurdela Religion (fi delà Liberté. 
Au Revers Font les Armes d'Angleterre attachées à un Oranger ; au deflus, la Foudre qui éclate, & qui» 
épargnant l’Oranger, va Fondre Fur le Roi Jacques, & Fur le P. Peters, Jefuïte, principal Auteur de 
tous les deFordres. Le Roi Jacques cil dépeint tout épouvanté tenant Fa Couronne d’une main, & de 
l’autre iaiftànt tomber Fon Sceptre: & le P. Peters portant entre les bras le Prince 8c Galles, qui tient 
à Fa main un petit Moulin à vent» pour dire, félon le bruit qui en courut alors, qu’un Meunier ctoit 
le Père de ce jeune Prince. L’un & l’autre ont fous les pics des Serpens , qui s’enfuyput avec 
eux» le Jefuïte emporte outre cela un Ciboire, qui cft le Vafe où les Prêtres Catholiques- Romains 
gardent les Hofties conlacrées» pour marquer, Félon le fens de la Devife qui cft en haut, & qui cft 
empruntée de ce qui Fc dit à la fin de h Melle en congédiant l’aflcmblée, que déformais la Melle ne le 
dirait plus dans la Grande Bretagne : 

JTE MISS A EST. 

Allez vous -en , la Mtjfc ejl finie. 

Dans l’Exergue on lit cette Inlcription : 

1NAVGVRAT1S MAJfcSTATIBVS , EJECTO PAPÀTV, EXPVLSA TY* 
RANNIDE, BRFTANNIA FOEL1X. 

La Grande Bretagne beureufe par f inauguration de leurs Majejltz , / abolition du P api f me, 

(fi r expulficn de la Tyrannie. 

En effet, on peut dire fans partialité que tout ctoit perdu, fi le Roi Jacques fût venu à bout de les 
defieins. Comme il mai choit à grands pas au Dcfpoiiftnc, rien ne pouvoir être plus préjudiciable à 
l’Angleterre. Ce fut donc pour prévenir cette ruine totale , que le Parlement, en qui rcîide le pou- 
voir Legiftatif, déclara ce Prince déchu du Trône, 5c régla l’ordre de la lùcccfiion dans la Ligne Pro- 
teftante, par l’Aétc appelé Convention. Et c’cft aufti l’Elprit de la Médaille CLXXX. où d'un côte 
l’ont le nouveau Roi 8c la nouvelle Reine en Bulle , avec ces mots : 

GVLIELMV S ET MARIA REX ET REGINA. 


Guillaume (fi Marie Roi (fi Reine. 

De l’autre, unPhacton, figure duRoiJacqucs, qui conduit le char du Soleil, & que Jupiter fou* 
droyc, avec cette Devife : 

NE TOTVS ABSVMATVR. 

De peur que tout le monde ne fait ce» fumé. 

Et dans l’Exergue : 

1NAVGVRATIS n. APrilis M. DC. LXXX1X. 

Leurs Majeftez ayant été inaugurées le II. Avril l6 8p. 

La Convention , en alfurant la Couronne à Guillaume, aflùroit en même tems la Liberté des 
peuples que ce Prince avoit jure de maintenir. Il avoit donne trop de marques de fes difpofitions à cet 
egard, des le tems qu’il combattoit pour la Liberté des Prûvinces-U nies , pour le foupçonner d’en 
changer déformais qu’il étoit devenu Roi. Aufti les Anglois Furent-ils fi perfuadez qu’ils ne feraient 
plus Efclavcs fous la domination, qu’ils le témoignèrent publiquement par la Médaille CLXXXI. 
D’un côté elle rcprcfcntc Guillaume en Bulle, Couronné de Laurier, avec cette Légende : 
GVILELMVS REX ANGI.it., SCOTiæ, FRXNCia ET HIBERNiæ. 
PATRIÆ DECVS, ANGL1Æ PRÆSIDIVM. 

Guillaume Roi d" Angleterre^ Ecojfe, de France, (fi d'Irlande, P Honneur de fa Patrie , (fi f Apui de P Angleterre. 
Et Fur la tranche : 

REGI A, CREDE M1HI, RES EST SVCCVRRERE LAPSIS. 

G'eft une ÀChon vraiment Royale Je Jetourir les tprimez. 

Au Revers cft P Angleterre apuyee d’une main fur la tête du Lion Belgique, & de l’autre recevant le Prince i>*0- 
bakce revêtu des Habits Royaux. La Religion lui pré fente un Livre ouvert où font ces mots: VERBVM DEI 
MANET IN ÆTERNVM: la Parole Je Dieu temeiqe éternellement. Auprès d’elle dl la Liberté tenant une Pi- 
que au haut de laquelle elt le Chapeau, & de l’autre main un Papier, où cft écrit ce mot TEST, La Devife «U: 
TE SERVATORE NON SERV1MVS. 

Sous ta proteéli.n nous ne femmes plus efelavet. 

Et dans l’Exergue ; 

RESTITVTOR I BRITANMÆ. 

du Reflanrateur de la Grande Bretagne. 

Le Lion Belgique, qui cft dans cette Médaillé, marque l’Union de l’ Angleterre avec la Hollande, & le fccours 
qu’elle en avoit reçu. La République étoit trop intcrdléc à celte Révolution, pour n’en pas témoigner fa joye. Lâ 
nouvelle Reine étant arrivée à Londres, où elle fut couronnée avec le Roi fon Epoux , on tic de grandes té- 
jouïllànces dans toutes les Villes des Provinces- U nies le jour de leur Couronnement; éc la Ville ri’Amftcrdam, 
dont les Bourgeois montoient la Garde ce jout-là fous le Capitaine Muykens, firent ftaper à ce fujet la MeduiU 
le CLXXXlf. D’un cité on y voit le Roi & la Reine en Habits Royaux, le Sceptre a la main, ét la Courouue 
ïhr la tête , avec cette Legf-tide : 

GVlLHtLMVS ET MARIA REX ET REGiNA CORONati APRilis tôS*. 

Guillaume (fi Marie Roi (fi Reine, Couronnez le /tir il 16S9. 

Et de l’outre, le Capitaine Bernard Mnyient , fon Lituicnaut Jean AUbujius , & fon Enfeigne Sylvtfier ton Tonge* 
rtn, avec leurs armes & cette Infeription Hollandoife : 

1ER GEDAGTEN1S, DAT OP DE DAG DER K RO N ING DF. WAGT HAD, DE COM- 
PAGNIE VAN DE HEKR BERNARD MUYKENS 

En mémoire Je te que U jour du Couronnement de le net Maie fiez Britanniques t la Compagnie de AI. Bernard 
Alujkent monta la garde. 

Ce z Comme 
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Comme on n’avoic point vu de Révolution ni plus fubite, ni plus confidcrablc, jamais auflî on ne 
vit plus de Médailles, pour en tranfmcttrc la mémoire à la Polteritc. La CLXXXI1I. fut encore 
faite au fujet du Couronnement. D’un côte on y voit les Bulles de Guillaume & de Marie , avec 
cette Légende : 

GVL1ELMVS ET MARIA Dei Gratia MAGnæ BRitanniæ, FRanciæ* 

ET HIBerniæ REX ET REGIna. 

Guillaume y Marie far la y ace de Dieu Roi y Reine de la Granit Bretagne, de France , 
y d'Irlande. 

Et de l’autre^ le Roi & la Reine aflîs fous un Dais, le feeptre à la main, & à leurs côtez deux Evê- 
ques qui tiennent la Couronne Royale fur leur tête , avec ces paroles : 

IDOLOLATRIA, SERVITUTE PROELIG AT JS, 

RELIGION E , LEGIBvs, LIBERTATE RESTITVTIS. 

V Idolâtrie y VEf clavage aient iti détruits. 

Et la Religion , les Loin, y la Liberté aiant iti rétablies. 

Tout cela ouvrait un vallc champ aux Gens de Lettres , pour célébrer les louanges de leurs Ma- 
jcflcz. La Munificence dont Elles ufereni à leur égard acheva d’cchaufcr leur génie, & d’animer leur 
plume. Ils chantèrent les rares qualitcz d’un Prince, qui parmi les foins du Gouvernement , nede- 
daignoit pas de prêter l’oraillc à la voix des Mufes * êc l’on en fit le fujet de la Médaille CLXXXIV. 
que l’on voit ici. D’un côté, elle reprefentc encore le Roi & la Reine en Bulle, avec la même Lé- 
gende que dans la precedente. Et de l’autre, le Roi aflîs fur un Gouvernail, tenant de la main droite 
un Etcndart au haut duquel cil une Couronne Navale, & de la gauche un rouleau où font écrits les 
Noms des plus célébrés Poètes de ce tems-là. Derrière le Roi , cil la Renommée , qui publie fa glo- 
ricul'c Expédition : comme le marquent les deux mots qui font écrits au bas : 

EX P EDI ti p BRITannica. 

L' Expédition Britannique. 

Et devant lui cil un homme de guerre qui dillribuc aux Savans des Médailles qui ont été frapées fur 
cct événement, avec ccs mots dans l’Exergue: 

LIBERALitas REGia IN ERVDITOS. 

La libéralité du Roi envers les Savans. 



l’autre I’Angleterre, qui fc donnent la main. L’Angleterre fc rcconnoît à l’Ecu de fes armes * 
à fes habits Rovaux , à la Couronne qu’elle a fur la tête , & au Chapeau de là Liberté qui eft derriè- 
re elle-, fie la Hollande à fon Equipage guerrier, 8c à fon Bouclier, orné d’un Casque autour du- 
quel cil la Devifc de l’Angleterre , Honny soit qui mal y pense, qu’elle a empruntée pour julti- 
ficr là conduite * avec cette Légende à l’entour : 

MAGnæ BRITanniæ EXPeditione NAVali BATaVorvm L I- 
Rf.rtas RESTitvta AS SERT A. 

La Liberté de la Grande Bretagne rétablie a (furie far /' Expédition Navale des Flollaudois. 

Le fécond fous l’emblème d’un Aigle, qui a fon Nid lui; un Rocher au milieu de la Mer, (fymbole 
des Iles Britanniques) & qui aiant trouve parmi les petits un faux Aiglon, le précipite du Rocher, 
avec ccttc Devifc : „ 

EJICIT INDIGNVM. 

Il rejette celui qui en tfl indigne. , 

C’cll ce qui cfl encore reprefenté par la Médaillé CLXXXVI. où d’un côté font les Bulles du Roi 
& de la Reine, avec l’Infcription ordinaire* & de l’autre IcGcniedc l’Angleterre, aflîs fur une Nef* 
tenant de la «nain droite une Croix & une Balance , pour marquer b Jullicc & la droiture de fes inten- 
tions* Sc de la gauche une Pique au bout de laquelle ell le Chapeau de la Liberté. Il foule aux pics 
des chaînes & des entraves, fymbolcs de la tyrannie. Au milieu s’élèvent un Rolîcr & un Oranger 
entrelaflcz , & unis à la Couronne d’Angleterre, avec cette Devifc : 

AVREA KLOR1GERIS SVCCRESCVNT POMA ROSETIS. 

Les Oranges croijftnt avec les Rofts. 

Et dans l’Exergue : 

SECVRITAS BRITANNIÆ RESTITVTA. 

La fureté de l'Angleterre rétablie. 

Ccttc fureté parut principalement dans les Privilèges que le Roi rendit aux Villes* aux Bourgs, 
aux Univcrfitez, &c. Tel fut le premier fruit de l’ufagc qu’il fit de fon pouvoir* & tel ell le fujet 
de b Médaille CLXXXVII. D’un côte on y voit ce Prince fcul, couronné de Laurier, avec ccttc 

Inlcripnon .^h E l Mvs III. Dei Gratia ANGliæ, SCOtiæ, KRANciæ, 

ET HIBerniæ REX. 

Guillaume III. par la Grâce de Dieu , Roi d'Angleterre, d'EcoJfe, de France y d'Irlande. 

Et de l’autre, ce Prince aflîs fur un Siège à l’Antique, le feeptre en main, rendant les Privilèges à di- 
verfes perfonnes, qui fc retirent fatisfaites de fa prcfcncc. Autour de b Médaille font ces deux mots : 
REDD1TIS PRIVILEG1IS. 

Les Privilèges rendus. 

Et dans l’Exergue, ceux-ci 


restitvtæ LIBERTATI. 

A la Liberté rétablie. 

Dd 
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Cependant les Hollilitez continuèrent en Allemagne, où le Palatin.it, l’FJeétorat de Trêves, le 
Duché de Wirtemberg furent ravagez par les François. Julqucs-ià ils avoient tout entrepris (ans op- 
pofition. Mais l'Empereur aiant cflclarc la guérie à Louis XIV. comme à l’Ennemi commun de la 
Chrétienté, eu égard à fon Alliance avec h Porte Ottomane, & aux intrigues par- Icfqucllcs la Cour 
de France avoit excite la Rébellion en Hongrie, les Troupes Françoifes n'eurent plus la meme facilite 
qu’auparavant. Celles de l'Empereur, des Cercles, & de plufieurs Princes des environs du Rhin fc 
joignirent cnfcmble & les repnuflèrent jufqu’aux bords de cette Rivière. L’Electeur de Brandebourg 
& les Hollandois, s’erant mis les premiers en mouvement, lignalerent leur zèle pour la Caufe com- 
mune. Ils s’emparèrent de Kr.rsF.RSWAERT & de Riiindf.ro dans l’Elcéfcorar de Cologne, où le Car- 
dinal de Furftemberg avoit mis des Troupes Françoifes en garuifon. Lt cette Union des Alliez contre 
un Prince, qui abufoit de la puirthncc, clt le fujet des deux premières Medaillesquc l’on voit ici. La 1. 
No. CLXXX VII !.. repréfente d’un côté ce Roi ambitieux, fous la ligure de Phacton , qu’un Aigle 
foudroyé du haut des nues, avec cette Devife : 

COMPESCET IGN I BV S IGNES. 

Il arrêtera U feu par le feu. 

Et fous le Char embrafe du Soleil : 

1NCEN DIT QVACVMQVE IN CE DIT. 

’ Il met le feu par tout vit il paffe. 

Pour marquer l’embrafcment aue le Roi de France avoit allumé dans tour l’Empire. 

Au Revers clt une Couronne de Laurier cntrelaflcc de deux tromj>cttcs, avec cette ïnfeription : 
VICTR1C1 HVS CÆSaris El CONFOEDERATorvm ARMIS FINES GERMANIÆ A FOEDI* 
FRAGORVM VSVRPATORVM GALLORVM I YRANNIDE VIND 1 CAN TVR 
A N n o M. DC. LX XXIX. 

Lis Frontières de P Allemagne délurées de la tyrannie des Fraie 11 Usurpateurs Ifl PioLuenrs des Traitez 
par les dî mes viéhrieufis de P Lmpere.tr (fl de Jet .11 liez 1689. 

Au dcrtbus elt un Lys fané, qui penche la tête vers la terre, avec cette Devife : 

NON SEMPER L1LIA FLORENT. 


Les Lys ne fleuri ffènt pas toujours. 

La 1. N°. CLXXXIX. rcprcfcntc Phacton conduifint le Char du Soleil, par dllufîon à Louïs XIV. 
qui avoit pris le Soleil pour la Devife. Il n'elt pas foudroyé dans celle-ci, comme dans la precedente f 
mais fous fon char toute la terre vit en fcii, pour marquer que ce Prince étoit la caufe de tous les mal- 
heurs qui deioloicnt l’Europe, lclon le lois de ce partage du Pf X. qui clt écrit autour : 

DVM s Y PF R BIT IMPIVS, INCEND1TVR PAVPER PS. 10. 

Pendant uue l' impie s'enorgueillit , le pauvre eft confit nié par le feu. 

Au Revers, on lit cette ïnfeription Latine : 

MON V M ENTV M INCENDIARIÆ CRVDELITATIS AD RHENVM Anxo 1689. A GALL 1S 
FATRATÆ. NK A TANTO 1GNIVM ÆSTV ACCENSOS FIDbXIVM ANIMOS PRO 
CÆSAKE, PATRIA, LIHhRTATE ('VENDIS, MEMOR GERMANIA REFR1- 
GESGFRF. UNQVAM PATIATVR. 

Monument de P horrible incendie (fl des cru autez eommijes par les Fr or. puis te long du Rhin Pan 1689. afin que 
t Alterna; ne t' aiant toujours prêtent à fin ejprit ne laiffe jamais refroidir le zele des fiiclts fujet s de l'Em- 
pereur pour la defenfi de leur Prince , de leur Patrie , (fl de leur Liberté. 

Le but de Louis XI V. en permettant le pillage & l’incendie à fcs troupes, ctoit d’obliger les Im- 
périaux à une divcrlîon. Mais ils pourfuivirent leur deflein fur Bonn, qui étoit aftiégee par l’Electeur 
de Brandebourg » 8c cette conquête ajoutée aux deux autres, dont nous avons déjà parle, eft le fujet 
de la Médaille CXC. D’un coté eft l’Electeur en Bulle, avec cette Légende: 

FRIDERicvs III. Df.i Gratia MARCHio El’ KLECTon BRANDENbvrctcvs. 
Frédéric III. par la Grâce de Dieu Marquis (fl Electeur de Brandebourg. 

Au Revers font les trois Villes de Keiserswarrt, Rhinbbrg & Bonn dans trois Cartouches en- 
tourez de Drapeaux & d’Etendarts, en ligne de Viétoirc, avec ces mots dans l’Exergue : 

A TYRANNIDE GALLORVM LIBERATÆ 1 68p. 

Keiferswatrt , Rhinberg (fl Bonn délivrées de la Tyrannie des François l'an 168p. 

La prifc de Bonn, precedce d’une aétion où l’Elcéicur battit le Marquis de Sourdis aux environs 
de Nuis, acheva de délivrer le Rhin C’clt ce qui clt exprimé par la Médaille CXCI. où d’un côte 
eft le Bulle de l’Eleétcur, couronné de Laurier, avec ces mots: 

FRIDERicvs III. Dei Gratia ELECTOR BRANDknbvrgicvs 
Frédéric III. par la Grâce de Dieu FJeBeur de Brandebourg. 

Et de l’autre, le Rhin aiant la tête & la moitié du Corps hors de l’eau : il tient d’une main une Rame 
au haut de laquelle clt le Chapeau de la Liberté, qui lui clt rendu par la Viékoire, laquelle clt repre- 
fentee avec des ailes , pour marquer fa rapidité, & avec une Corne d’abondance remplie de Heurs &t de 
fruits. Autour de la Médaille cil cette Légende qui regarde le Prince Clément de Bavière , élu par le 
Chapitre de Cologne, & dont l’Empereur loutcnoit les intérêts: 

REBUS ARCHIePiscopi COLoniæ RESTITVTIS. 

Atnfi les affaires de P Archevêque de Cologne font rétablies. 

Et dans l’Exergue : # 

COLonia TRAJA BONNAQVE VICTORIA itSSp. 
la t Viftetre de Bonn (fl du Pays voifin de Cologne 168p. 

La dernière N°. CXCII. clt encore fur la prifc de Keiserswaert, dont elle marque les Attaques. 
D’un côté eft le Bulfc: de P Electeur , avec ces mots : 

FRIDERicvs III. Du Gratia Marchio Bhandenbvrcicvs , Sacri Romani Imperii 
A R ch I Ca M fc R A R 1 V s , ET ELtCTOK. 

Frtderic III. par U Grâce de Dieu Marquis de Brandebourg , Grand Chambellan du Saint Empire , (fl F le Sieur. 

De l’autre , le Flan de Keisekswaert avec les attaques 3c les batteries, & ccrtc Légende au dclïus : 

FRIMAS DAT CÆSARIS INSVLA LAVROS. 


Et dans l’Exergue ; 


Keijertwaert donne les premiers Lanritrs. 


EXPVGNAT A {} J U Nu 168p. 
Pnjt le \\. juin 1689. 

Dd a 


La prife 
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La prifc de Bonn étoit d’une fi grande importance pour les Alliez, qu’on la célébra encore par deux 
Médaillés. La 1. N*. CXCJ 1 I. rep refonte l’Electeur de Brandebourg en Bulle, comme dam la pre- 
cedente, avec la mime Infeription. Au Revers, le Plan du Siège, lurmontc de l’Aigle Impérial qui 
tient de Tes ferres une Banderole, attachée à deux branches de Laurier, fur laquelle efl écrit : 

V ICTORIÆ BONÆ FELICI. 


A f heure u/c l’icloire de Bonn. 

Et dans l’Exergue : 

CAPTA rf. OCTobris 168p. 

Bonn prife le tÎ- ORobre 168p. 

La 1. N*. CXIV. ne diffère de l’autre qu’en grandeur, & en ce que, fur le Revers, la Banderole 
ti’efl point portée par l’Aigle Impérial : du relie ce font des deux cotez les memes Inferiptions. 

Le Chapitre de Cologne, comme je l’ai dit, s'etoit déclaré pour le Prince de Bavière , concur- 
rent du Cardinal de Furitemberg, qui n’avoit pour lui que le Canon de la France. Son Election aiant 
été trouvée Canonique, fut confirmée par le Pape, qui lui accorda le Bref d'Eligibilitc. La France 
ne vit point fans dépit l’élévation d’un fujet, qu’elle avoit vainement entrepris d’exclure. Elle s en 
vengea fur le Pape meme, qu’elle dépouilla du Comtat d’Avignon. Mais malgré fon reffcntimcnt, il 
falut ceder à la bonne Caufo. Ce Triomphe du bon Droit lur la violence fie l’opprcffion clt le lujct 
des deux Médailles que l’on voit ici. 

La 1. N°. CXCV. reprefonte d'un côté le nouvel Archevêque en Bulle, avec cctta Légende : 

JOSEPHvs CLEMENS Dbi Gratia ARCH IEPiscopvs COLON iensis, 
ELECTor ET’DVX UTRivsque BAVARiæ. 

Jo/epb Clément par la Grâce de Dieu Archevêque de Cologne , 

ElcRcur {fi Duc des deux Bavieres. 

Au Revers, un Lion couronné, tenant de l’une de fes pattes un Sabre nu avec un pic^c, & de l’autre 
foutenant une Mitre au deffus des Armes de Cologne. Sous lui cil l’Envie terraflcc a fes pics-, & au 
deffus, une Viéloirc ailée qui lui met fur la tête une Couronne de Laurier, avec cette Devile com- 
mune à divers autres des précedens Eleéteurs : 

TANDEM BONA CAVSA TRIVMPHAT. 

Enfin la bonne Caufe triomphe. 

La z. N°. CXC VI. efl une excellente leçon aux Ecclefialliques qui s’ingèrent mal-à-propos dans les 
fondions du Minillcrc, par l’exemple de ce qui arriva à Coré, Datnan, 8c Abiron, pour avoir difputé 
à Moyfc & à Aaron la fouveraine Sacrificaturc. D’un côte, elle reprdente l’Archevêque canonique- 
ment élu, avec cette Légende : 

JOSEPHvs CLEMENS Dri Gratia ARCiiibpiscop vs COLONiensis, 
PRINceps ELbctor. 


Jo/iph Clément , par la Grâce de Dieu , Archevêque de Cologne , Prince , ElcRtvr. 

Au Revers, le Grand Pontife Aaron tenant fon Enccnfoir à la main, & devant lui les trois Rebelles 
qui font engloutis dans la terre, avec ces paroles de S. Paul Hcb. V. 4. 

NE QVISQvam SIBI SV MAT HONOREM , SED QVl VOCATVR A*DEO TAKQvam AaRON. 
Que nul ne s'attribue à foi-même cet honneur , mais qu'il /oit appelé de Dieu comme Aaron. 


Et dans l’Exergue : 

DIOECESIS COLONIENSIS RF.STITVTA 


[68p. 


Le Diottfe de Cologne rétabli Pan 168p. 

Tandis que ces chofcs fc paffoient en Allemagne, il s’etoit élevé une Conteftation dam le Nord, 
qui penfa y allumer une funcltc guerre. Je parle des différends du Roi de Dannemarck avec le Duc 
ac Holftcin-Gottorp , à qui le premier avoit enlevé le Duché de Slccswick. Il s’agiffoit d’un côté de 
reftituer , & de l’autre de fe défiflcr de pluficurs dédommagemens 8c prétentions confidcrablcs. La 
France fouffloit fous main le feu. L’Empereur 8c d'autres Princes intereffez employoient leurs offices 
pour l’ctcindre. Le Roi de la Grande Bretagne, 8c les Etats Generaux des Provinccs-Unics, com- 
me Garants des derniers Traitez, intervinrent dans cette affaire, d’une manière fi efficace, que l’Ac- 
commodement fut enfin conclu à Altcna le 30. de Juin, à la làtisfââion réciproque des Parties. 

Tel efl le fujet de la Médaille CXCVII. où d’un côté efl un Vaiffeau en Mer, par un gros tems , 
battu des flots, 8c prefquc renverfe : ce qui marque le danger où ctoit le Nord par la querelle des 
deux Maifons Royale & Ducale de Dannemarck j 8c dans le lointain, un Vaiffeau voguant dans une 


Mer tranquille aux rayons naiflans d’un Soleil qui fc levé fur l’Horifon , 8c de pluficurs étoiles bril- 
lantes -, ce qui marque la bonacc qui fucccdc à l’orage dont on étoit menacé * félon le fens de cette 
Légende : 

aspera nos tenvere div, nvnc astra serenant. 

La tourmente nous a longtems fatiguez , maintenant le Ciel devient plus /train. 

Au Revers, l’Autel de la Fortune* où efl un feu allumé, avec cette Devife autour : 

MENS PIA, MENS SVMMO VICTIMA GRATA DEO. 

Un cteur fincere & recomoiffant efl une ViRime agréable i Dieu. 

Au devant de l’Autel cil cette Infeription : 

FORT V N Æ REDVCI EX VOTO. 

* J' la Fortune qui tfi redevenue favorable félon nos foubaits. 

Et plus bas : 

* MDCLXXXIX. Die xx. Junii. 

L'an 168p. le 10. de Juin vieux ftilt. 

E e Cependant 
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Cependant l'Angleterre ne paroi (Toit pas hors de danger, tant que le Roi Jacques et oit encore 
Maître de l’Irlande. Ce Prince, affilié des forces de la France, ctoit venu dans cette Ile, Se y avoit 
fait d’abord allez de progrès. Après en avoir fournis la meilleure partie, il fut obligé de s'arrêter de- 
vant Londonderry, qui loutint un Siège de trois mois avec une vigueur extraordinaire. Cette fermeté 
des Habitans,que le Miniltre Waiker ne cellôit d’encourager par Ion exemple Se par les exhortations, 
fut le lalut du Parti Protcllant en Irlande, par le tems qu’elle donna au Roi Guillaume de fe mettre 
en état de la lècourir. Il eut bientôt des avantages confulerablcs fur le Roi Jacques. Yjt Duc de Se ho ni - 
berg, qui entra peu après dans l’IIe, y fit à fini tour divers progrès fans oppolition. Il en fut de mê- 
me en Eco fie, où trois combats achevèrent de diffiper le Parti Jacobitc, qui put d'autant moins fe re- 
lever, que celui du Roi Guillaume acquérait tous les jours de nouvelles forces. Ainfi triompha la 
Religion Anglicane des efforts qu’on fai foi t pour la ruiner. C’eft ce qui cil exprimé par la Médaille 
CXCV1II. où d’un côté ell le Bulle du Roi, Couronne de Laurier, avec la Légende ordinaire* Se 
de l’autre, l’Arche d’Alliancc, fur laquelle cil écrit le mot J ehov a : au pié de l’Arche, l'idole de 
Dagon renverfee & brifee, avec cette Infeription : 

HOSTES INTER TAMEN ARCA TRI VM PH AT. 

Quoi- qu'au milieu de fes Ennemis P Arche ne laifjé pas de triompher. 

Dans l’Exergue cil écrit : 

REFORMATION E SALVA Magna BRITannia Restitdta. 

La Grande-Bretagne rétablie , (fi la Réformation conformée. 

Une luitc de bonheur fi extraordinaire ne pouvoit être que l’effet d’une prudence Se d’une fermeté 
à l’épreuve de tous les contrctcms. Audi quclcun aiant dit au Prince d’Orange , quand il fut arrivé 
en Angleterre Se qu’il eut renvoyé là Flotc , que peut-être il aurait falu la garder a tout événement , 
ce Prince répondit-il, que le retour ctoit la feule chofc à laquelle il n’avoit point penfé. C'cll qu'il 
ne s’agiffbit de rien moins, que du Salut de l’Europe entière* puifquc fi le Roi Jacques, affilié Je la 
France, eût réuffi à mettre la Grande-Bretagne fous le joug, c’ctoit lait de tous les Pays Protcllans, 
Se par cela même, de la Liberté Publique. Il faloit donc un courage tel que celui du Héros que no- 
tre Médaille CXCIX. nomme le Libérateur de l’Europe * puifquc le fucccs ne devoit couronner Ion 
entreprilc , qu’autant qu’il ne fe rebuterait pas par les difficultez. C’cll ce qui ell très bien exprimé 
par l’emblcme d’Hcrcule, fous laquelle ce Prince ell ici reprefenté, & par la fortune qui le couronne, 
avec ces mots : 

QVI SEMPER FORTIS TANDEM FELIX. 

Celui qui ejl toujours courageux , eft à la fin heureux. 

Et dans l’Exergue : 


INVINCIBILI HEROI LIBERTATIS EVROPÆ RESTAVRATORI MDCLXXXIX. 

Au Héros invincible , au Re/Iaurateur de la Liberté de F Europe. 

On ne vit en effet jamais tant Se de lî grandes chofcs exécutées en fi peu de tems. Il ne tint pas à 
quelques mal-intcntionncz de perfuader que le deflein du Roi Guillaume ctoit de détruire 1a Religion 
Romaine. Mais l'Empereur, les Princes Catholiques-Romains, ni le Pape même ne fe Laiflerent pas 
iiirprcndre à cet artifice* ils favoient trop bien que c’étoit une guerre purement politique* Se que fi le 
Prince d’Orange avoit entrepris l’Expédition d’Angleterre, c’étoit uniquement pour confcrver la Re- 
ligion, la Liberté Se les Loix de ce Royaume, que Jacques II. avoit entrepris de ruiner. Auffi la mo- 
dération de ce Prince à fe contenir dans les jullcs bornes de ce deffein fit-elle egalement Se l’admiration 
des Etrangers Se l'amour de fes peuples* comme l’heureux fucccs de fes armes faifoit la terreur de fes 
voifins. C’cll en mémoire de tous ces prodiges, que l’on fraya la Médaille CC. D’un côte elle re- 
présente le Prince en Bulle avec la Légende ordinaire* Se de l’autre cette Inlcription : 

AMOR BATAVÆ GENTIS ET BRITANNICÆ , ORBIS PROPINQVI TERROR, 

EVROPÆ STVPOR, ASSERTOR ÆQVI, JVRIS ASSERTOR DEI* HENRICVS 
HIC EST GVILIELMVS INGLYTVS REGVM ILLE SANGVIS , SANGVIS 
JLLE CÆSARVM , NVLLO 1PSE REGVM, CÆSARVM NVLLO MINOR. 

L' Amour de la Nation Bat ave (fi Britannique, la terreur des Etats voifins , l'étonnement de P Europe, 
le Défenfrnr de F Equité, le Vengeur des Droits de Dieu * Tel eft Guillaume- Henri , cet illuflrt fang 
des Rois (fi des Cefars , qui ne code en rien à aucun des Cefars ni à aucun des Rois. 

Tant d’ Aérions éclatantes dévoient être plus durables que l’airain. C’cll la penlce de la Médaillé CCI. 
où l’on voit la Statue du Prince vctuc à la Romaine, tenant d’une main une Chapelle, Se de l’autre 
une Epcc, pour marquer qu’il n’avoit rien plus à cœur que la Dcfcnlc de la Religion. On regardoit 
comme un prefent du Ciel un Protecteur fi rempli de zclc , félon le fens de la Légende : 

COELO DEL ABIT VR ALTO. 

Il eft defeendu du Ciel. 

Et pour marquer la durée de cet Exploit digne d’une éternelle mémoire, on voit d’un côté du piéde- 
lhd le Tems qui le confcrvc,8c de l’autre un tMorién qui le tranfmct à la polleritc, avec ces mot» : 
ÆRE PERENNIVS. 


Plus durable que F Airain. 

Au Revers ell le Palais de Wittehal, devant lequel on voit un grand feu, allumé par le commun peu- 
ple, de tous les ornement qui étoient dans l’Eglifc des Jefuïtes, avec cette Legenuc à l’entour : 
NEC LEX EST JUSTIOR U LL A. 


Jamais Loi ne fut plus juflt. 

Pour marquer que La Religion Anglicane ne pouvoit être confcrvéç, qu’en detruifant les objets de la 
Superftition. 

Ee x Si k 
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Si le Monument dont nous venons de parler doit faire à jamais la gloire du Roi Guillaume; 
celui que l’on voit ici N°. CCI 1 . marquera à jamais la foiblcflc du Roi Jacques, dans fon Expédition 
d’Irlande. C’eft la Monnoyc de Cuivre qu’il fit battre, faute d’autre , dans ce Royaume, pour ga- 
gner les Irlandois. 11 leur promettoit de payer enfuite leurs fervices en or & en argent, quand fes af- 
faires feroient rétablies. L’impuifiancc ou il fc trouva d’accomplir fa promclTc, fie cette Monnoyc 
même de fi peu de valeur, font des preuves que la France ne l'affilia, que foiblcmcnt. 

La I. de ces Pièces eft un Demi Schclling, où d’un côte cil le Bulle du Roi Jacques, avec cette 
Infeription continuée fur le Revers : 

JACOBVS II. DEI GRATIA MAGnæ BRitanniæ, FRAnciæ 
ET HIBeaniæ REX 1689. 

Jacques II. par la Grâce dt Dieu Roi de la Grande-Bretagne , de France 13 d'Irlande 1689. 

Et de l’autre, une Couronne travcifée de deux Sceptres, avec ces deux Lettres J. R. qui fignifienc 
J AC QU as* Ko i; au deffus le Nombre VI. qui marque que la Pièce valoit 6. lois d’Angleterre j fie 
au defibus, Julii , qui marque qu’elle avoit été frapée au Mois de Juillet. 

La II. cil un Schclling, ou Pièce de 12. fols, comme le marque le Nombre XII. qui eft au Re- 
vers. Du relie, elle ne diffère de la precedente qu’en grandeur; elle fut frapcc au Mois d’Août. 

La III. cil un demi Kroon ou Pièce de jo. fols, toute fcrablablc aux deux autres, excepté qu’elle 
eft plus grande, fie qu’elle fut frapée au Mois d’Oétobre. 

La IV. eft un Kroon entier, ou Pièce de 60. Sols. Elle rcprcfcntc d’un côté le Roi Jacques à che- 
val, armé, l'cpéc à h main, avec la Légende ordinaire. Et de l’autre les Ecus des Armes d’Angle- 
terre, d’Ecoffc, de France fie d’Irlande, formant une Croix dont le centre eft une Couronne, avec 
ces mots autour : 

CHRISTO VICTORE TRIVMPHO. 

Je triomphe à raide de Jefus-CbnJl vainqueur. 

Par allufion (ans doute aux premiers fuccès de ce Prince en Irlande , qui furent de courte durée. Dans 
le champ de la Médaille cil l’année 1690. où elle fut frapée. 

Une preuve que ces fuccès ne durèrent pas longtcms, tirée de ces Médailles memes , c’eft que les 
deux fuivantes diminuèrent confidcrablemcnt de valeur. La V. n’étoit que d’Ellain, fie ne valoit que 
24 fols, ou 2. fchellings, comme le porte l’Infcription du Revers : 

ARTificio REALium HISPANiæ VALoris 14- 

Sur le Coin des Riaux dEfpagne , de la valeur de 24. fols. 

Et la VI. qui étoit de cuivre, ne valoit qu’un farding ou un demi-fol. D’un côte eft le Bulle du Roi 
Jacques, avec ces fculs mots : 

JACOBVS II. DEI GRATIA 
Jacques II. par la Grâce de Dieu. 

Comme s’il avoit eu honte d’ajouter la qualité fle Roi Sec., qu’il foutenoit fi mal. Se qui n’étoit plus 
pour lui qu’un vain titre. Au Revers eft rcprcfcntéc I’Irlanue, fous la figure d’une femme affile, 
tenant une Croix i la main, fie aiant à fes cotez la Harpe, qui font les armes de ce Royaume, avec ce 
icul mot à l’entour : 

H I B E R N I A 1690. 

L'Irlande 1690. 

Ce fut tout ce que le Roi Jacques confervadc l’Irlande, que fa figure fur cette Pièce, qu’il put 
emporter avec lui en fe retirant. Car le Roi Guillaume y étant pâlie en perfonne , le rendit 
Maître des plus fortes places de ce Royaume , que la Viûoire de la Boine acheva de lui fou- 
mettre entièrement. Les troupes Françoifes fie celles du Roi Jacques , aiant abandonné tout le 
Pays, jufqu’cndecà de cette Rivière , y furent jointes par l’Armée Angloifc, qui fc mit en état 
de La palier. Celle-ci étoit fort inferieure en nombre : ce qui n’cmpécha pas le Roi Guil- 
laume de tenter le partage à quelque prix que ce fût. 11 en coûta la vie au Duc de Schom- 
berg, fie au Miniftre Walker, qui furent tuez tout près de la perfonne de ce Monarque. Il lui 
en coûta du fang à lui-même , aiant eu les épaules effleurées fie une de fes bottes emportée d’un 
coup de Canon. Mais la vue de fon fang ne faifant que l’animer davantage, il comoattit, tout 
bielle qulil étoit ; fie chargea fi vivement les troupes du Parti oppofé, qu’il les mit en déroute, fie 
contraignit le Roi Jacques de repartir la Mer. Les Anglois ne perdirent que fept à huit cens hom- 
mes dans cette journée , qui fut funellc à plus de quatre mille des Ennemis. Une Bravoure fi ex- 
traordinaire, accompagnée de circonltances fi mémorables, étoit un vafte fujet de Médailles. On en 
fit diveries, que nous allons raporter ci-après, fie qui nous donneront lieii d’expliquer en détail une 
des plus belles Aérions de cette Guerre. 

F f Le Voyage 
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Le Voyage du Roi Guillaume en Irlande j le paflàgc de la Boine * 8 c le gain de la Bataille 
qui le fuivit) tout cela' fut fi rapide, qu’on eût dit que ce Prince. y étoit porté fur les ailes de la 
Viétoire. Toutefois, comme il ne fit lcrvir les avantages qu’à protéger 1’ Irlande, fie non à l’op- 9 
primerj ce n’cft pas làns raifon qu on le compara à un Aigle qui alloit couvrir ce Pays de fes ailes, 
plutôt qu’il n’alloit lui faire icntir la fuperiorité de les forces. C’ell ce qu’on voit dans la Médaille 
CCI II. où d'un côté cil reprclcnté ce Monarque en Bulle, couronné de Laurier, avec cette Lé- 
gende : 

WILHELMVS III. Dei Gratia PRINCeps AVRaicæ, 
RELIGionis LIBERTATISQVE RESTITvior. 

Guillaume III. par la Grâce de Dieu Prince (T Orange , reflituteur de la Religion & de la Liberté. 

Et de l’autre, un Aigle qui vole fur l’Irlande rcprcfcntcc au deflbus avec le Canal qui la fepare de 
l’Angleterre, fie qui uent a fou bec fie dans les ferres une branche de Laurier 8 c d’Orangcr, avec ccttc 
De vile : 

A L t S NON A R M I S. 


Par /es ailes , fc? non par fis armes. 

Dans l’Exergue on lit cette Infcription : 

TRAJÜCTVS IN HIBERNiam LONDino t *. JUNII i 690. 
Il a pa/ff de Londres en Irlande U -,î- Juin 1690. 


A peine ce Prince fut-il débarqué dans Plie, qu’il aprit que l’Armée Navale de France , forte de 
fbixantcfic douze V ai fléaux de Ligne, étoit fur les Côtes d’Angleterre. On crut d’abord que ledeflein 
de ccttc Flore ctoit d’attaquer celle d’Angleterre fie de Hollande, qui étoit fort intérieure en nombre 
de Vaiflcaux. Mais on changea bientôt de penfée, apres la découverte d’une Confpiration , dont on 
eut lieu de croire que les François attendoient le fiicccs pour achever leur entreprife. La Reine fie le 
Confêil aiant pénétré le fond de b choie , fie les Auteurs du complot aiant été arrêtez, on ordonna à 
l'Amiral Torrmgton d'attaquer les François, que l’on ne croyoit pas déformais en état de rien entre- 
prendre, quel que fût le fucces de la Bataille. Les Anglois la perdirent,- par la mauvaife manœuvre 
de leur Amiral. Le Vice- Amiral F.vcrtzcn , Hollandois, foutint prefquc leul tout le choc. Il lui en 
coûta huit Vaiflcaux, qu’il fit échouer ou brûler, plutôt que oc les biffer prendre aux Ennemis. 
Ceux-ci, fiers de leur Viétoire, firent une Dcfccnte à Torbay , où ils pillèrent Sc brûlèrent deux ou 
trois Villages. Mais b Reine aiant envoyé des troupes fur b Côte, ce s'etant difpdféc elle-mcmc à 
s’y rendre, donna par tout de fi bons ordres, que les François furent contraints de le retirer. Elle fit 
Cnfuitc réparer fie augmenter la Flotc, qui fe trouva bientôt plus confidcrablc qu’avant la bataille. 

Tout cela fait le iiijet de b Médaillé CCIV. où d'un côté cft la Reine en Bulle, avec cette Lé- 
gende : 

MARIA Dei Gratia MAGNæ BRITanniæ FRANCiæ ET HIBermæ REGINA. 


Marie par la Grâce de Dieu Reine de la Grande-Bretagne , de France fis? d'Irlande. 

De l’autre, ccttc Princcflc en pié, en habits Royaux, un Trident à la main droite dont elle fcmble 
commander à b Mer, fie une Corne d’abondance dans la gauche > derrière elle cilla Tour , où l’on 
mené quelques prifonniers, avec cette Infcription : 

DISSIPAT ET REFICIT. 

Elle dijjipe (J rétablit. 


Et dans l’ Exergue : 


REGINÆ REGENT I. 


jf la Reine Regente. 

Ce coup manqué fit connoitrc aux François qu’ils n’avoient pas affaire à des Ennemis faciles à vain- 
cre. Le paflàgc de b Boine à la vue de leur armée fie de celle du Roi Jacques acheva de les décon- 
certer. C’étoit pour eux un fpeélaclc tout nouveau, qu’un Roi qui bravoit le péril avec tant de har- 
diefle -, 8 c ce fut en même tems pour G u 1 l l a u m e un double Triomphe , comme il cfl dit dans la 
Médaille CCV. autour du Bulle de ce Prince. 


GVILelmvs III. Magkæ BRITanniæ. Rex DE JACofco ET LUDovico TRIUMPhat. 

Guillaume III. Roi de la Grande-Bretagne triomphe de Jacques (J de Louis*. 

Au Revers cfl marquée l’intrépidité de ce Monarque, qu’on voit à cheval dans la rivière à b tête de 
les troupes, avec ces mots : * 

ET VÜLNERA ET INVIA S P ER NI T. 

Il mepri/e (J les ble/Jurts (J les lieux Us plus inacctjjiblts. 

Et dans l’Exergue on lit l’effet de ccttc valeur, qui fut de chaflcr le Roi Jacques, Sc de délivrer l’Irlande. 
EJICIT JACOBUM, RESTITUIT HIBERNIAM MDCXC. 

Il chaf/e Jacques (J rend la Liberté à T Irlande idpo. 

Lui feul pouvoit calmer les allarmcS de ce Royaume, 8c éteindre l’incendie que les Confcils de Louis 
XIV. y avoient allumé. C’cft b penfée de la Médaille CCVI. où cfl d’un côté le Bulle de ce Prince 
avec fes titres* 8 c de l’autre , deux femmes à genoux , l’une Couronnée de Tours, qui cfl la Terre, 
8c l’autre l’Irlande, 8c dans b Mer Neptune , qui implorent le fccours de Jupiter, contre l’cmbrafe- 
ment dont Phaëton menace l’Univers, par ces paroles : 

NISI TU QUIS TEMPERET IGNES? 

Quel autre que vous peut éteindre cet feux? 


J’ai dit 
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J’aiditquclcMarcçhal Duc de Schomberg avoir été tue dans laBataillc, tout proche de la perfonne 
du Roi Guillaume. Ce fut pour immortalifer la gloire de ce General, cjuc les exploits avoient rendu ii cclc- 
bredans les Armées de France, qu’on lui conlàci ace Monument. 11 avoir etc l’amc de T Expédition d' /Angle- 
terre qui s’étoit faite par fes Confeil$,6cdccHled'Irlandc avant l’arrivée du Roi dans cette Ile. llavoit tenu 
bon,aiant à peine 8. ou 1 0. mille hommes en état de combattre, contre le Roi Jacqucs,qui en avoit 40. mille 
Il s’étoit empare de Cariefargus 8c de Charlcmont , fie avoit reconquis tout le pays de ce côté-là, c’eft- 
à-dirc toute la Partie Septentrionale du Royaume. S’il n’avoit pas rilquc la Bataille à Dondalk, en pre- 
lence d’un Ennemi fupcricur des trois quarts, c’étoit pour ne com met trépas la fortune des trois Royau- 
mes j & cela fur l’avis de tous les Generaux, à qui il avoit demande de les mettre par écrit, &dont il 
envoya l’Original au Roi. Aufli ce Monarque fut-il fi content de fa conduite, qu’il fuivit en tout (es 
Conlcils, comme d’un Capitaine des plus expérimentez de l'on teins, C’eft ce qui cil exprimé par la 


FRI D ER IC VS M ARESCALL VS SCHOMBERG. 

Frédéric Maréchal de Sebember g. 

Au Revers, ce même Seigneur fous la figure du Dieu Mars, tenant d’une main un jeune Laurier plan- 
te en terre, & de l’autre un Bouclier} à fes piés une Corne d'abondance j & derrière lui une Pyramide 
où lont attachez avec lés armes les Ecus de celles de France, d’Angleterre, d'Ecoflc Se d'Irlande, pour 
marquer qu’il avoit fauvé ces trois Royaumes par fa prudence, félon le fens de cette Infçription : 
PLANTA VIT UBIQ^VE FERACEM. 

Jt a plante par tout un Laurier fertile. 

Dans l’Exergue on lit ces paroles, qui marquait qu’il eft mort en combattant pour la Religion, pour 
laquelle il avoit quitté fa Patrie : 

CONTINVATIS TRIVMPHIS, OBDVRATA IN DEVM FIDE, 

IN HIBERNIA MILITANTI i6po. 

Au Héros combattant en Irlande , oit il cominuoit fes triomphes , par la fermeté de fa foi en Dieu 1690. 

Sa mort n’cmpccha point la Victoire de fc déclarer pour le parti qu’il fuivoit. Le Roi, tout blcffe 
qu’il étoit, enfonça les François avec tant de valeur, qu’il les contraignit de prendre la fuite. Il cil 
vrai que la nouvelle de fa blcITùre arriva plus promtement en France, que celle de (à Viétoirc,qui pour- 
tant Pavok fuivie de fort prés. On y ajouta un faux bruit de fa mort, qui répandit dans ce Royaume 
une joyc fi extravagante, que l’on eut honte dans la fuite de» excès auxquels on s' étoit porte. Mais 
la fuite du Roi Jacques, qu'on y vit de retour peu apres, détrompa bientôt les efprits, 5 c ne fit que 
confirmer la terreur qu’on avoit conçue du Roi Guillaume. 

C’cll le fujet de la Médaille CCVIII. où d’un côté cil ce Prince en Bulle avec la Légende ordinaire i 
Se de l’autre, le même Monarque à cheval, l’épcc à la main, allant rcconnoîire les Ennemis} fur la 
gauche ell la Batterie aux Armes de France donc il fut bielle en raflant} 6c dans le lointain, le quar- 
tier du Comte de Laufun, un des Generaux de l’Armée Françoife. La Devife cil ; 

APPARVIT ET DISSIPA VI T. 

. Il a paru & les a diffipez. 

Et dans l’Exergue : 

LIBERATA HIBERNIA MDCLXXXX. 

L'Irlande délivrée itfpO. 

Le Roi Jacques, avant fa fuite, rendit les Clefs de Dublin au Gouverneur, avec ordre de les re- 
mettre au Prince d’Omnge. Par là, il reconnut la jùltice de fa caulc, 5 c le tort qu’il avoit eu lui-même 
de réfiltcr aux ordres du Ciel. Abandonné de loti armée , qui l’avoit lâchement quitté dans le Com- 
bat , il abandonna à fon tour des Su jets qui ne vouloicnt plus l’avoir pour Maître. C’ell ce qu’oo pré- 
tend qu’il dit au Gouverneur, lequel lui aiant demandé à l’oreille la penniflion de inaflacrcr tous les 
Prifonniers Protellans , ce Prince, dit-on, lui répondit : qu'il y avait déjà ajfez de fang répandu : qu'il 
ne voulait pas être la eaufe qu'on en répandit davantage. Quoi-qu'il en lôit de ces Anecdotes dont l’Hif- 
toirc ne garentit pas toujours la vérité , il cil du moins certain que la fuite de ce Roi infortuné fin 
marquée parla Médaille CCIX. D’un côté on le voit rcpréfcnic en Bulle, avec cette Légende : 
JACOBVS II B R I T A N n 1 æ FUGITIVus REX. 

'Jacques II- Roi fugitif de la Grande- Bretagne. 

Au Revers il ell reprefenté fous l’Emblème d’un Cerf, qui regarde en fuyant s’il n’cll pas pourlfcivi , 
avec ces mots r 

PEDIBVS TIMOR A DD I DIT ALAS. 

La peur a ajouté des ailes à fes piés. 

Et dans l’Exergue, la Date de cet événement : 

’FUGIT EX HIBERNIA Die u. JULII 1690. ' 

Il a fui d'Irlande le I Z. Juillet i< 5 po. 

Le ix. Juillet vieux Aile répond au i$. nouveau Hile, jour auquel le Soleil entre dans le Signe du 
Lion. Comme tf commence alors à bailler vers le Tropique, on en fit une allufion aux Armesde Fran- 
ce dont le Soleil ell la Devile, & dont les fucccs commencèrent à décliner en entrant dans le Signe dii 
lin, c’cll-à-dire en s’attaquant au Roi Guillaume, Prince né en Hollande qui a le Lion pour 
Emblème. Tel ell le fujet de la Médaille CCX. où d’un côté le Roi d’Angleterre ell reprefenté en 
Bulle , couronné de Laurier, avec ces mots : 

INVICTISSIM VS G VILLELM VS MAGNVS. 

Guillaume le Grand très-invincible. 

Et de l’autre un Château où ell arboré le Pavillon d’Orange-, au pic, quantité d’armes rompues aux 
Armes de France } dam le Ciel, cette Partie du Zodiaque où font les Signes du Zio#, de la Balance , 
& de la rierte y 5 c fur l’Horifon , un Soleil couchant avec cette Devile : 

INGRESSO HOC SOLIS DEC R ESCVNT LVMINA SIGNO. 

• La Lnmitre du Soleil commence à décroitre , quand il entre dans ce Signe. 

G g La France 
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LaF rance , en effet , n'eut que de mauvais fiicccs par tout où le Roi Guillaume parut en per- 
fonne. Pour ne parler maintenant que de TExpcdiiion d'Irlande, il n’eut pas de peine à l’aclicver en 
l'état où les choies fe trouvoient. Comme il ne s’agifloit que de prendre Limerik, où ks^ Troupes 
Françoifes & Irlandoîlcs s’etoient retirées apres leur défaite, il en lai fia le foin au General Ghinkel, 

& retourna à Londres couronné de Laurier. Ce fut alors qu’on frapa à Ion honneur la Médaille CCXI. 
en mémoire de la réduction entière de l'Irlande. D’un côté on y voit çe Prince en Butte, avec la Lé- 
gende ordinaire j & de l'autre, il cft repréfenté fous l'Emblème d’Hcrcule tenant là mal Tue levée pour 
affommer THydre qui cil à fes piés , avec ces mots : 

FOECVND AM VETVIT REPARAR 1 MORTIBVS HYDRAM. 
lia fi bien ajfommé l'Hydre , toute fécondé quelle eft t que jamais elle ne fourra renaître. 

Pour marquer que la Rébellion étoit fi bien éteinte, qu’il n’y avoit pas lieu de craindre qu’elle fe re- 
nouvellàt. . 

La France ne pouvoit voir fins chagrin les jullcs Eloges dont on combtoic le Roi Guillaume; 
elle fait i t la première occatïon d’en prodiguer aufîî à fon Roi. Mais elle le fit ai termes fi exagérez, 

& fur un prétexte fi léger, qu’il étoit aile de voir qu’elle cherchoit plutôt à en impofer, qu’à le pro- 
curer une véritable gloire. Nous avons parlé du Combat Naval qui fe donna au Mois de Juillet entre 
la Flotc de cette Couronne, fie celles d’Angleterre & de Hollande. C’eft un fait confiant par toutes les 
Relations, que, malgré la grande fupenoritc des Vaifleaux François, le Comte de Tourvillc, qui 
les commandoit, ne dut fa Victoire qu’à la manoeuvre de l’Amiral Torrington, gagne fins doute par 
la Cour de France, qui fe tint au vent au lieu de s’aprochcr-, en forte que, fans le Duc de Grafton, 

& quelques autres, qui fe détachèrent fans être commandez, pour foutenir les Hollandois, ceux-ci al- 
loicnt être mis dans une entière déroute. Cependant comme fi cette Viéloirc eût été due à la feule 
valeur de Loui s XIV'., on le rcprcfcntc ici pompeufement en Bulle dans la Médaille CCXI I. avec * • 
cette lnfcription : 

IN VIOTISSIMVS LVDOVICVS M A G N V S. 


Louis le Grand très-invincible. 

Par oppofition, fans doute, à la Médaille CCX. où le meme Titre cil donné au Roi Guillaume. 

Au Revers, eft la repréfentation du Combat Naval, & fur le devant le Roi de France fous lafigurc 
de Neptune, dans fon Char, qui commande a la mer^ avec ces mots : 

MATVRATE FUG AM, ILLI IMPER 1 VM PELAGL 
Hâtez votre fuite j c'efi à lui qu'afartient /* Empire de la Mer. 

Et dans l’Exergue : 

PUGNA AD BEVESirivm ANGli BATaviQvb FUGati Die X. JULu 1 690. 

Les Anglais fc? les Hollandois mis en fuite dans le Combat de Beveficr le 10. de Juillet \6ÿO. 

Le Cap de Bevefier ou de Ferlai cft à la vue de l’Ilc de Whiet. On fut fi perfuadé que l’Amiral An- 

§ lois n avoit pas fait fon devoir, qu’il fut arreté & qu’on lui fit fon procès. 11 trouva moven de fe faire 
jfoudre; mais le Roi lui ôta (à enarge d’ Amiral. Ccil à la Pofterité à juger de la vente de ces Mé- 
dailles, par la confrontation des faits qui y ont donné lieu. 

Le Roi Guillaume fut reçu à Londres avec les marques de la plus grande joye. Mais comme il crut 
devoir donner fes foins aux affaires generales, il ne fut pas plutôt de retour, qu’il penfa à fe rendre dans 
les Provinccs-Unies, félon le pouvoir qu’il s’en étoit refervé en acceptant la Couronne. C’étoit afin 
de s’aboucher avec les Etats Generaux & les autres Alliez pour affermir leur Union, pour concerter 
avec eux les operations de la Guerre , 8 c pour travailler au oicn de la Caulc commune. Il fît part de 
fon deffein à tous fes Alliez, qui réfolurent prefque tous de fe rendre à la Haye pour traiter tête à tête 
avec un Prince, qui avoit leurs intérêts fi fort à cœur. 

Avant que de partir, il concerta avec la Reine ce qu’il y avoit à faire dans le Royaume en fon ab- 
fencc ; il la chargea du Gouvernement j & les fages mefures qu’ils prirent cnlemble pour affurcr la tran- 
quillité du dedans, tandis que le Roi iroit Combattre l’Ennemi commun au dehors, font le fujet de la 
Médaillé CCXI 1 I. 

D’un côté, on y voit la Reine Marie en Bulle avec cette Légende : 

MARIA Dei Gratia MAGN 1» BRITa nni æ, FRANCiæ, 

ET HIBcr niæ REGINA. 

Marie far la Grâce de Dieu Reine de la Grande-Bretagne , de France & L Irlande. 

Au Revers, on voit un Lion & une Lionne au devant d’une Caverne où font quelques Lionceaux, 
La Lionne écrafe de fes pattes deux Serpens , ôc femble promettre au Lion d’avoir foin des Lionceaux 
& de la Caverne, pendant qu’il s’en va a la chafie. C’efi le fens de la Devife : 

TE ABSENTE TUEBOR. 

Je les garderai en votre abfente. 

Et dans l’Exergue : 

REGI REDUC I. 


Au Roi de retour. 

Gg » 


Tandis 
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DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS. *»t 


Tandis que le Libérateur de l’Europe, & en particulier de làHollandc, arturoit ainfi le rrpos com- 
mun: le Vénérable Magiftrat (I'Amstejidam fongeoit à aflurcr cette Ville contre l’inondation qui 
pouvoir troubler ion Commerce. Sa ftructurc, comme chacun lait, cil un Miracle de l’Art. Sor- 
tant, pour ainfi dire, dc-ddlpus l’eau, & bâtie dans un endroit où il ne devroit y avoir que des Poif- 
lons,ctlc ctoit fouvent incommodée de la Mer, quand il fc faifoit des ouvertures aux Digues qui la re- 
tiennent. Four parer à cet inconvénient, on rdlolut de conftruirc cinq Ponts du côté du Fort, cha- 
cun avec des Eclufes. Le premier cft le P o n t-N f. u f qui cil tout de pierre, avec deux ouvertures 
dans le milieu pour partir les Mâts des Vaificaux, & une Eclufc qui a deux partages. Du côte du 
Fort, on y voit les Armes des quatre Bourgucmaitrcs qui régnoient alors, lavoir Mrs. Van Iîeu- 
ninoen, H u d n b , Corver, & Opmef.r -, &. de Mrs. Ploerwyk, Munter r Trip, & IVitfcn , 
qui étoient Trélbricrs de la Ville. On y voit aurti une Infcription à peu près (cmblablc à celle de la 
Médaille que nous expliquons. Les quatre autres Ecluics font celles du K o r. k , JuGaldersse- 
KaÀy, du Nieuwe VVaals Eylandt, & celle qui régne jufqu’au Rapenburg. On 
fit aurti réparer les anciennes j & pour achever de rendre cc Fort le plus magnifique qui fc puifle voir, 
on y éleva tout le long duTy cette belle Digue ou Quay, qui forme une fi agréable promenade. Ainfi 
à l’utilité publique s’cll trouvé joint le plaifir & la commodité -, puis qu’en remédiant à l’inondation , 
qui, depuis ce tcms-là , n’a jamais incommodé k Ville, on a procuré aux Negocians l’agrcmcnt de 
voir arriver les Marchandées devant leurs Maifons, & à ceux qui fc promènent, la vue de cc nombre 
prodigieux de Navires, dont les Mâts & les Cordages forment comme une épairtc forêt. • 

Tel cft le fujet de la Médaille CCXI V. D’un cuté clic reprefente la Ville d’A msterdam fous 
l'Emblème d'une Dame artîfe dans un Jardin, aiant fur la tctc la Couronne Impériale, & dans la main 
droite le Caducée de Mercure, Symbole du Commerce. De k gauche elle tient un Miroir, Emblè- 
me de la Prudence. Sur les genoux cft une Corne d’ Abondance, furmontée d’un Globe, pour mar- 
quer l’ctcnduc de fon Commerce. Son Jardin eft bâti fur une Eclufc, gardée par deux Lions \ les 
Canons qu’on y voit, marquent la force de la Ville, dont elle a les armes fous fon bras. Flic cft artîfe 
entre deux Urnes d’où fort de l’eau, pour marquer les deux Rivières duTy & de l’Amftcl lûr lesquel- 
les la Ville cft bâtie. Au dcrtùs cft écrit : 


A M S T E L O D A M V M. 

Amfierdam. 

Au Revers, on lit cette Infcription dans une Couronne de Laurier. 

PACTIS CONTRA GALLIAM REGIBVS , FIRMATIS TERRAQVE MARIQVK 
FIN IB VS, ASSERTA RELIGIONE , EXPERGEFACTA LIBERTATE, MV- 
NITA CONTRA QVALESCVNQVE TEMPESTATES URBE. MDCXC. 
Aiant fait Alliance contre la France avec pluficurs Rois , aiant affurê les Frontières par terre & par 
mtr , établi la Religion , renouvelle la Liberté , (fi muni la Fuie contre toute forte de 
Tempêtes , ran i6po. 


Les choies étant en l’état que nous avons dit, le Roi Guillaume partit de Londres vers la fin 
de Janvier 1 6 pi . & vint recevoir en Hollande les hommages qui croient dûs à fes triomphes. Comme 
on ne l!y avoit point vu depuis trois ans, il y parut comme un Soleil qui vient recréer par fes rayons 
les peuples qui languiflbicnt par fon abfcncc. C’cft le fujet de la Médaille CCXV. où d’un côté ce 
Monarque cft reprefente en Bulle, couronne de Laurier, avec cette Légende : 

GULIELMO III. Dei Gratia BRITanniæ Régi, ARavsiaco 
PR in ci pi, BELGarvm GUBernatori. 

A Guillaume III. par la Grâce de Dieu Rai de la'Gianù -Bretagne. 

Prince d Orange , Gouverneur des Pays-Bas. 

De l’autre, le Port de la Brille * dans le lointain, la Flote du Roi ; & fur l’Horifon, un Soleil le- 
vant , avec ccs mots autour : 

RECREO DUM REDEO. *’ 

Je recrée quand je reviens. 

Et dans l’Exerg uc : * 

MDCXCI. 

On fit à cc Prince à la Haye la plus magnifique Réception que le tems put permettre. Ce n’étoit 
par tout qu’Arcs de Triomphe, & que Monumcns drertez à fon honneur. Un grand nombre de Prin- 
ces s’y rendirent de toutes parts: on y en compta jufqucs à quarante, fans y comprendre les Ambarta- 
deurs & les Envovcz de ceux qui ne purent s’y rendre en perfonne. Chacun s’emprefloit de voir un 
Monarque à qui l’Europe entière ctoit redevable de fa Liberté. On frapa aurti diverfea Médailles à fa 
gloire, dont les principales font celles que nous allons voir. La première N”. CCXVI. reprefente d’un 
côté l’Are Triomphal drcrtc à la Haye dans le Marché aux Herbes, avec cette Inlcription : 

REGi GULIELMO ET ATAVIS PRINcipibvs. 

AU Roi Guillaume (fi aux Princes fes aytux. 

Et dans l’Exergue : J 

TRI V MPHOS REGIOS ET PATRIOS VIRTVTIS ET CON- 
STANTIÆ EXEMPLA CLARISS.IMA COnSulbS HA- 
.G I EN SES IN FORO POSUERUNT. 

Les Magifirats de la Haye ont érigé ce Monument reprejentant les Triomphes du Roi (fi de la 
Patrie , (fi les exemples les plus éclatons de valeur (fi de confiance. 

Au Revers cft le Bulle du Prince, avec la Légende ordinaire. 

H h La fut- 
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DES PROVINCES-ÜNIES DES PAYS-BAS. iij 

La 'fui vante N®. CCXVII. rcprcfcnte un autre Arc de Triomphe, au haut duquel cft une Couron- 
ne avec quatre Sceptres, qui fignifient les quatre Royaumes d* Angleterre , à'EcoJJc , de France , & Ir- 
lande. Sur rentablemcnt cft la Statue Equcftrc du Roi pofée fur un Trophée aux Armes de b Grande- 
Bretagne, compole de Drapeaux & d’Etcndarts pris fur les Ennemis tant François qu’Jrlandois. Sur 
le Ccintre étoit écrit : • . 

SOLO QJV E § A L O CL.V E. 

Par terre 6? par mer. 

Sur b Frifc, on lifoit : 

SCEPTRIS, EXERCITIBVS, CLASSIBVS, VOTIS. 

Par les Sceptres , par les armées de terre 6? de mer , fc? par les v<ett * ^ es 
Autour de la Médaille cft cette Légende : 

MAGNo Régi GUILELMO III. VICTOR 1 REDUCI. 

Au Grand Roi Guillaume III. revenu Victorieux. 

Et dans l’Exergue : 

HAGA CURavit INCVNABula, GLORiam CONSECRAVIT, 
COnSvleS DECRfverukt. 

La Haye a pris foin de fon Enfance , elle a confacre fa Gloire , 

6? les Magtftrats lui ont érigé ce Monument. 

Au Revers eft le Buftc du Prince,* avec b Légende ordinaire. 

La CCXVI 1 I. reprefentc l’Arc qui fut drcllc fur' le Buytcn-Hof, ou la Cour Extérieure , qui ctoit 
le plus grand & le plus magnifique de tous. L'infcription qu’on lit à l’entour cft : 

GLORIÆ AVGVSTÆ INVICTI REGIS. 

A 1 Augujle .Gloire du Roi invincible. 

Et celle de l’Exergue, qui eft une fuite de b precedente : 

RESTituto BF.LGio, LIBcrata ANGLia, PACipicata SCOTia ET HIBerkia, 

DE BELLO CONSULENTIS CUM Cf.ntum PRINCipibüs, 
POTentissimi PROCeres HOLLandiæ ANTE AVLAM. 

Qui confulte avec cent Princes fur les operations de la Guerre , après avoir rétabli la Liberté dans 
le Pays-Bas, délivré F Angleterre , fc? pacifié FEcoJfe & F Irlande. Monument érigé par 
les trh-PuiJfans Seigneurs les Etats de Hollande , devant la Cour . 

Au Revers eft le Buftc du Roi, avec b Légende ordinaire. 

. Comme b Saifon étoit trcs-fàcheufc , & que le Roi arriva de nuit par un fort mauvais tems, ce ne 
fut pas fans peine que fa Chaloupe put gagner b terre. Il alla dcfccndrc a Oranje- Polder , chez M. de 
Ryntburg, qu’il fit avertir de fon arrivée par un PayCin , nommé Gilles , chez qui ce Prince s’etoit fou- 
vent retiré pour fc repofer, lors qu’il alloit à la Chafle dans ce quartier- là. Cette circonftance du 
Voyage du Roi eft le fujet de la Médaillé CCXIX. 

D’un côté, clic reprefentc ce Prince dans fa Chaloupe, où eft arbore fon Pavillon. Devant lui eft 
Gilles à cheval, à l'cntrcc de b mer, où il ctoit venu au devant de S. M. il tourne fon Chapeau en 
l’air, en ligne de joye. Autour de la Médaille, on lit ccttc Infcription : 

QVID MET V AS ? CÆSAREM VEHIS. 

Que craignez-vous ? vous conduifez Ce far. 

Par allufion à ce qui arriva à Jules Ccfar, lors que traverfant la Mer dans un petit Bateau , & le trou- 
vant accueilli d’une Tempête qui fit perdre courage aux Matelots j il leur dit : Ne craignez rien, vous 
conduifez Cefar & fa fortune. 

L'infcription de l’Exergue eft : 

REGI GUILHELMO PER GLACIEM, 

NUBILA ET SYRTES REDUCI. 

Au Roi Guillaume beureufement arrivé au travers des Glaces , des Brouillards , fc? des Ecueils. 

Au Revers , cft rcprcfcntéc b Puccllc de Hollande vêtue en Amazone , tenant d’une main 
une Enfeigne à la Romaine, lurmontéc d’une Couronne, & de l’autre l’Ecu aux Armes de Hol- 
lande. Son Enfeigne cft apuyee fur une Pierre , fur laquelle une Ancre cft gravée , pour mar- 
quer rcfpcrancc où clic étoit de "confcrver fa Liberté rétablie par le Prince fur un fondement folide. 
. Auprès d’elle eft une autre Puccllc à l’cntrcc d’un Palais, dont elle lui offre b clef. Et dans le Loin- 
tain , on voit un Arc de Triomphe, & un feu d’artifice tiré à la Haye fur le yivicr, avec ccs mots 
autour : 


* I O T R I V M P H E ! 

Io ! Triomphe / 

Et dans l’Exergue ! 

• Divo Et Augusto REGi RECEPTO 

8. Fbbrvarii i6pi. * 

Au Roi immortel & Augujle revenu juin fc? fapf le 8. Février 1691. 

Hh i C'eft ainfî 
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DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS. ny 

Ccd ainfi qu’cn faifant éclater la joye commune, on prcnoit foin en même rems d’en confêrvcr les 
marques à la Poftcrité. Après avoir célébré en détail les Victoires du Roi Guillaume par autant 
d’Arcs de Triomphe élevez à fa gloire, & par autant de Médailles qui en inltruiront les ficelés à vc* 
nir: on- en fît une qui les raflcmble tous, pour embraflcr d’une feule vue tant de différons fujets d’allc- 
grcflc. C’cfl la Médaille CCXX. où d’un côte cil reprefente fur un Piédeflal, en bas relief, le leu 
d’artifice dont nous venons de parler : Ce Piédeflal foutient un Oranger cntrclafic de branches de Lau- 
rier, & de quatre Sceptres qui marquent les quatre Royaumes d’Angleterre, d'Ecoffc, de France, 

& d’Irlande: Au haut de l’Arbre efl la Tête du Prince dans un Cercle forme d’un Sapent, fymbole 
de la Prudence j fie fur le meme Piédeflal, à côté de la tige de l’Arbre, deux Ronds formez d’une 
teutonne de Laurier, où font reprefentez dans l’un l’arrivée du Roi en Hollande le 51. Janvier 1691. 

& dans l’autre l’on Entrée publique à la Haye le f . Février) avec ccrtc Légende autour de la Médaille : 
GUILelmvs III. Dei Gratia Magnje BRitaVnïx , FRanciæ ET HIBf.rniæ: 

Rex ET Dominator. 

. Guillaume III. par U Grâce dt Dieu Roi fc? Dominateur de la Grandi’ Bretagne, 
de France là d'Irlande. 

Ce qu’on a exprimé ainfi fans doute par oppofition au vain titre de Roi , qui ctoit tout ce que Jacques 
1 1 avbit emporté d’Irlande. 

Au Rcvcis font reprefentez entre des Branches de Laurier les trois Arcs de Triomphe que nous avons 
décrits, accompagnez des Armes de HoLtANDEficdeLAHAYB, avec ces mots dans l’Exergue : 

Magno Régi GULIELMO III. VICTOR 1 Lvci Patri* REDUCI. 

Au Grand Roi Guillaume lll. Vainqueur , la lumière delà Patrie, de retour. # 

Si quelque chofc devoit troubler le cours des rcjouïffanccs publiques, c’ctoit la perte de Cor- 
neille T ro m P, fils du cclcbrc Amiral Martin Trcmp, qui venoit d’être choifi T>our*commander 
en chef les forcer Navales de l’ F. rat. Il mourut à Amftcrdam au Mois de Mai, dans le tems qu’il 
faifoit fes préparatifs pour monter la Flotc. La République perdit beaucoup à fa mort, il ctoit brave, 
expérimente, aimé des Matelots) fie avoir montre en diverfes occafions une valeur égale à celle de fon 
Pcrc. Scs Heritiers, pour honorer fa Mémoire, firent fraper la Médaille CCXXI. que l’on voit ici. 
D’un côté elle reprefente le Bufte de cet Amiral, avec ccs mots : 

CORNelio TR.OMPIO COMiti SYLiesuurgico, EQ_uiti 
ORDinis ELEPHantis, BARoni. 

A Corneille Tromp , Comte de Sjliesbourg , Chevalier de r Ordre de r Eléphant, Baron. 

Et de l’autre cette Infcription, qui rappelle fes glorieux faits d’armes : 

HOLLANDIÆ et WESTFRISIÆ ARCHITHALASSO, gallorum, 
BRITANNORum, SUECORUM VICTOR! FORTI, FELICI, 

HVNC NVMMvm CUDI JUSSerunt HÆREDes en. ne. xci. 

• AT honneur de r Amiral de Hollande & de tVefi-Frifè , vainqueur des François , des Angleis, (J des 
Suédois, vaillant, heureux \ cette Médaillé a été frapée par ordre de Jes Heritiers Fan i6pi . 

Quoi-que la République fût trcs-fcnfiblc à cette pcitc, les chants de Viéloircqui retenti floient dans 
toutes les Provinces étouferent la voix des larmes & des foupirs. La Campagne de Flandre, où le Roi 
Guillaume arrêta les progrès du Duc de Luxembourg, fit voir ce que peut la Prudence d’un 
Grand Capitaine au defaut ac la force. Et celle d’Irlande, où les Armes de ce Prince curent des fuc- 
cès plus déclarez, marqua combien étoit grande la terreur de l'on Nom, même en fon abfcnce. En- 
tre les places qui tenoient encore dans ce Royaume pour les Rebelles, Atiiloke & Limmcrik 
ctoicnt les principales. La première fut prife d’afîaut après un fiege de quelques jours) fie la fécondé 
par Capitulation, après divers combats tous favorables au Parti Anglois. Le plus confiderablc fut ce- 
lui d’A g r 1 m , où les François & les Irlandois furent forcez dans leurs Rctranchcmcns par le General 
Cinkel depuis Comte d ’Atb/one, qui leur tua fept mille hommes. Par ce moyen, toute Pile fut obli- 
gée de fe foumettre. Ce les François de renaflpr la Mer, fans entreprendre de nouvelles expéditions. 
Ces deux Exploits font le fujet des deux Médailles drivantes. 

La 1 . N®. CCXXII. reprefente d’un côté le Bufte du Roi G u 1 l l au m r avec la Lcgende ordi- 
naire) fie de l’autre, la Ville d’A thlone prife d’aflaut , avec cette Infcription : 

DISSIPATIS GALLIS ET REBELLIBvs. 

Les François fc? les Rebelles dijjipez. 

Et dans l’Exergue : 

•ATHLONa LTBERATVR mdcxci. 

Athlone efl délivrée l'an itSpi. 

La z. N®. CCXXIII. reprefente d’un côté les Bulles du Roi Guillaume fie de la Reine M a- 
r 1 r , avec ces mots : 

GUILelmus ET MARIA Dei Gratta Macnæ BRÏT a nniæ, FR a n- 
ciæ ET HIBerniæ REX ET REGINA. 

Guillaume G? Marie par la Grâce de Dieu Roi 6? Reine de la Grande-Bretagne , de France &? £ Irlande. 

Et de l’autre, la Bataille d’A g r i m avec cette Légende continuée dans l’Exergue : 

HÏBERNIS GALLISQVE DEVICTIS PUGNA AD 
AGHRIM XXII. JULii MDCXCI. 
lus Irlandois fc? les François vaincus à la Bataille d'Agrim, le zz. Juillet i6pi. 

I > • Après 
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Apres une Victoire ficomplcttc, les Rebelles mirent par tout les Armes bas. La Prife de G a l- 
lowaï & de S l ego fuivit de près la réduction d’A g ri M : 1a première de ces places s'étant ren- 
due le “• &!*,'. & la féconde le if Septembre. Ccfl le fujet de la Médaille CCXX1 V. où l’on a joint 
ces deux Conquêtes à celle iI’Ath lu î£e, qui avoit été prife le ;j. 

D'un cote, on y voit les Bulles de Guillau m b & de Maki b avec cette Légende : 

G VLlELMvs REX, MARIA REGINA* 

Fioei Defensores Principes A u r a i c æ. 

Guillaume Roi , Marie Reine, 

D/fenflurs de la Foi , Prince tfl Priucefe (T Orange. 

Et fur le Revers, les trois Villes donc nous venons de parler, chacune avec la date de fi reduélion, 
celle d’A t h lo n F. cil furmontee d’une Couronne Murale avec le Chapeau de la Liberté j & au 
centre l'ont les Armes d’I r l a n d f. , avec ces mots autour de la Médaille : 

ARMIS NOMINISQVE TERRORE MDCXCI. 

Par leurs armes (fl la terreur de leur Nom. i6pi. 

La CCXXV. reprefente d’un côté le Roi Guillaume fcul , avec la Légende ordinaire } & de 
l’autre, un Oranger auquel pendent les Armes de la Grande-Bretagne} au pié oc l’Arbre, il v a deux 
femmes à Genoux qui en embrafient la tige : c’ell la Grande-Bretagne fie l’Irlande réunies au ooq Par- 
ti, félon le fens de cette Inlcription qui cil autour : 

TANDEM BONA CAVSA TRI VM PH AT. 

Enfin la bonne Cai/e triomphe. 

Dans le Champ de la Médaillé eft écrit : 

LIMMERICA ANGLo-HIBERNa. 

Limmerik Pille d Irlande. 

Et dans l’Exergue : 

VICTA REBELLION E. 

La Rébellion éteinte. 

Pour marquer que c’ctoit par la prife de Limmerik, où s’étoil retire le débris des Troupes Irlandoifes, 
que le Roi avoit achevé d’éteindre la Rébellion. 

Cependant, la Campagne de Flandre étant finie avec plus de focccs pour les François que pour les 
Alliez, ceux-ci s’aflcmblercnt à la Hase 6c y formèrent un Congres, pour ferrer d’autant plus les 
Nœuds de leur Union. Ce Congrès eft le fujet des deux Médailles iùivantcs. Dans la première N°. 
CCXXV I. il cil reprefente fous l’Emblème du Confeil des Dieux. Là prcfidc Jupiter, figure du Roi 
Guillaume, qui convoqua cette Aficmblée pour y prendre de jullcs mefurcs contre l’Ennemi 
commun. C’cll le fens de la Légende, tirée d’Ovide : 

INGENTES ANIMO DIGNAS JOVE CONCIPIT IRAS, 
CONCILIVMQVE VOCAT. 

Jupiter enflammé de toléré (fl plein d'une jufle indignation convoque le Confeil des Dieux. 
L’infeription de l’Exergue explique le fujet de la Médaille en ces termes: 

CONVENTVS FOEDERATorum PRINCIPum PRÆSIDE GüILIELMO HL 
Rege BRITanniæ. HAGÆ COMITum CELF.BRatus itfpi. 

Le Congrès des Princes Alliez, où prtfide Guillaume III. Roi de la Grande-Bretagne , 
célébré à la Haye l'an idpi. 

Au Revers font trois figures reprefentant le Confeil , la Concorde Se la Force, qui fc donnent la main au 
ddTus d’un Autel, avec ces mots : s 

CONSILIO, CONCORD IA ET FORTIT UDI NE. 

Par le Confeil , la Concorde (fl la Force. 

La féconde N*. CCXXVII. reprefente d’un côté la Sagejji afîifc, tenant un miroir ardent dont elle 
brûle des armes, avec cette Devife : 

CURA HUC TRADUCITUR OMNIS. 

'Voilà es quoi fe réduit tput fon foin. 

Pour marquer que l’Union des Alliez tendoit moins à faire des Connuétes fur la France, qu’à reprimer 
l’injuilicc de fes armes. Au Revers font trois Mains jointes enfemblc fur deux Enfeignes à l’antique, 
avec ces mots : 

CONCORDIA PRINCIPUM. 

L'Union des Princes. 

Et dans l’Exergue : 

FOEDERATI PRINCIPES CONSILIA CONFERUNT HAGÆ COMITum itfpi. 

Les Princes Confierez tiennent Confeil i la Haye l'an i6pi. . 

Le Roi, apres avoir pris avec les Alliez les mefures néccfTaircs nour la Campagne foi vante, repafTaert 
Angleterre, afin de les communiquer à Ion Parlement. Des uu’il y fut arrivé, les Irlandois fournis fc 
hâtèrent de lui demander grâce. L’Amnillic generale qu’il leur accorda fait le fujet de la Médaille 
CCXXVUI. D’un côté elle reprefeme le Roi 6c la Reine en Bulle, avec la Légende ordinaire} & 
de l’autre une femme aflife fur une Pièce de Canon, reprefentant l’Irlande fidèle avec fa Harpe 6c une 
branche d’Olivier. A fes pies cil un Irlandois proflernc qui lui demande la Paix, & derrière elle un 
François qui fuit } avec ces mots autour : 

JAM PLACIDVM SONITVRA MELOS. 

Cette Harpe ne fera entendre déformais que des Jons pacifiques. 

Et dans l’Exergue : 

GULIELmo III. ET MARiæ REGinvs HIBF.RN I A DEVICTA 
IN G R ATI AM RECEPTA MDCXCI. 

L'Irlande domptée reçue en grâce par le Roi Guillaume III. (fl la Reine Marie l'an 1 6p i . 

I i i Entre 
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Entre les Princes qui s’etoient unis pour l'intérêt commun contre la France , George-Guil- 
laume, Duc de Zell, Beau-pcrc du Roi d’Angleterre d'aujourd’hui , étoit un des plus confide- 
bles. Outre les raifons generales qui lui avoient mis les armes à l.i main, il en avoit de particulières, 
qui l’intércffoient pour le Roi Guillaume. Aiant marie fa fille Sophie- Dorothée avec Grorgt- Louis, 
fil? à' F.rxeji- Augujit , Electeur de Brunswick- Lunebostrg , la Succcllion à la Couronne d’Angleterre éta- 
blie dans la Ligne Procédante, regardoic le Prince l'on Gendre, après la mort d’ Anne Stuart^ 
fupofe, comme il y avait bien de l'aparcncc, que le Roi Guillaume n'eût point d’Enlans. Ce Mo- 
narque ne fut pas plutôt paifiblc poflcllcur des trois Royaumes, qu’il voulut donner au J}uc de Zell, 
une marque de fa confidcraiion, en lui conférant l’Ordre de la Jarretière. La Ceremonie s’en fit a 
Londres le 6. Janvier 1691. avant que le Roi partit, comme nous l’avons raportc, pour aller mettre 
ordre en Hollande aux affaires de la Caufe commune. 

Tel cil le l'ujct de la Médaille CCXXIX. D’un côté elle reprefrnte le Roi en Bulle avec la Lé- 
gende ordinaire : 

WILHELM vs III. Dr.i Gratis ANGliæ SCOtiæ FRANCiæ 
ET HIHereiæ R EX. 

Guillaume III. par la Grâce de Dieu Roi i' Angleterre , d'Ecofe , de France , d' Irlande. 

Au Revers cft le même Prince en pic, revefti des Habits de l'Ordre, donnant le Collier au Dec pr 
Zell, avec cette Infeription : 

HOC PRETIVM VIRTUTIS HABE. 

Recevez, cette ricmtpcnfe de votre vertu. 

Et dans l’Exergue : 

DVX ZELl A REGE TORQVE DONatvs. 

Le Duc de Zell fait Chevalier de h main du Roi. • 

C’étoitlctcmsdcsrécompenfcs. Il n’en cft point de plus dignes des Héros, que ces marques d’hon- 
neur qui immortalifent leurs Exploits. Le General Ginkel en avoit fait en Irlande, qui ne dé- 
voient jamais être oubliez. C’etoit à fit valeur & à fa fage conduite qu’on étoit redevable de la tran- 
quillité de ce Royaume. Apres la prife d’A thi.one&iIc Limmeric, qui acheva de le réduire 
à l’obéïflânce du Roi , ce Monarque le fit Comte d’Atiilonei & c’cft le fujet de b Médaille 
CCXXX. D’un côté ce Général y eft reprefente en Bulle avec cette Légende : 

GODARD EQvbs ELEPHantis COMes ATHLON* BARo GINKEL, 

ET GEnbRalis BRITannïæ. 

Geiard Chevalier de f Eléphant, Comte eTAthhne , Baron de Ginkel , 
tS General des Troupes Angloifes. 

Au Revers cil I’Irlande fous la figure d’une femme affile fur un Trophée d’armes , tenant d’une . 
main un fouet pour châtier les Rebelles, & de l’autre le Chapeau de la Liberté j au deffus cil l’Aigle 
Je Jupiter, tenant des foudres entre fes ferres, avec ces mots : 

JOVIS UNDIQVE FULMINA PORTAT. 

Il porte les foudres de Jupiter de tous citez. 

Et dans l’Exergue Cette Infeription : 

H 1 BERNIA LIBERA 13. OCTobris 1691. 

L'Irlande libre le ij. Oclobrc 1691. 

Ainfi finit cette année, qui avoit été fi favorable aux affaires du Roi Guillaume. 

La fuivante commença par un événement qui ll-inbloit promettre de plus heureux fucccs aux Alliez. 
L’Empereur avoit donne à Maximilien Emmanuel, Elcélcur de Raviere, le comman- 
dement general de fes troupes. On ctoit content de les fcrviccs, & l’on n’avoic garde de foupçonner 
qu’il fe Taillât gagner par la France. Le Roi d’Angleterre & les Etats Generaux, comptant 
lur la fidelité de ce Prince Ce fur fon attachement Inviolable aux interets de la Caufe commune, en- 
gagèrent le Roi d’Efpagnc à lui donner aulfi le Gouvernement General des Pays-Bas. 11 fit donc fon 
Entrée à Bruxelles le 1 6. d’ Avril irfpi. Et comme on s’attendoit qu’il fcrviroit les Alliczen ccttcqua- 
lité avec tout le zélé qu’on avoit lieu de s’en promettre, les Peuples le reçurent avec toutes lcsde- 
monllrations pofliblcs de joyc. On frapa à ce l'ujct les deux Médailles que ï'on voit ici. 

La i . N°. CCXXXl. reprclcnfe d’un côte cet Elcélcur en Bulle, avec cette Infeription : 
MAXi.mimanus EMAnuel Dei Gratia ELcctor BAVariæ, BELGii HISPanici 
GUBERNator P ER P ET u u s. 

Maximilien Emmanuel par la Grâce de Dieu EJe (leur de Bavière , Gouverneur perpétuel 
des Pays-Bas Efpagnols. 

Au Revers efl ce Prince à cheval reçu par deux femmes à genoux qui reprefentent les Provinces de 
Flandre & de Brabant} au deffus efl la Renommée, qui lui met une Couronne de Laurier fur la tête, 
avec ces mots : 

ADVENTUS PRINCIPES OPTIMI DES I DER ATISSIMUS. 

L'arrivée tris- de frie du tri s- bon Prince. 

Et dans l’Exergue: 

ASSERTORI FELICITATIS PUBLicæ OB SUSCEPTum BELGii REGIMEN. 
MDCXCII. 

À celui qui affûte la félicité publique , dans la charge de Gouverneur des Pays-Bas , lôpl. 

La 1. N°. CCXXX IL reprefente le même Prince en Bulle avec cette Légende : 

AUSPICIIS MAXIMiliani EMANuelis ELECToris BAVARix. 

Sous tes aufpices de Maximilien Emmanuel Eleiltur de Bavière. 

Et de l’autre , la Carte de Brabant , avec ces mots autour : 

QV AM MARTIS MACTARUNT TELA RESURGET. 

Le Pays que les traits de Mars ont ravagé , fe relever a. t 
Telle ctoit l’elpcrancc des Peuples; mais l’évcnement ne répondit point à leur attente. 

Kk La prife 
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La prifc de Namur par les François fut de mauvais augure pour la Campagne des Allier, aux Pays- 
Bas. Mais ils s’en dédommagèrent kir Mer mtr la fameufe V ititoirc qu’ils remportèrent entre l’ilc de Whigt 
a Barfleur en Normandie. La Flotc de France avoit mis à U voile dans le ddlcin de faire une Dei- 
ccntc en Angleterre , apres avoir pris des indurés pour le rétabliffcmcnt du Roi Jacques. On 
croyoit ces mefurcs fi julics , nue le Roi T. C. partant pour Namur , dit que cette Cam- 
pagne pourrait voir Jacques fur le Trône fie le Prince d’Orange rcnvetlc. Mais , dit le nouvel 
Hiltoricn de France , la Cauf'c de Jacques II. étoit toujours fatale à Louis XIV'. dont les V ivoi- 
res par terre furent obfcurcics par la défaite de fon Armée Navale. Eu effet, la Reine d’Angleterre 
niant etc avertie à terris, fit toutes les difpofitions néccffaires pour bien recevoir l’Ennemi. Les l' iotcs 
Angloifc fie Hollandoilc, au nombre de 88. Vaiffcaux de guerre, fc rcndirchi le 2y. de Mai à la vue 
de celle de France, commandée par le Comte d’Etrées fie te Vice-Amiral Comte de Tourville. Ceux- 
ci furent les premiers à attaquer, quoi-qu’infcricurs en nombre de Viiffcaux. La Bataille dura pendant 
j. jours, fie les François y turent mis en grand defordre. Tourville fe retira comme il put à la Hocue 
avec 1 5 . Vaiffcaux de guerre, mais les Alliez pourluivant leur Victoire allèrent les y brûler, de même 
que 5. autres fie pluficurs Bàtimens de tranfport qui étoient à Cherbourg. Dans cette extrémité, les 
François n'eurent point d’autre rcffourcc que de faire eux-mémes échouer le relie de leur Flotc, pour 
en làuvcr les Equipages & le Canon. Ainlî la France vit les mefures déconcertées, malgré la prifc de 
Namur j Se Jacques II. perdit encore une fois l’efpcrancc de remonter fur le Tronc. Ce mémorable 
Exploit cil le fujet des IV. Médailles que nous allons expliquer. 

La 1 . N®. CCXXXI 1 1 . reprefente d'un côte le Roi Guillaume, habille à la Romaine , tenant 
en main un Gouvernail, fie couronné par la Victoire, qui cil derrière lui. Afcscôtcz, font Y/rlandeSc 
la / loilanie fous la figure de deux femmes, qu’on rcconnoit à leurs attributs, avec ce mot dans 
l’Exergue : 

CONCORDANT. 


Elles s'accordent. 

Pour marquer l’union des forces maritimes de ces deux Puiffanccs voi fines. Et autour de la Médaillé, 
cette Légende: 

WILHELMus III. Dei Gratia MAOnæ BRITanni/E, FRANciæ, 

ET HIBerniæ REX , GALLORUM VICTOR. 

Guillaume III. par la Grâce de Dieu Roi de la Grande-Bretagne , de France , 

& £ Irlande , Fainiueur des François. 

Au Revers cft la Flote Françoife, dont le Vaiffeau Amiral, nomme le Soleil Royal , parait en feu t au 
ddl'us cil cette portion du Zodiaque, où font les lignes des 'Jumeaux , du Cancer y du Lion Se de la 
y ifr-r , avec un Soleil éclipfé au ligne des Jumeaux, où cet Allie étoit effectivement entré depuis le 
2 1 . de Mai > pour marquer , pir les Jumeaux , l’Union de l’ A n c l e t e r r e avec la Hollande, 
qui fut li fatale à la Flotc Françoife. Au haut ell écrit : 

M SOLICITER. 

Le chemin du Soleil. 


Et dans l’Exergue : 

VICToria NAValis DE GALLIS MAXima DIE zy. MAII MDCXCII. 

La grande yiftoire Navale remportée fur les François le zp. Mai 1691. 

La z- N 9 . CCXaXIV. reprefente d’un côté leméme Prince loas la ligure de Neptune, alïîs fur fon 
char, tire par un Cheval fie par un Lion, traînant apres lui les Pavillons pris (ur l’Ennemi , fie apuyé 
furunEcullon où deux mains jointes marquent encore l’Union des deux Puiffanccs ; fie dans le lointain, 
une Flotc qui brûle, avec ces mots autour : 

GALLIS OCEANO EXPULSIS A CLASSE BRITANNO-BATAVICA MDCXCII. 

Les François cbajfcz de r Océan par la Flote cT Angleterre U de II .Mande , 1 691. 

Et de l’autre, les Amiraux Russel fie Allemoxde, aufîi lur un Char Marin, l’un une Epée fie l’autre 
un Trident à la main, pour marquer par l’Epée la défaite des Ennemis, fie par lcTridcnt, U Victoire 
Navale qui avoit fait difparoitrc la Flotc Françoife, félon le fens de cette Devifc : 
PSEUDO-NEP 1 UNO MARI EJECTO. 


Il ne faut qu'un Neptune fur la Mer. 

I.a 3. N°. CCXXXV. a d’un côté la meme empreinte que le Revers de la precedente, avec cette 
Légende qui s’entend de l’Amiral François. 

DIVUMQüe SIB I POSCEBAT HONOREM. 


Il s'attribuoit l’honneur des Dieux. 


Et dans l’Exergue : 

PS EU DO- N EPT u no OCEANn EXPugnato PUGNa AD BARFLuctum MDCXCII. 

Il e/l chaffi de la Mer par la Bataille de Rarflttir l’an 1691. 

Au Revers cft le meme Vaiffeau Amiral de France, dont on a déjà parle j il portoit pour Devile nec 
fluribl'S impar , non inferieur à plufîeurs : on n’y a changé qu’un mot; 

NU NC PLUR 1 BUS IMPAR 
Peur dire qu'il avoit eu uu fort encore plus trif.e que les autres. 

La 4. N°. CCXXXVI. qui cil un Médaillon, reprefente d’un côté le Roi Guillaume cnBuftc,avec 
la Légende ordinaire; fie de l’autre, Neptune fur Ion char, jettant à la Mer celui qui avoit voulu 
prendre fa place, avec ces mots autour : 

r SIMILI POENA COMM 1 SSA LUUNTUR. 

C'eft ainft que je traite ceux qui veulent prendre ma plaee. 

Et dans l’Exergue : 

M I H I SORTE DATUM. 

L'Empire de la Mer m'a été donné en partage. 

Pour marquer que cet Empire étoit naturellement le partage des deux Puiffanccs maritimes à qui on 
Vouloil le difputer. 

El; z Rien 
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^ naturel que de fe faire honneur des grands Succès. Celui que les Alliez avoient rcm- 
portc a la Hou u b étoit fi confiderablc, qu’un voulut encore en conlcrvcr la mémoire par les i Mé- 
dailles fuivanies. La i . N°. CCXXXV H. contient d'un côte les noms des principaux Vaiflèaux Fran- 
çois qui furent brûlez àCiiERBOuRo & ailleurs. Ils s'appelaient : 

LE SOLEIL ROYAL, LE DAVPHIN ROYAL, LE TRIOMPHANT, LE COU- 
RAGEUX, LE VICTORIEUX, LE VAINQUEUR, LE TERRIBLE, L’IL- 
LUSTRE, LE SERIEUX, LE FIER, LE MONARQUE &c. 

Ceft ce qu’on voit écrit fur un Parchemin ,• où l’Hiftoire achevé de tracer ces Noms. Auprès d’elle 
elk le Tems, qui fcmblc lui conduire la main} fie aux deux cotez la Valeur & la Renommée , avec 
une Viétoirc ailée qui tient le Parchemin étendu. Avant tous c es noms, on lit : 

CLASSe GALLica AB ANGLis ET HOLLandis DELETA 
DIE zp. MAii i6pz. 

La Fiote Fraaçeifi défaite par cille £ Angleterre y de Hollande , le zp. Mai itîpz. 

De l’autre côté de cette Médaille cft un Temple en Colonnade, au milieu duquel on voit le Bulle dii 
Roi Guillaume lur un Picdeftal magnifique, fur lequel cil écrit : 

WILHELMO III. ANGLIæ REGi. 

A Guillaume III. Roi d’Angleterre. 

Entre les Colonnes font les Statues des 4. principaux Officiers des deux Flotcs, (avoir: les Amiraux 
Russel, Al monde, de Laval, fie Pau l Arendsz vander Dus s en, Contre-Amiral 
de Hollande & de Well-Frife pour le College de l’Amirauté de la Meule. Sur la Frilc on lit : 

MEMORIÆ ÆTERNÆ. 

A la Mémoire Eternelle. 

La z. Médaille N°. CCXXXVIII. rcprcfcntc d’un côté la ViRcire debout fur un pic, fie prête i 
s’envoler du débris d’un V aideau qui va couler à fond , avec un Soleil couchant fur l’Honfoh, fie cet- 
te Devife : 

SE CONDET IN. UNDIS. 

Il fe cachera dans les ondes. 

Sur le meme débris font les Ecus d’ANGLETERRE fie de Hollande, (outcmis par z. Génies, pour 
marquer que c’étoicnt les Armes de ces deux Puillanccs qui avoient réduit l’Armcc Navale de France 
en ce trille état, félon ce qui cil écrit dans l’Exergue : 

DELETA AC INCENSA GALLORUM CLASSE MDCXCII. 

La Fiole de France défaite y brûlée en i6pZ. 

Au Revers cil encore Neptune occupé à chaflcr de fon Char celui qui avoit voulu prendre là place , 
avec ces mots autour : 

NON ILLI IMPERIUM, SED MIHI SORTE DATUM. 

Ce ré (fl pas à lui qu'apar tient l’Empire de la Mer , mais à moi à qui il a été donné par le Deflin. 

Et dans l’Exergue: 

GUILIELMO III. Magnæ BRITanniæ REGi, 

OB IMPERIUM MARIS ASSERTum. 

A Guillaume III. Roi de la Grande-Bretagne , pour avoir affuré l'Empire de la Mtr. 

La $.N°. CCXX XIX. rcprcfcntc d’un côte le Bulle du RoïGuillaume avec la Légende ordinaire» 
fie de l’autre, un Rond où font les Têtes des Amiraux Russel & Almondk , avec cette Légende autour : 

Do minus RUSSEL ADMIRAI.. Lus BRITANNus, Do . minus 
ALMONDE ADMIRALLus BATAVUS. 

AI. Rujfcl Amiral Anglais , Af. AlmonJe Amiral Hollandais. 

Autour de ce Rond font 4. Cartouches ou l’on voit des Vaifl'eaux en feu, & dans les Intervalles le 
nombre de ceux qui ont été brûlez en chaque endroit où ils s’étoient retirez , favoir : 4. à Ch er- 
bourg, 6. près de Whict, f. à G erse y, fie 14. à la Hogue. 

L’Année fuivante ne fut guère plus favorable à la France. Louis XIV. vint à Gemblours , comme 
pour entreprendre quelque grande Expédition. Mais content d’avoir fait la revue de fon Armée, qu'il 
trouva très-lcltc 5 c forte de près de cent mille hommes, il s’en retourna à Verfaillcs, & laifla l’Armée * 

fous les ordres du Duc de Luxembourg. Ce General s’etant aproché de Lie'ge, après avoir pris 
Hui , tout le foin du Monarque Anglois fut de garentir cette première Place des Armes Prançoiies, 
qui la menaçoient d’un Bombardement. Tel ctt le fujet de la Médaille CCXL. 

D’un côte on voit une Colonne, au haut de laquelle cft un Globe furmonté d’une Croix, qui font 
les Armes de la Ville de Lie'ge, reprefentée dans le Champ de laMednillc comme attaquée par les Fran- 
çois, mais garcntic par le Monarque Anglois, fclon le fens de cette Devife qui eft autour : 

NON IRRITA FULMINA CURAT. 

Elle fe met peu en peint des Foudres impuijfans. 

Et de celle de l’Exergue : 

LEODium A GU liei. mo III. AB INCENDIO LIBeratum. 

La Mit de Liège délivrée de F incendie par Guillaume 111. 

Au Revers cft ce meme Prince habille à la Romaine, tenant d’une main l’Etendard de la Religion & 
de la Liberté, apuye fur le Globe terreftre où l’on voit les Iles Britanniques} fie de l’autre, une Epcc 
rtuë : au dellous font les Armes des 3. Royaumes avec ces mots autour : 

H 1 S ARMIS TRIA REGNA PARAT. 

Par ces Armes il acquiert trois Royaumes. 

Daus l'Exergue eft écrit : 

GULIELMUS III. LIBERATOR FLORENS. 

Guillaume III. floriffant Libérateur. 

LF On fit 
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On fit encore une autre Médaille à l’honneur de ce Prince, fur la Victoire de C h e r p. o u r g. 

C’eit celle qui cil marquée No. CCXLI. Elle n’eff differente de la première, que d’un côté, où cil 
reprefente un Arc de Triomphe, au haut duquel on voit le Roi Guillaume! cheval ; & dans les 
Bas-reliefs, les memes Vaiflcàux reprefentez dans les 4. Cartouches du Revers. Au deflus des Porti- 
ques de cet Arc Triomphal, font, dans le milieu, les Armes de Hollande, & dans les côte/., 
celles des trois Royaumes, pour marquer, comme nous l’avons déjà dit, que cette cclcbrc Viéioirc 
étoit due à l’union des forces Maritimes des deux Etats. 

Quoi-que les Pays-Bas fuffent le principal Théâtre de la guerre, elle le faifoit ailleurs avec plus de 
fuccés pour les Alliez. En Allemagne,* le Marquis de Harcourt, qui avoit afliége Riieimfels pour 
le Roi de France,' fut obligé d’en abandonner le liège, avec perte d’un grand nombre de foldats. 

R 11 e 1 n r e ls cil fitué en Wctcravic, au côté Occidental du Rhin, fur une Montagne qui domine 
la Ville de S. Go a r. Cette Forterefle confiftc en deux Châteaux , le vieux Se le nouveau, tous 
deux bien fortifiez, & en un Retranchement qui couvre la communication de ces Châteaux avec la 
Ville. Le Marquis d’Harcourt s’en ctoit aproché des le Mois de Décembre de l’année dernière, 
comptant de s’en rendre Maître malgré la rigueur de la faifon, cn^ gagnant le Gouverneur, â qui 9 
l’on fît offrir une groffc fournie. C’etoient là de ces coups que la Front e faifoit quelquefois pour per- 
fuader que les armes ne pouvoient rien trouver d’impoffiblc. Mais la fidelité du Gouverneur, Se l’arri- 
vée d’un Corps de troupes Allemandes firent lâcher prife au General François, Se le firent même fi 
brulqucmcnt, qu’il fut oblige d’abandonner fon Artillerie, fes Munitions 8c fon Bagage. 

Tel cil le fujet de la Médaille CGXL 1 I. où d’un côté font rcpréicntez R 11 e i n r r. ls & S. Go a r 
dans les Montagnes : fur le devant , l’Armée des François qui le retire avec précipitation , n’aiant pu 
réuffîr ni pai* argent , ni par la force , félon le fens de cette Légende : 

NEC AURO, NEC ARMIS. 

Ni par P or , ni par les Armes. 

Et dans l’Exergue : 

RHEINFELs ET Sancti GOARis OBSIDIO IRRITA 
GALLIS FUGatis iî. JANuarii MDCXCHf. 

Levée du Siège de Rbtinfels 6? de S. Goarpar les François mis en fuite le 2. Janvier idpj. 

Au Revers cil un Soleil obfcurci par des Nuages } & au deflous, un Lys fané donc les feuilles tonvf 
bent , avec ces mots : 

SIC GLORIA TRANSIT* 

Ainfi paffe la Globe. 

Pour lignifier, que le Soleil de la France n’etoit pas toujours fi lumineux, qu’il ne fouffrît quelque- 
fois des Eclipfcsj Se que le Lys, qui cfi l'honneur des Campagnes, 8c en meme teins l’Emblème de 
la Monarchie Françoilc, a auffi fon Hyver, qui le dépouille de toute fa beauté. 

Cependant, comme il n’y auroit point d’équité à uiilimulcr les avantages de cette Couronne, nous 
importerons fans peine la Médaille qui fut frapcc cette année pour la prife de Namur, que Louis XIV. 
avoit affiege en perfonne la Campagne precedente. C’eft celle qu’on voit ici N®. CCXL 1 II. 11 dî 
d'autant plus à propos de la importer qu’elle fervit de modelé quelques années apres pour celle qu’on fit 
fraper à la gloire du Roi Guillaume, lors qu’il eut repris cette Place fur la France. 

D’un côte, elle reprefente L ouïs XIV. en Bulle, couronné de Laurier, avec cette Légende : 

LUDOVICUS MAGNUS REX CHRISTIAN ISSIMUS. 

Louis le Grand y Roi Très-Chrétien. 

Êt de l’autre, une Colonne à l'antique élevée fur un Rocher, furmontée d’une Victoire ailée , ac- 
compagnée de Trophées; au pié, La Meufe Se la Sandre, au confluant dcfqucllcs dl bâti Namur, 
chacune apuyee fur fon Urne, d’où forcent les eaux de tes deux fleuves. Et fur la Colonne, cette 
lnfcription : 

LUDOVICVS MAGNUS 
NAMURCI URBEM ET ARCES 
XXX. DIE OBSIDionis CEPIT 
SUB OCULIS HISPAnorum, ANGLorum, GERManorum, BATAVorum, 

CENTUM MILLIBUS MDCXCIIJ. 

Louis le Grand 

A fris la Ville fc? les Châteaux de Namur 
en trente jours de Siège, 

■A la vue de cent mille tant Efpagnols, qu' Anglais, Allemans 6? Hollandais . 

L'an iôpj. 

Ce qui eft non la Date de l’Expédition, mais l’Année en laquelle la Médaillé a été frapée. Cette Con- 
quête fut la demierc que Lou is XIV. fit en perfonne. Content de la gloire qu'il y avoit acqui- 
(e, il ne crut pas devoir U commettre, dans un âge qui le difpcnfoic de s’expofor. 

Lit 11 en 
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DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS. 

Il en laiflâ le foin à fes Generaux, oui fouvent ont plus facrific pour le fait honneur de lui plaire, qu'il 
n’en aurait coûte pour des avantages beaucoup plus réels. Telle fut la Vi&oirc de L a n d es ou de 
Neerwinde, qui coûta plus cher à la France, que fi elle eut perdu trois Batailles ordinaires : ce qui 
fit dire fagement au Dauphin, que deux Victoires comme celle-là fulliroicnt pour ruiner l'année Cms 
rclfourcc. 11 clt vrai qu'elle eût pu être dccifive, fi le Duc de Luxembourg en eût profité) mais telle 
a toujours été la Politique des Generaux François, que l’apréhcnfion de fc perdre par un mauvais fuc- 
ccs, les a fouvent arrêtez au milieu de la Carrière. Ainfi après la Bataille dont nous parlons, où le 
Roi Guillaume fit un fi grand carnage des François, ce Prince voyant qu’ils ctoicnt tins celle rcm- 

E lacez par de nouvelles Troupes, ordonna la retraite, & la fit en fi bon ordre, que le DuedeLuxem- 
ourg n’olâ la troubler, de peur de perdre l'avantage qu’il avoir remporte dans cette Journée, line 
put meme refufer au Roi Guillaume les jullcs louanges qu’il meritoit : il témoigna qu’une telle re- 
traite valoit elle- feule une grande Viétoire. 

Tout le monde convient que le Roi Guillaume pouvoit éviter la Bataille, s’il l’eût voulu; il n’a- 
voit qu’à palier le RuiÛcau de Landes qui étoit derrière lui. Mais conlîdcrant qu’il pouvoit battre le 
Duc de Luxembourg fie ruiner fes troupes, & que s’il fuccomboit dans cette occafion, ce ne ferait 
qu’aprés avoir fait périr bien des Françols,dont l’Armée ferait fort délabrée apres le combat, il le re- 
trancha d’une manière qui fit l’admiration de tous ceux qui entendent la guerre. Il borda fon Retran- 
chement de près de cent pièces de Canon : mit fon Infanterie derrière ce Retranchement, Se la fit fou- 
tenir par fa Cavalerie. En cet état il attendit l’ événement, dans lequel il ne pouvoit qu’y avoir à 
gagner pour les Alliez. En effet l’Armcc de France ne fit plus rien pendant le relie de la Campagne. 
Elle fut occupée à le rétablit de fes pertes : ce qui donna le tems aux Alliez d’augmenter leurs troupes 
pour faire la guerre avec plus d’égalité. Ainfi le Roi d’Angleterre vint à fon but) il ruina l’Armée 
Vicloricufe, & fut en cuit dans la fuite de faire tète à l’Ennemi vainqueur. 

C’cll ce qui ell très-bien exprime par la Médaille CCXL 1 V. où d'un côté cil le Bulle de ce Mo- 
narque, avec cette Légende : 

I N V I CT I S S I M V S GVILIELMVS MAGnts. 

Guillaume le Grand , très-invincible. 

Et de l’autre, un oifeau de proyc fondant fur une Cigogne, laquelle fc tenant en dcfcnfc avec fon long 
bec, lui perce la poitrine, & lui fait trouver la défaite dans l’on! riomphe, comme le dit laDcvifc qu'on 
lit autour : 

FORTI SIC VICTOR VINCITUR ARTE. 

Ainfi le Vainqueur eft vaincu par une adrejfe pleine de force. 

Dans le Champ de la Médaille font les villages de Netrvsinden , Nterkefpcn , Se Landen j Sedans l’Exer- 
gue cil la Date de ce célébré Evénement. 

XXIX. JULn MDCXCIIÎ. 

Le 19. de Juillet 1 tfpj. 

Les François ne kiflerent pas de faire de grands trophées de cette Victoire. Mais le deuil prefque 
general des plus illuftres familles du Royaume, caufé par la perte d’un grand nombre d’Officiers de 
dillinétion, en obfcurcit beaucoup l'éclat. Ils curent d’ailleurs leurs mortifications par mer qui dimi- 
nuèrent la joyc qu’ils pouvoient avoir de leurs triomphes. Telle fut PAIlanne donnée à S. Malo, an 
Mois de Novembre de la même année, par une Machine capable de ruiner la Ville, fi elle eut réuffi. 
C’étoit un Bâtiment en forme de Galiotc, d'environ 300. Tonneaux , où l’on avoir enfermé plus de 
cent barriques de poudre, couvertes de quantité d’armes Se de matières combulliblcs. Mais il s'arrêta 
près d’une Roche, & ne produifit que la moitié de fon effet. Telle fut l’année fuivantc la crainte d’uns 
Defeente prcs # dc Brcll, qui ne manqua que parce que les Anglois furent trahis; & le Bombardement 
de Dieppe Se du Havre de Grâce dont on ne put empêcher l’execution. 

En vain l'Intendant de Rouen fit dépaver la première de ces Villes, aux aprochcsdclaFlotc Angloî- 


fc commandée par Mylord Berkley : En vain on prit toutes les précautions poflîblcs pour prévenir l'ef- 
fet des bombes : les trois quarts de la Ville furent réduits en cendres, Se tout le relie fut renverfe ou 
fort endommagé. Apres cette Expédition, qui fut achevée le *4. de Juillet, laFlote fc rendit près du 
Havre de Grâce, & le bombarda pendant 1.. jours avec tant de violence, que malgré les foins du Ma- 
réchal de Choifeulla moitié de la Ville fut brûlée. Cesdeux Exploits font le lujct des deux Médailles que 
l’on voit ici. La 1 . N®. CCXLV. reprefente d’un côté le Roi Guillaume avec cette Légende: 
WILHELM VS III. Dei Gratia REX. 

Fidei Defensor Princf.ps Auraicæ. 

Guillaume III. Roi par la Grâce de Dieu , Dtfenftur de la Foi, Prince et Orange. 

Au Revers cil Neptune fur fon char, Se dans le lointain, le Port de Dieppe, devant lequel font des 
Galiotcs à bombes d’ou fort un grand feu, avec ces mots de Virgile : 

ET PROX 1 MVS ARDET EUCTaLEGON. 

La Maijon du Voifia brûle. 

Et dans l’Exergue : 

DIEPPA AB.XNGLIS ET HOLLANDIS INCENSA Diebys XXII. etXXIII. JULn MDCXCtV. 

Dieppe brûlée par le s Angloit fc? les Hollandais le li.& le i$. Juillet 1694. 

La z. N°. CCXLV 1 . reprefente d’un côte le Roi Guillaume avec cette Légende : 

IN V 1 CTISSIMVS G VILLELMVS MAGNus. 

Guillaume le Grand très- invincible. 

Au Revers cil le Taureau d’airain tout en feu, inventé par P trille , Artilàn célébré, qui le fit pour flater la 
cruauté de Pbalaris , Tyran d'Agrigente, mais qui y fut enfermé le premier par ordre de ce Tyran, 
comme l’expriment ces mots : 

SVIS PERIT IGNIBVS AVCTOR. 

V Auteur périt par Jts propres feux. 

Pour marquer que le Droit de la guerre autorifc ces fortes de reprt failles, qui font éprouver aux autres 


Le Havre de Grâce brûlé (fi détruit par les Bombes des Anglais (fi des Hollandais. 1694. 
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Tandis que ces choies Te pafloient fur Mer, on ctoit entre en Campagne aux Pays-Bas i où l’on n’a- 
Toit fait que s’oblcrvcr de part & d’autre. Le Roi d’Angleterre, apres avoirpourvu à la fureté de Liè- 
ge & de Macftrichc, forma une entreprife qui eût cauié de grands embarras à la France, ii elle eut 
rcurti. Ce fut de s’emparer du Pont d’Efpicrre, qui n'étoit gardé que par très-peu de troupes. Mais 
le Dauphin, qui commandoit l’Armée Françoife, aiant pénétre le deflein du Monarque Anglois, dé- 
tacha 4. mille chevaux avec autant de fanuilins en croupe, & les fit marcher à la débandade avec 
tant de diligence, au hazanl de crever les chevaux, qu’ils arrivèrent les premiers à ce Polie. Ainli, 
lorfquc le tàuc de Wirtemberg s’en aprocha,il trouva que l’Ennemi s’y étoit déjà retranche. On pou- 
voit les fuivre à la pille, par les Chevaux morts qu’on trouvoit étendus le long du chemin. Ce fut 
là le falut de la France, dans le fein de laquelle le Roi d’Angleterre eut tranfporté la guerre. 

Ce coup manque, l’Armée du Roi Guillaume invertit Hui, où les François avoient faitdc grands 
préparatifs: la Ville le rendit des le lendemain 18. Septembre. Le jour fuivant on travailla aux Batteries 
pour attaquer la Citadelle, 8clcsFom, qui battirent la Chamade le 18. Ainfi les grands defleins de la 
France furent mutiles: le Roi d’ Angleterre les déconcerta, & conduiiit les eboks avec tant de prudence , 
que le Dauphin ne put rien exécuter. Au contraire , la chance tourna de telle manière, qu’il régla la 
marche fur celle du Roi, fc retranchant par tout de peur de furprife. Tel cil le fujet de la Médaille 
CCXLVII. où d’un côté eft le Bulle du Roi Guillaume, couronne de Laurier, avec ces rftots : 
INViCTISSIMVS GVILLELM VS MAGnvs. 

Le très-invincible Guillaume le Grand. 

De l’autre côté eft le Duc de Holstf.ik-Ploen, qui conduifoit le fiége, à cheval, l’Epécàla main) 

8c dans le Champ de la Médaillé, la Ville & la Citadelle de Hui tout en feu, avec ces mots autour ; 

F V GITE Hi NC TESTES A LIMINE BELL I. 

Fuyez d'ici) Témoins de cette Conquête 9 éloignez-vous de la Frontière de la Guerre. 

Et dans l’Exergue : 

H VIA- CVM ARCE ET FORTissimis Castris PIC.ARDo ET RVBEO ÉXPvcnwtis 
A Pvce HOLSATiæ PL.EVN XXVIII. SEPTemeris MDCXCIIII. 

La Ville de Ilui avec la Citadelle if Us Forts Picard if Rouge , tmpertez far le Due de Ilolfttin-Plocn , 
le 28. Septembre 1654. 

La prile de H u 1, précédée de celle de Dixmude y mît les affaires des Alliez en bon état : ce qui joint 
aux Expéditions Maritimes de leurs Flotcs, rendit cette Campagne aulîi gloricufc pour «ex, qu'elle 
fut formidable aux François. Ils virent, non fans une extrême frayeur, leurs meilleurs Pdhs tout en 
feu, Scieurs côtes menacées d’une Dcfccntc,qui fit trembler les Peuples jufqucs dans la Capitale. C’cfl 
ce qui eft encore exprimé parla Médaille CCXLVIII. que l’on voit ici, où d’un côté cil rcprcfcntc 
le Bombardement des places ci-devant marquées, à la vue du Soleil de la France, qui en pâlit prcl'quc 
d'effroi, félon le fens de cette Légende : 

URBES ASPICIT ACCENSAS , NEC TANTOS SVSTINET ÆSTVS. 

Il voit fis Villes tmbraféet , if ne peut fou tenir de fi grands feux. 

Et dans l’Exergue : 

VIBRAT A IN MARITIMAS GALLIÆ VRBES FVLMINA i 5 p 4 . 

Les foudres lancez fur Us VilUs maritimes de France , en 1 <594. 

I! y avoiï juftement cent ans que la Ville de Groningue avoit été prife par le Prince Maurice, 
Ce que la Réformation s’y ctoit établie, apres qu’il en eut chafié les Efp.ignoJs. On en célébra l’année 
Jubilaire par cette Médaille N°. CCXLIX. où d’un côté l’on voit uu Guerrier armé de pié en cap, 
tenant un Ecullbn aux Armes de la Ville qui eft reprelëntéc dans le lointain, avec cette Légende au- 
toi qui rappelle les noms des Bourguemaitrcs qui régnoient alors : 

CONSVLliiVS JOHanse DE DREEWS, MENS AL PING, RENier BVSCH, REIN'IIart CLINGE. 

Scui le Confulat de Jean de D retins f Mens efBing, Renier Eu/cb , if Rcinbart Chnge. 

Au Revers eft cette Infcription en vers Hollandois, qui exprime au long le fujet de la Médaille. 

DES l’KlNSLS SA'AAkl) MHT GODES ARM, 1 F-FN REGTE VREUGT VOOR KLEYN FN G ROOT.' 

BRAGT l'AAP EM SPANIAART IN Al. ARM , DIE GRONINGEN SI,UYT IN H A Alt SCHOOT. 

ALS LEUGKN VOOR HET UGT VFRDWEEN. DIT HEEFT DES HEEREN HANDT G EDA AN, 

W II.NS SUIVER GLANS IN TEMPLEN SCHEEN, |EN DEsE PENNLNGEN DOLN SLAAN. 

C’cll à dire : 

L'Epée de et Prince aiant mis les Efpagmls if U Papifme en allâmes par le bras de Dieu , à h grande 
joye des petits if des grands , que la Ville de Groningue renferme dans fon fiin\ Us difparurcut comme 
le Mxnfinge devant la clarté j (f le pur exercice de la vraie Religion y aiant été rétabli , par un 
coup de la main de Dieu t on a fait f râper cette Médaillé en mémoire de cet événement. 
L’Infcription cil entre ces mots : 

GRONINGA REDVCTA if94- 13. Jvx.fi. 

Groningue réduite le 1 3. Juillet ifp4» 

Et tout autour eft écrit : 

MON V MENTVM REDVCTioxis CIVITatis GRONINGÆ CELEBRATÆ Au no 
J U Bl L/Ei 1694 13. MENSis J U Lu. 

Fhntanent de U reduélitu de le Ville de Groningue, tetebree F année Jubilaire 1694. le 1 3. de Juillet. 

A tous cc$ fujets de joye, l’Année fuirante en vit lucceder un de triftetyè inexprimable, par la mort de la Reine 
M a r 1 1 , arrivée le 7. de Janvier. Le Parlement fuilaut l’Eloge de cette Fri «et lie, la nomma /.» fini ateonpiie de 
tou: a lei femmes: elle fai fuit l’admiration de fes Ennemis mêmes, par fou extrême fagcllc, fa douceur, & la dé- 
bonnaireté. Le Deuil fut general en Angleterre & dans les Provinces- Unies le premier Monument qu’un ait 
coulacré à fa Mémoire eft la Médaille CCL.où d’un côté eft le Bulle de la PrircctTc, avec c.ite Légende: 
MARIA II. Dei Gratia MAGnæ BRITankia, FRANclc, HIüersi.e REGIN A. 

Marie II par h Grâce Je Dieu h feint de la Grande-Bretagne , de France, if d'Irlande. 

De l’autre côté la Sagesse, la Piete*, & la Constance, fous la ligure de 3. femmes affligées, font debout 
devant te Manfblée de cette illuftre Princeïïc, avec cette De vile : 

QVANDO VLLAM IN V ENIF.NT PAREM. • 

- Quand trouveront- elles Jà pareille ? 

Et dans l’Exergue : 

OBIIT VU. IDvs J ANvarii MDCLXXXXV. 

Morte le 7. Janvier 169 J. 

M m 2 Les plus 
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Les plus fûres marques de l’amour des Peuples font moins les Eloges qu’ils donnent aux Princes dé 
leur vivant, que les larmes qu'ils verfent fur leurs tombeaux apres leur mort. Celles que répandirent 
les Anglois & les Hollandois croient d’autant plus finccrcs, qu’ils perdoient une Reine , qui avoit tou- 
jours eu une extrême tendrefle pour eux. Auflî habile à gouverner, qu’elle croit ferme & allurée 
dans les tems les plus fâcheux , elle joignoit à fon humeur bienfailànte une Pieté fi pure, qu’on ne 
vit jamais tant de porfcéuons unies cnfcmblc fans aucun mélange de defauts. Auflî peut-on dire que tou- 
te l'Europe fut fenfiblc à cette perte. Se que ccux-mêmcs qui ne donnèrent point de larmes à cette 
Princeflc, à caufc de l'interet de l J arti, donnèrent du moins des’ regrets à les vertus , & ne purent lui 
refufer leurs Eloges. Elle fut enterrée le if. Mars avec toute la Pompe que l’on put imaginer. On 
lui érigea des Maufolécs où ctoicnt exprimez les fentimens de tflus les Peuples à fon egard, comme on 
le voit particuliérement par les Médailles fuivantes. 

La CCLI. reprefente d’un côté celte illulirc Princeflc en Bulle avec cette Légende : 

MARIA II. Dei Gratia MAGnæ BRITanniæ, FRANciæ, HIBernix REGINA. 

Marie II. par la Grâce de Dieu Reine de la Grande-Bretagne , de France d'Irlande. 

Au Revers cil un Maufoléc, au milieu duquel on voit le Bulle de la Reine élevé fur un Picdcllal) 
(liane la tête environnée de rayons: fur la Baie elt écrit : 

OCCIDIT VII. ÏDvs JANuarii MDCLXXXXV. 

# Morte le 7. de Janvier 16pp. 

A côte du Belle, deux femmes pleurantes, dont l’une reprefente ('Angleterre, & l’autre la 
République dcHoLLANDE; te dans le contour, ces paroles : 

PLORANT IN FVNERE GENTES. 

Les Nations pleurent à fes funérailles. 

La CCLII. reprefente d’un côté la même Princeflc en Bulle, avec la même Légende que dans la 
precedente 1 Se de l’autre, un autre Maufoléc en Pyramide, au haut de laquelle cil le Portrait de la 
Reine dans un Rond , avec ces mots : 

. MARIA REGINA. 

. Marie Reine. 

Sur le devant cil une femme aflîfc fur une Urne, reprefentant la Grande-Bretagne , tenant d’une main 
un flambeau renverfé, de l’autre foutcnûnt fa tête penchée & couverte d’un voile, en ligne de trillc£ 
le } à fes pics font la Couronne, le Globe, & les autres marques de la Royauté, avec ces mots autour: 

TRISTITI A PVBLICA. 

La trijlejfe publiée. 

Et dans l’Exergue : 

OBIIT VIL IDvs JANvarii MDCLXXXXV. 

Morte le 7. Janvier idpf. 

La néceflitc de fauver T Angleterre avoit mis M a r i e fur le Trône j Elle ficrifia au repos de l’Egli- 
fc & à l’affranchiflcmcnt de l’Europe toutes les liaifons de la nature & du fang. En quoi elle fit pa- 
roître des difpolïtions d’cfprit Se de cœur fi héroïques, que ceux qui regarderont cette grande affaire 
fans paillon & fans interet , reconnoitront qu’elle a comblé cette Princdîc d’une gloire immortelle» 
On ctoit 11 convaincu que la Grande-Bretagne ne pouvoit être confervéc que par les foins, qu'on crue 
la faire périr en attaquant cette Princeflc de toutes parts. De là la guerre allumée en Irlande, la Dcl- 
centc projettec en Angleterre, & les confpirations fomentées julqucs dans Londres même. Mais Ma- 
rie auflî ferme que prévoyante fut remédier à tout par fon habileté. Elle délivra les Peuples de tous 
ces dangers, & le Ciel nd l’enleva du monde, qu'après qu’elle eut affermi la tranquilité des trois 
Royaumes. C’ell ce qui cil exprimé par la Médaille CCLI 1 I. où d’un côte cil le Bulle de cette Prin* 
celle, avec la Légende ordinaire \ & ue l’autre, fon Corps dans un lit de parade environné de flam- 
beaux. Auprès du lit cil le Roi aflis , recevant les Députez du Parlement , qui viennent le confon- 
de fa perte. Le principal motif de leurs confolations cil exprime dans l’Exergue, en ces termes: 
POPVLIS LIBERATIS EREPTA OBIIT VII. JANvarii MDCXCV. 

Elle a été enlevée , après avoir délivré Us Peuples , U 7. Janvier 169 f. 

Un autre grand motifdcconfolation pour le Roi, c’étoicnt les vertus immortelles de laRcine, qui 
l’aflùroient d'une meilleure vie apres celle-ci. C’cllccqui cil très bien exprimé par la Médaille CCL 1 V. 
où d’un côté cil le Tombeau de cette Princeflc, lurmontc des trois Parques Clotbo , Lacbtfis , & Æro- 
/xii, dont l’une, félon la fiêlion des Poètes, garnit la Quenouille de la vie des hommes, l’autre la file j 
& la troifiéme coupc le fil. Entre elles cil le Portrait de la Reine, avec ces mots : 

MARIA II. Dei Gratia. 

Marie II. du nom , par la Grâce de Dit u. 

Et fur le Bas-Relief cil reprefentée la Pomp<^ funèbre, avec ce Vers Latin continué dans l’Exergue l 
UNICA DIGNA DEO VIVIT POST FUNERA VIRTV 3 . MDCXCV. 

La feule vertu , digne de Dieu , vit tuent après la mort. 1 6pp. 

Au Revers ell un Maufoléc fupcrbç tel qu’il fut élevé à Londres le jour des funérailles. On y voit le Par- 
lement en corps, affiliant à cette Pompe funèbre, mais fans aucune Infcription. 

N n Malgré 
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Malgré tout cela, le Roi eut befoin de toute fa fermeté pour ne pas fuccomhcr à fa douleur. Mais 
fige & fournis en toutes choies à la Providence, il fît effort fur foi-même, ce après avoir donne à h 
Nature ce qu'il lui devoir , il reprit le foin des a flaires. La France s'en pmmettoit un changement 
avantageux. Elle cfperoit que ce Prince ne fortiroit plus de les Royaumes pour le mettre à la tête 
des armées. Mais il prit des réfolutions fi vigoureufis, de concert avec (on Parlement, qu’apres l'a- 
voir prorogé, & nommé des Gouverneurs pour conduire le Royaume en Ion ablcncc,il partit au Mois 
de Mai pour repafler en Flandre. 

On y avoit alVcmblé deux armée*, Tune qui devoir être commandée par le Roi en perfonne, & 
l'autre par l’Electeur de Bavière. Gouverneur General des Pays-Bas Efpagnoîs. Lorfqu: le Roi fut 
à la tête de les troupes du côté de Deinje , il ficfcmblant d’en vouloir au fort de h Kno-jUt pour nmu- 
fer l’Ennemi. Le Maréchal de Villcroi, qui conimandoit l’Armée de France, à la place du Maré- 
chal de Luxembourg, mort d’Apoplcxic le 4. de Janvier, fe tenoit derrière fes Lignes, croyant n’a- 
voir rien à craindre, puifquc les Alliez s’attachoicnc à ce petit Fort. Mais pendant qu’on lui fuilbic 
prendre le change, tout d’un coup le Roi d’Angleterre fie invertir Namur, dont il avoit ré foin de 
faire le fiége. Une entreprife (1 hardie parut à Louis XIV. une témérité. Il avoit fait faire p'uficurs 
travaux confiJcrablcs à cette Place, naturellement très-forte, outre qu’il fuloic la prendre finis les 
yeux d’une Armée de cent mille hommes. Mais le Roi d’Angleterre ne s’étonna point de toutes ces 
diflicultcz » comme il les avoit prevues, il n’eut point de peine à les vaincre. Moins d’un Mois lui 
lu (ht pour cette importante expédition. La Tranchée fut ouverte le ij. de Juillet, & la Ville aiant 
été prile le 4. d' Août , les Châteaux furent obligez de fe rendre dans la (uitc. Tel cft le fujet des Mé- 
dailles que l’on voit ici. 

La 1. N°.CCLV. reprefente d’un côté le Roi Guillaume en Burte, couronné de Laurier, 
avec cette Légende : 

INVICTISSIMVS G V I L L EL M V S MAGnvs. 

Guillaume le Grand très- invincible. 

F.t de l’autre une Pyramide environnée de Trophées au pié de laquelle crt un Soleil couchant dans un 
Rond , avec ces mots autour : 

QVI TERRVIT OMNES OCCIDIT. 

Après avoir tout effrayé , il fe couche. 

A côté l’on voit un Hercule nflts, 2 c la Vérité toute aue qui écrit au haut de la Pyramide cette Ins- 
cription continuée fur le Picdcilal : 

GVILirlmvs MAXim vs HERCulf.s ALTer POST EXPVGnata 
NAMVRci URBem ET CASTella A LABORIBvs TANDem 
REQVI EScit SUIS MDCXCV. 

Guillaume le Très-Grand, comme un autre Hercule , après avoir emporté la Ville Sfl Us Châteaux 
de Namur , fe repofe enfin de fies Travaux. 1 6pp. 

La 2. Médaille N°. CCLVI. faite par oppofition à celle que Louis XIV. avoit fait fiaper en 1692. 
pour la piiic de N a mur, reprefente d’un côté le Bulle du Roi Guillaume avec la Légende ordi- 
naire i & de l'autre uneColomne élevée lur un Rocher, furmoméed’unc Victoire ailée, accompagnée 
des Divinitez de la Meufe & de la S ambre apuyées lur leur Urne, avec cette Infeription : 

CVILLELMVS MAXIMVS NAMVRCI URBEM ET ARCES XLV 1 I. DIE OBSI- 
Dionis CEP 1 T SVB OCVLIS GALLORVM CF.NTVM MILLIBVS MDCXCV. 

Guillaume trè s-Grand a pris la Ville ifl Us Châteaux de Namur eu 47. jours de Sicje , 
à la vue de cent mille François l'an l6py. 

Autour de la Médaille crt écrit : 

VIN CIT AMOR PATRIS PATRI.E. 

Ainft triomphe P Amour du Père de U Patrie . 

La j.N°. CCLVII. ne différé de la precedente que d’un côte, où crt rcprélcnté le Roi Guillau- 
me à cheval, ordonnant le fiége de Namur, dont on voit la dilpofition, avec cette Devife conti- 
nuée dans l’Exergue : 

C O R A M C f. n r v m M 1 l l 1 r v s H O S Ti b v s R F. P R F. S s 1 s NAMVRCi V R B S 

ARX CASTella INVIA VI EXPVGNATA 1 . SEPTembris MDCXCV. 

La Ville , la Citadelle Sâ Us Châteaux de Namur, tout inacct (filles qu'ils étaient , emportez par force 
fous Us yeux de cent mille Ennemis repouffez le t . Septembre 1 6yç. 

La 4. N°.CCLVIII. reprefente d’un côté le Roi Guillaume en Burte, avec la Légende ordinai- 
re» & de l’autre, ce même Prince en pié, vêtu à la Romaine, aiant devant lui une femme pioller- 
néc, qui lui préfente les Clefs de N a m u r dam un Badin, fur le devant font les fleuves de la Meule 
& de la Sambre» 2 c dans le champ de la Médaille, la Ville & le Château de cette Place avec cette 
lnféription : 

1LOREM GALLIÆ Centvm Mille MILITVM F.LVDIT WILHELMI VIRTVS 
VRB 1 S ARCIS CASTRI NAMURCI VICTOR MDCXCV. 

La Valeur de Guillaume brave la fleur de la Milice Françoife corn [.0 fée de cent mille hommes , 
en emportant la Ville, la Citadelle tfl U Château de Namur l'an 1 <Spf. 

Nn 1 La Ville 
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La Ville de N a m v n parte it pour imprenable, depuis que les François l’avoicnt fortifiée de nou- 
veau. On y trouva, apres la Capitulation, une Pierre qni devoir être mile fur la Porte de la Fortc- 
refle avec ces mots : 

REDDI POTEST, NON VINCI. 

Elle peut être rendue , mais non forcée. 

Ce lt le defaut de la France de préfumer toujours trop de fon pouvoir. L’Evénement l’obligea de re- 
connoitrc, que, malerc tous les efforts, la Ville & la Citadelle de Na mur pouvoir être & forcée & 
prife j 8c ce fut par allufion à cette Pierre que les Alliez firent fraper la Médaille CCLX. Nous n’ex- 
pliquons pas la precedente, parce qu'elle clt toute femblablc à celle qui a etc expliquée N°.CCLVIÏ. 

D’un côté de cette Médaille cil rcprclcmée une femme affile entre les fleuves de la Meufe 8c de la 
Sambre. Cette femme, qui cil couronnée de Tours, ell la figure de la Ville & de la Province de 
N a m u r , dont elle tient d’une main les Armes, furmontccs d’une Palme en ligne de Viétoirc, avec 
ces mots : 

PRO VINCI A RESTIT VT A. 

La Province rétablie. 

Au Revers cil une Pyramide accompagnée de deux figures dont l’une cil la Renommée & l’autre la 
Déejfe de la Guerre, montrant de la main l’Infcription luivantc qui y cil gravée : 

NAMVRCVM INVICTA VIRTVTE FOEDERATORVM 
ET REDDI ET VINCI POTVISSE 
VILLAREGIVS DVX GALLorvm LIBERATIONEM FRVSTRA TÈNTANS 
CUM 1NGENTI Csntvm MILle HOM1NVM EXERC1TV I EST I S ESSE VOLVIT. 


la Fille de Natnur ait pu être 
F Allé CFE El FORCE' E 
Par la valeur invincible des Alliez 

C’eJI de quoi Filltroi , General des François , a voulu être témoin , après avoir tenté vainement 
de la délivrer avec une Armée de cent mille hommes . 

Au dclfous cil la Ville de N a m v r en Bas-Relief. 

La meme penfee cil encore exprimée dans la Médaille CCLXI. D’un côte elle reprefente la Ville 
de N a m u r bâtie fur le Roc , avec ces mots dans le Champ : 

VICTA EST QVÆ VINCI NON POTERAT. 

Ainfi a été prife celle qui pajfoit pour imprenable. 

Dans l'Exergue cil écrit : 

NAMVRCVM RECEPTVM A BRITANNO ET BAVARO 
SPECTANTE G ALLO CUM CL. Millibvs ARMATorvm 
I. SEPT emdris MDCXCV. 


Natnur repris par r Anglais fc? par le Bavarois , à la vue des François au nombre 
de cent cinquante mille hommes U x. Septembre itfpy. 

Et autour de la Médaille : 

AMAT VICTORIA TESTES. 
la Fifloire aime les Témoins. 


Au Revers ell reprefente le Bombardement (IcBruxelles, que le Maréchal de Villcroi cnrreprit , 
dit-il, par rcprélaillcs de la maniéré dont les Alliez traitoient les Villes Maritimes de France j quoi- 
qu'il foit très vrai de dire, que ce furent les François qui commencèrent cette maniéré cruelle de faire 
la guerre, comme ils le pratiquèrent â Collent s , à Liège, 8c en plufkurs autres lieux. Mais le Gene- 
ral François ne remporta de cette Expédition que le plaifir d’avoir ruïné la 4. partie de cette 

Grande Ville, fuis avoir réuflî dans la Diverfion qu’il croyoit faire par là au liège de Namur. C’cll 
ce qui ell exprime par la Légende de ce Revers : 

n MOMORDIT LAPIDEM. 

Il a mordu une Pierre. 

Et par cette Infeription de l'Exergue : 

BRUXELLÆ A GALLO FRVSTRA IGNE TENTATÆ 
AVGvsti MDCXCV. 


Bruxelles inutilement éprouvée par le feu des François le 7*. Août l6ÿç. 

Enfin la CCLX IL Médaille reprefente d’un côté une femme à genoux offrant des parfums fur un 
Autel au Roi Guillaume 8 c au Duc de Bavière, dont les Bulles le voyent fur un Piédcftal* 
avec ces mots dans l’Exergue : 

JUSTI DVO FVLMINA BELLI. 

Les deux foudres d'une Guette jujle. 

Au Revers ell le Plan du Siège de Namur avec ces mots : 

NAMVRCVM RECEPTVM. 

Namur repris. 

Et fur le Devant, la Divinité de la Meufe , affife tranquillement fur fes bords, tenant en main un 
Gouvernail , avec ces mots dans l’Exergue : 

IN SOL1DO RVRSVS FORTVN A LOCAVIT. cio lacxcv. 

La Fortune P a mis de nouveau en fureté i<5pr. 

Oo Ainiî 
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Ainfi finit l’anncc xrtpf . par un Evénement d’autant plus glorieux pour les Alliez, que la France 
avoit plus fait pour en rendre l’cntreprife infurmontablc. La fuivantc commença par un exemple de 
ce que peut la Sagefled’un Gouvernement établi fur de bonnes Loix, contre fa licence d'un Peuple 
Libre, lorfqu’il abufe de fa Liberté. 11 s’étoit glifie à Amsterdam quelques abus dans les Enter* 
remens, dont les Loix, quoi-que bien réglées, avoient dégénéré dans la pratique. Les M agi lira ts 
voulurent les reformer * 5c comme le Peuple ne juge des chofcs que fuperficicllement, pluficurs mur- 
murcrcnt contre le nouveau Réglement, dont le motif ne leur ctoit pas allez connu. Il fc fit d’abord 
quelque attroupement à ce fujet, 5c la Canaille profitant de l’occafion, pilla quelques Maifons,5ccom- 
mit quelque autre violence. Peut-être le defordre aurait-il été plus loin fans la prudence du Magillrat, 
lequel, aiant fait mettre les Bourgeois fous les armes, 5c arrêter les plus feditieux, rétablit bientôt le 
calme dans la Ville. 

Ce fut pour récompcnfcr la fidelité que les Bourgeois firent paraître en cette occafion , que le Sé- 
nat leur dillribua des Médailles telles que celle qui fc voit ici No. CCLXIII. D’un côté, elle rc- 
prcfcnte Neptune debout fur fon Char, commandant aux Flots des’apaifer, avec ces mots empruntez 
de Virgile : 

MOTOS PRÆSTAT COMPONERE FLVCTVS. 

Il faut apaifêr les flots irritez. 

Et de l’autre, une Mer tranquille, fur laquelle un Alcyon confirait fon nid, avec un Soleil Levant 
fui l’Horizon, dont les Rayons ne font oblcurcis par aucun nuage > Se cette lnfcription au dclTus: 

H A L C Y O N 1 B V S REDVCT1S 

SENAT VS AMSTELODambmw CIVIBVS SVIS HOC ANTIQVÆ V1RTVTIS 
SPECTATÆQve fidei præmivm largitvr. 

M DCXCVI. 

Le Calme étant revenu , le Sénat eT Amfter dam donne à fies Bourgeois 
le prix de leur ancienne Ftrtu fc? de leur confiante fidelité. 1 <Sp6. 

Comme cet Evénement intércfloit toute la Province, la Ville de L e y d e n fc diflingua par la Mé- 
daille CCLX1V. qu’elle fit fraper à ce fujet. D’un côté, elle rrprdcntc le Prefident du Confeil 
ô'Ams i erdam habillé à la Romaine , aflis fur fon Tribunal , 6c aillribuant aux Bourgeois la Mé- 
daille ci-dcflus, qui eft reprefentee en petit dans l’Exergue. Au defïus cft écrit : 

Senatvs-Consvlto PRÆFectorvm CIVitatis EQVitatis PRÆMIA. 

Par Ordonnance des Magifirats de la Fille ont été difirtbuez ces Prix d* Equité. 

Sur le Piédeflal du Tribunal, qui cft entre deux Colonnes pour marquer la force de la Juftice, font 
écrits ces mots : 

VIRTVTIS FIDEI QV E ERGO. 

Pour la Fertu fc? la fidelité. 

Au Revers eft la Maifon de Ville d’A msterdam, &la Maifon du Poids, aux fenêtres de laquelle 
furent pendus les plus mutins \ dans la Place du Dam, on voit les Bourgeois fous les armes, 5c fur le 
devant quelques I- ulclicrs qui tirent fur les feditieux , avec cette Légende autour de la Médaille : 

ÜRBI QVASSATÆ JUSTITIA RED VX. 

La Juftice de retour après les troubles. 

Cependant la France fc lafioit de la Guerre & faifoit de teins en tems des Propofitiom de Paix aux 
Alliez Mais voyant qu’ils les rejettoient toutes, elle s’apliqua à les defunir pour arriver au but qu’elle 
fc propofoit de les obliger à mettre bas les armes. Le premier qu’elle détacha de l’Alliance, fut le 
Duc df. Savoye, qui fc laifla tenter aux offres confidcrablcs qu’on lui fit, dont les principales 
furent, outre pluficurs Millions qu’on lui donna, la reftitution de tout ce qu’on avoit conquis fur lui, 
6c le mariage de'fa fille avec le Duc de Bourgogne Petit-Fils de France. C’étoit un coup trop im- 
portant à la Politique de Louïs XIV. pour ne pas le cclcbrcrj>ar un Monument Public. On fit à ce 
fujet la Médaille CCLXV. où d’un côté eft repréfentée la Tête de ce Monarque, avec cette Lé- 
gende : 

LVDOVICVS MAGNVS Rrx CHRIST» anissimvs 
Félix, Pivs, SEMPer VICTor. 

Louis le Grande Roi Très-Chrétien) Heureux , Pieux , toujours Fahsqueur. 

Et de l’autre côté la P a i x, fous la figure d’une femme tenant un rameau d’Olivier de la main droite, 
d’où pend un Cordon qui tient attachées les Armes de F r a n c b 6c de S a vo y e. De la main gau- 
che, elle tire une fléene d’un failceau délié) pour marquer la fcparation du Duc de Savoye 
par laquelle la France cfpcroit de difloudre peu à peu la grande Alliance. Autour de la Médaillé on lie 
ces paroles : 

PACTA FIDES SOCIANS PATRIAM PACAVIT ET ORBEM. 

La foi donnée qui uout unis a pacifié la Patrie fc? r Univers. 

Et dans l’Exergue : 

PAX SABAVDIÆ IX. AUGusti MDCXCVL 
La Pain de Savoye faite le p. dAo&t 1696 . 

O o z Cette 
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Cette Paix particulière avec la Savoye delivroit la France d’un grand embarras. La Guerre d’Italie 
lui ctoit extrêmement à charge. Elle fe vit, par ce moyen, en état de tourner toutes les forces con- 
tre les Pays-Bas Ëfpagnols. Cependant, comme elle avoit toujours le même interet de difibudre en- 
tièrement la Grande Alliance, afin d’entreprendre enfuitc une nouvelle guerre pour la Monarchie 
d’Efpagne, dont le Roi , Charles II. , avoit de teins en tems des attaques qui failoicnt craindre pour la 
vie. Elle offrit la Paix à tous les Alliez. M. de Caillicrcs , envoyé pour cet effet à la Haye, en fit des 
ouvertures fi avantageufes, que l'on crut dcrtûr entrer en Traité avec la France. Il s’engageoit, au 
nom du Roi T.C., de reconnoitrc le Roi Guillaume pour légitime Roi d’Angleterre, d’Ecolîc&d’ Ir- 
lande i de reftituer un grand nombre de places & de pays -, f*c de mettre les affaires dans un Equilibre 
fi raifonmble, que l’Europe p’auroit rien à craindre de la part de la France, ni de la Maifon d’Au- 
triche. Ces offres furent d'autant mieux reçues, que les Parties intereffées avoient egalement befoin 
de la Paix. Les Provinces- U nies entre autres n’etoient entrées qu’indircctcment dans cette guerre j 
elles la trouvoient longue & fatigante par les grands fubfidcs qu’il fallait fournir. Comme on obtenoit 
le Point principal , qui ctoit la rcconnoiffanee du Roi Guillaume , on convint aifément du relie. On 
s'aflcmbla donc à Ryswick, Maiion Royale fituée près de la Hâve, où la Paix Generale fut enfin 
conclue au Mois d’Oclobrc 1697. par la Médiation de Charles XI. Roi de Suède. 

Quoi-que les grandes reftitutiom, auxquelles la France s'obligea , fuffent un aveu folemnclj,, pçüdc 
jufticc de les Armes , elle ne laiffa point , félon fa coutume, de le faire honneur de cette Paix. Entre 
les Médailles qui furent faites pour la célébrer , la 1. N°. CCLXVI. cft toute à la Gloire de Louï s 
XIV. qui pourtant avoit déclaré plus d’une fois qu’il ne rcmcitroit point l’cpce dans le fourreau, qu’il 
n’eût rétabli le Roi Jacques fur le Trône. Mais la Politique a des refforts qui agiffent différemment 
félon les tems. Un autre Trône, où il vouloit élever fon Petit-fils, le touc boit de plus près. Que 
n’auroit-il pas facrific, pour mettre une nouvelle Couronne dans la famille ? 

Cette Médaille rcprclcntc donc d’un côté le Roi T. C. en Bulle, avec cette Légende : 
LVDOVICVS MAGNVS Rex CHRISTianissimvs Fidklis, Pius, SEMPer VICTor. 
Louis le Grand, Roi Ir'es-Cbrétien, Fidtle , Pieux , toujours Vainqueur. 

Au Revers cft une Pyramide qui va julqu’aux nues, au pic de laquelle cil l’Efiigicdc ce Monarque 
dans un Rond, avec cette Infcription : 

RESTIT VTORI ORBIS CHRISTIANE 
Au Refit uteur du Monde Chrétien. 

La Pyramide cft accompagnée de Trophées-, d’un côté ell le Cheval Pcgalê, qui marque la rapidité 
des Conquêtes de Louis XIV. Et de l’autre cft une Vi&oirc ailée, qui écrit fur la Pyramide ce 
qui fuit : 

LVDOVICO M A G N O VICTORI MAXIMO. 

A Louis le Grand Très-Grand Vainqueur. 

Autour de la Médaille cft cette Légende f • 

• finita trophæis bella. 

. J La guerre finie far les Trophées. 

Èt fur le Picdcftal : 

H 1 LAR 1 TAS Pvbuca Gener ai.is PACE PUBlic a RYSWYK AD NVTum 
REGI-S STABILITA MDCXCVII. 

La joye publique (fi generale établie far la Paix de Ryfaik faite au gré du Roi Tan ï6py. 

Les autres Médailles font plus generales , & marquent en diverfes manières la joye que chacun ref- 
fentit de cet Evénement. LaCCLXVlI. qui fut faite en Frite, reprefente d’un côté cette Provin- 
ce fous l’Emblème d’une Femme, tenant un étendard à l’Antique, & faifant un fàcrifice devant le 
Temple de Janus qui cft fermé. Sur la Porte du Temple font écrits ces mots : 

J A N V S BIFRONS. 

Janus i deux Vifages. 

Autour de la Médaille: 

cLAvso pia grata FIDELIS. 

Le Temple fermé excite fa Pieté , fa reconnoi (faute (fi fa fidelité. 

Et dans l’Exergue : 

PACIS GENeralis RYSWYK MDCXCVII. 

En Mémoire de la Paix Generale de Rjswik l6çrj. 

Au Revers cft le Temple ouvert, & vis à vis, la même Province alïifc fur un Trophée d’ Armes, te- 
nant d’une main une Lance au haut de laquelle cft le Chapeau de la Liberté, Ce de l’autre l’Ecu de les 
Armes i à fes pies dl le faifeeau de Flèches qui reprefente la République, avec cette Infcription : 
APERTO DIGNA TIMERI. 

Le Temple ouvert la rend formidable. 

La CCLXVIII. repréfente d’un côté le Roi Guillaume en Bufte , avec la Légende ordinai- 
re j & de l'autre Europe fille d 'Agenor, montée fur le Taureau dont la Fable a feint que fupiter em- 
prunta la figure pour enlever cette Belle. Au deffus eft une Colombe qui lui aporte un Rameau d’O- 
livier , avec ces mots autour : 

QVANTARVM NVNCIA RERVM! 

Que la Paix de l'Europe nous annonce de grandes ebofesf 
Et dans l’Exergue: • 

MDCXCVII. 

Van 1697. 

P P foutes 
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Toutes les Provinces & les Villes de la République prirent part à la joye commune , cauféc par le 
rétablificment de la Paix. Outre la Prise dont la Médaille clt encore reperce ici Ko. CCLXIX. 
la Ville de Gouda fe diftingua par celle nui fuie, N*. CCLXX. où d’un cote cil repre tentée la Paix, 
fous la figure* d'une Femme alfile (urunPicdeftal, tenant d’une main un Rameau d'Olivier, & de l’au* 
tre une Harpe. Au dcfliis cil un Soleil lumineux , & à côte, ur.c Renommée Tonnant de la Trompette 
à l'honneur de la Paix, comme le difent ces mots écrits à l’entour : 

P A C I RYSWIC1Æ, 

A la Paix de Ryiwik. 

Sur le Piédcftal on Ut cette ïnfeription qui en cil la faite : 

COsSui.eS SenatvsQve GOUDANVS D I C A R V N 
Les Beurgutmaitres 13 1* Sénat de Gouda ont ccnfacré ce Aionument. 

La fcUcité publique cil toujours le principal fruit de la Paix. L’abondance, la tranquillité, la Li* 
Perte du Commerce en font les fourccs ordinaires, c’cll ce qui cil exprime par les quatre figures que 
l'on voit à côté du Picdcllal. La Ville de Go u d a , fous la forme d’une femme affilé JP couronnée dé 
Mouron , aiant fur fes genoux une Corne d’abondimce, marque la tranquillité ôt la richcflc donc elle 
alloit jouir déformais., Le Berger qui cil auprès d’elle jouant de la flûte , fnarque l’allegrcflc des peu- 
ples qui ne feront plus troublez par les allan.es de la guerre. Le fleuve aflis de l’autre cote cft P Iss kl, 
fur lequel cette Vilic cft fituéej & le Dieu du Commerce qui cft derrière lui, marque le Négoce flo- 
riflant de cette Ville, que la Navigation rend une des plus marchandes de ce» Provinces. C’elk le feus 
des deux mofs écrits fur la Bafe du Piédeftal : 

’ FELicitas SECVLI 

La félicité du Siècle. 

Au défies eft marquée l’année M D C X C V I f . 

Au Revers cil un Hercule foulant aux pies le Monftrc de la Guerre qu’il a tcrrafic. A côte eft un 
Autel chargé d’ Armes auxquelles il met le feu. Au dcfliis font les Armes de Gouda avec cette Devile i 

PAX ALMA GAVDIVM GOUDÆ. 

La douce Paix fait ta joye de Gouda. 

La Médaille CCLX XI. frapéc à Amsterdam , par ordre du vénérable Magiftrat, reprefenté 
d’un côté I’Europe fous la figure d'une Dame debout, qui verfe des parfums fur un Autel, ai aétion 
de grâces de la Paix qui lui a cté rendue. Sur l’Autel font écrits ces mots ; 

P A C I S ARA. 

V Autel de la Paix. 

Autour de la Médaillé on lit ce vers Latin : 

PAX ADES ET TOTO MITIS IN ORBE MANE. 

Te voilà , douce Paix , puiffes-tu demeurer toujours dans le Moud: f 

Et dans l’Exergue, au defibus de la figure : 

E U R O P A. 

L'Europe. 

Au Revers cft la Paix aflîfe fur une Chaife'à l’Antique j elle tient d’une main le Caducée de Mercu- 
re, Svmbolc du Négoce, & de l’autre le Rameau d'Olivier j pour marquer eue par le Traité qui vc J 
noit ü’etre conclu, le Commerce alloit fleurir plus que jamais dans cette Ville celtbrc par fa Naviga- 
tion dans toutes les Parties du Monde , félon le fens de la Légende qui cft autour : 

T R A N QV 1 L L V S G A V D LA T ORBIS. 

Que l'Univers tranquille fe rijoniffe. 

Sur la Pierre qui fert de Piédcilal à cette Chaife antique, on lit cette Infcription : 

PACE FRVGIFER A 
INTER GALLOS BATAVOS 
BELLIQVE SOCIOS 
CONSVLES SENATVSQVE 
AMSTELODAMENSIS 
NVM1SMA HOC 
C V DI JVSSERVNT 
MDCLXXXXVII. 

C*cft-i-dirc : 

Ijs Paix qui produit P Abondance 
Aiant été faite entre Us François , les Hollandais , m 

Et leurs Alliez, 

Les Bourguemaitres (3 U Sénat 
et Amfierdam 

ont fait fraper . 

cette Medaiile 
L'an lôssj. 

Cette Médaille eft d'or* on fi: faire une Boëtc d’argent pour la conferver, comme nous l’allons voir f 
te les Curieux en ont fait fraper de fcniLubles pour les mettre en lumière. 

Pp z 
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Cette Bocte cil rcprefcntcc ici N° . CCLXXII. D’un côté on v voit les Armes d'A msterdam, 
lurmontccs de la Couronne Impériale & accompagnées de celles acs 4. Bourguemaitres qui regnoient 
alors, ravoir* Mrs. J n a n Hun de, Mrc. J ean Couver, Mrc.J acob UorkelSc Fran- 
çois de Vie q^. Alentour cil un Cordon forme des Ecuflons des trente-fix Sénateurs dont la Ré- 
gence étoit compoféc cette anncc-là. Les Armes de la Ville font adoflccs fur deux Faifccaux paflez 
en Sautoir, reprefentant l'Union des Sept Provinces. 

Au Revers cil un VailTcau fans Gouvernail, qui étoit les Anciennes Armes d'A m ste rd a m, 
avec cette Devife : 

TENET ÆQVORA T V T A. 

* II tient Ut Mers en fureté. 

Pour marquer que dès les tems les plus reculez la Ville d’A msterdam étoit Maltrefle de la Mer par 
l’ctenduc de fa Navigation & de Ion Commerce. 

La Médaille fuivante N°. CCLXXII I. explique en detail la maniéré dont la Paix fut conclue à 
Rvswick. D’un côté elle reprefente la Paix Ce la Juftice qui fc donnent la main. Entre elles ell un 
Globe Terreftre, pour marquer que tout l'Univers va participer aux bienfaits de l'une ôede l’autre. 
Et dans le lointain cil le Palais- de R ir s w 1 c K , avec ces mots autour : 

JURA Qy e AB HAC TERRA CÆTERA TERRA PETET. 

Ce fi de cette Terre que toutes les autres recevront les Droits qui leur font attribuez par la Paix. 

Pour marquer que la Paix de Ryswick régloit le Commerce, les Limites & les Droits de toutes les 
Nations. Dans l’Exergue, cil écrit : 

PAX* RYSWICENSIS MDCXCVII. 

La Paix Le Rysuick en 1697. 

Au Revers cil cette Inlcription, qui contient la Date des differens Traitez, les noms des PuifTances 
qui les ont conclus, & celle dont la Médiation a procuré cette Paix à l’Europe : 

COMITIA PRO PACE GENERALI 
PRINCIPES FOEDERATOS INTER ET GALLI ARVM REGEM, 

IN ARCE RYSWIK 

DOMO REGIA GVILLELMI 111 . PRINCIPis ARAUSiaci MAGnæ BRITanniæ REGis 
1 IOLLANDIÆ GUBERnatoris GENERalis 
DITIONIS ORDINVM GENERALIVM 
CONST 1 TVTA SVNT MENSE APR 1 LI 
MEDLVTORE CAROLO XI. SVECIÆ REGE,QVO DEFVNCTOXVII.KALekdas MAIl 
CAROLO XII. FILIO EIUS SVECiæ REGe MEDIATore 
APERTA SVNT VIL IDVS MA 1 I, 

PACIQVE S V B S C R I P T V M FUIT A 
O ALLIA, ANGLIA, HOLLANDia, HISPANia XII. KALendas OCTOBRIS, 
AC DENIQVE A GERMA N IA III. KALendas NüVEMBris 
MDCXCVII. 


Le Congrès pour la Paix Centrale , entre les Princes Confederez là U Roi Le France , a été établi 
au Mois cT Avril au Château Le Rysivik, Mai fan Royale Le Guillaume HL Prince 
d'Qranptj Roi de la Grande-Bretagne , Gouverneur General de Hollande , de la 
Domination des Etats Generaux j fous la Médiation de Charles XI. Roi de 
Suède , lequel étant mort le if. du mbtu Mois , le Congrès a été ouvert 
Je 9. Al ai fous la Médiation de Charles XII. fon fils y Roi de Suède , 

(J la Paix a été fignee le zo. Septembre par la France , r Angle- 
terre , la Hollande , LEfipagne^ là enfin par ï Allemagne 
U jo. Novembre 1697. 

La Médaille CCLXXIV. reprefente d’un côté le Temple de Janus fermé par les Plénipotentiaires 
des Princes intereflez à U Paix. Sur le devant cil un Autel où les anciens Romains immoloient une 
Truye, pour confirmer par ce facrificc les promeffes qu’ils avoient faites, fuivant le fens de cette Légende : 
CÆSA F 1 RMABANT FOEDERA PORCA. 

Ils confirmaient leurs Alliances en immolant une Truye. 

Et fur la Porte du Temple cil écrit : . 

JANO SACRvm. 

Confiacré à Janus. 

Au Revers font les Armes des Parties coniraélantes, favoir l’Empereur, les Rois de France, d’Angle- 
terre, d’Efpagnc, & de Suède, les Elcétcurs de Brandebourg, de Saxe, de Bavière, & Palatin, les 
Sept Provinccs-Unics, les Pays-Bas Espagnols, l'Empire, la Lorraine & la Savoyc. Et dans le Mi- 
lieu , le Château Royal de R y s w i k avec cette Infcription : 

RYSWIK GVILELM 1 III. Dei Gratia Magnæ BRITANniæ Recis PALativm. 
Ryswik Palais de Guillaume III. par la Grâce de Dieu Roi de la Grande-Bretagne. 

La CCLXXV. reprefente l’Europe fermant aulîî le Temple de la Paix» à fes piés un Guerrier en- 
chaîné, ôc derrière elle Mercure avec une Corne d’abondance auprès d’un Globe Terreftre, pour mar- 
quer que la Paix va ramener l’abondance & faire fleurir le Commerce dans tout l’Univers. C’ell le 
lens des paroles écrites fur un Rouleau que Mercure tient à la main : 

EVROPÆ PAX REDDITA. 

La Pain rendue à ! Europe. 

Et fur la Porte du Temple : 

ANNO mocxcvii. 

Au Revers cfl encore l’Europe allifc , aiant une Branche d’Olivier à la main , & derrière elle une Cor- 
ne d’abondance. Dans le lointain cfl une Mer tranquille où des Vaifleaux voguent fûrement i & au 
deflùs un Soleil lumineux qui répand par tout la ferenité -, avec ce mot dans l’Exergue r 
E V R O P A. 

Q.q Ainfi 
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Ainfi ctoicnt exprimez les vœux de toute l’Europe fur une Paix egalement utile & ncccflairc^ La 
principale gloire en revenoit aux Etats Generaux, lur les terres de qui elle avoit etc négociée fi heu- 
reufementi & à la Nation Angloifc, dont le Monarque avoir Tu réduire le plus fier des Rois a le rc- 
connoitre légitime poflefleur d’un Royaume dont il l’avoit fi fouvent nommé Ufurpateur. C’eft la 
double penfee de la Médaille CCLXXVI. où d’un côté cil le Château de Ryswik, devant lequel la 
Paix cil élevée fur un Picdcllal, avec ces mots autour : 


Et dam l’Exergue: 


P A X H VIC DOMVI. 
La Paix tfi dus à cette Maifon. 


PAX GENERalis IN ARCE RYSWIK DOMO PRINCIPis ARAVSiaci 


MAGnæ IÎRITanniæ REGIS MDCXCVII. 


La Paix Gourait faite à Rymik Maifon du Prime d'orange. Roi de la Grande-Bretagne 1 697. 


Au Revers ell le Lion Belgique fier 6c couronne, tenant de la patte droite une branche d'Olivier, & 
apuye de la gauche, dont il tient une Epée & une Balance, fur le Globe Terrcllre-, pour marquer 
que la Paix cil la fource de la fureté & de la Jufticc , félon le fens de ces mots écrits à l’entour : 
HINC PAX UNDE ÆQVITAS. 

L'Equité eft inséparable de la Paix. 

Et pour faire voir que ces avantages étoient aulfi dus au Roi Guillaume, on lit dam l’Exergue : 
ANGLORVM GLORIA REGE WILHELMO III. MDCXCVII. 

La Gloire des Anglais fout le Roi Guillaume 111 . i6çj. 

La CCLXXVII. reprefente encore le Temple de Janus fermé, avec ces mots : 

PACE TERRA MARIQyE PARTA JANVS CLVSVS 

C1D 13 CXC VII. 

Le Temple de Janus fermé à caufe de la Paix faite par terre & par mer Pan 169J. 

De l’autre côte on voit la Paix & l’Abondance qui fc donnent la main , apres avoir été fi Iongtems ré- 
parées i la Paix met le feu avec un flambeau à un monceau d’armes j & derrière l’une & l’autre il y a 
un Autel avec du feu , 2c ces mots à l’entour : 

FELIX TEMPORVM REPAR ATI O. 

L' heureux renouvellement des Tems. 

Ce bonheur cil marqué dam la Médaille CCLXXVIII. par une quantité d’Epis fûrtant d’un Cafque 
renverfé, avec ces mots : 

PAOIS ALVMNA CERES MDCXCVII. 

Cerès ejl la Mere de la Paix \6çrg. 

Et par quatre mains jointes cnfcmblc au Revers, qui marquent l’union de l’Empire, de l’Efpagne, de 
l’Angleterre 8c de la Hollande, encore plus forte par le lien de la Paix , qu’elle ne l’etoit auparavant 
peur la guerre, avec cette Légende : 

COËVNT IN FOEDERA DEXTRÆ. 

Leurs droites unies forment un feul Ken . 

La meme chofe cil rcprefcntcc fous un autre Emblème dans la Médaille CCLXXIX. Ccll l’Em- 
blème de 1a Paix tenant une Corne d’abondance, avec ces mots : 

PAX PUBLica 1697. 

• La Paix Generale. 

Et au Revers celui de Mars aflis fur un Monceau d’ Armes déformais inutiles, où il le repofe de tous 
fes travaux. La Devifc cil : 

SAEVA SEDIT SUPER ARMA. 

Il s'eft af/ss fur fes cruelles armes. 

Et pour faire voir que, dans l’intcntion des 4. Puiflances dont on vient de parler, cette Paix ne de- 
voir jamais être violée, on voit fur la Médaille CCLXXX. une femme affile fous un Arbre, tenant en 
main le Caducée de Mercure , avec ces mots continuez dam l’Exergue : 

NVNQVAM VIOLETVR AB ÆVO TRANQVILLITAS REDVX. 

Que la Tranquillité , qui efl revenue , ne fois jamais troublée. 

Tandis que, de l'autre côté, Mercure 6c la Paix couvrent d’une Branche d’Olivier cette Partie du 
Globe Terrcllre où cil l’Europe j de peur, comme il cil dit dam l’infcription , que défichée par le feu 
de la Guerre elle tse s'entrouvre toute entière : 

NE TOTA DEHISCAT. 

Dam l'Exergue on lit ces paroles : 

PAX RYSWICK CONCLvsa MEDIANTe SVECIA 1697. 

La Paix de Ryswik conclue par la Médiation de la Sutde 1 6pj. 

La CCLXXXI. reprefente d’un côté une Corbeille où defeend du Ciel une Corne d’abondance ac- 
compagnée d’une Branche d’Olivier 2c d’une Palme, félon les vœux de toute l’Europe exprimez par 
ces mots : 

PACEM TE POSCIMVS OMNES. 

Nous vous demandons tous la Paix. 

Et de l’autre un Tambour qui ne fert plus, avec cette Légende en Allemand : 

DER KREIG HAT ABERMAEL EINDE. 

La Guerre a pris fin encore une fois. 

Q.q * Enfin 
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fenfin, comme les Médailles fur la Paix avoient commencé par les Louanges de Lotis XIV. qui s’en 
attribua tout l’honneur: elles finiflent aulfi par un Monument des plus dateurs pour ce Prince , à qui, 
dans la Médaillé CCLXXXII. que nous allons expliquer, on en impute de nouveau la gloire, dan? 
les termes les plus inl'ultans pour les autres PuiHances de l’Europe. D'un côté, elle rcprcluite le Bulle 
de ce Monarouc avec ces mots ; 

LVDOVICÜS MAGNUS REX. 

Louis le Grand, Roi. 

Et de l’autre, cette Infeription pompeufe: 

LVDOVICO M A G N O 

QV! BAT AVIS DEBELLATIS , HISPANIS TOTIES DEVICTI 5 . 
ShQVANIS BIS SVBACT 1 S, GERMANIS UB 1 QVE SVPERATIS, 
HOSTIVM CLASS 1 BVS FVGAT 1 S ET 1 NCENSIS, 

TOI I F ERE LVKOPÆ CONIVRATAE ET FO ED ER A T AB 
PACEM DEDIT IMPER A VIT ANNO MDGXCVII. 

. A Louis U Grand 

• Lequel niant battu les IlolLutdon, vaincu tant Je fois Us Efpatnols , 

Subjugue deux fois les hancs-C-.mtais .furmonté par tout Us AUtmandr , 

Mis eu fuite ifi brûlé Ut Fines de Je s Ennemis , 

A dunné la faix à prcfqut toute l'Europe conjurée contre lui , 

Et lui a impeft la nccefftti de la recelait l'an 1697. 

Quel fonds peut faire la Pofterite fur une telle Médaillé, fi on n’a loin de la confronter avec les fait? 
H 1 doriques 

La (invente i\°. CCI. XXX ITT. eft beaucoup ptus vraye, .quoi-qu'eUe ne fafle guère plus d'honneur 
à Louïs XIV Le Roi d’Éfpagne écoit d'une l'ante fi foiblc, que l’on 

craignoit à tout moment pour la vie. Comme il n’avoit point d’Entans, on n’ignoroit pas les préten- 
dons du Roi T. C. à fa fucceflion * ni que ce fût pour s’en emparer qu’il confcrvoit toutes les forces fur 
pié, apres avoir dclarmé les Alliez, par la conclufion de la Paix generale. Le Roi d’Angleterre fie les 
Etats Generaux des Provinces- Unies crurent pourvoir luffifammcnt à la tranquillité de l’Europe, en fai- 
lânt de concert avec la France un Traite lécret départage de tous les Etats de la Monarchie a’ Efpagnc. 
Mais venant à faire reflexion, que le Roi T. C. pourroit bien, comme il arriva, n’avoir aucun égard 
à ce Traite, fie prendre les armes à la mort du Roi Catholique, pour faire valoir fes prêterions, ils 
engagèrent ce dernier à le choifir lui-même un Heritier pendant fa vie à l'exclufion d’un des En fans de 
France. Le Prince Electoral de Bavière, Petit-fils de l'Impératrice Soeur du Roi Catholique, fut 
donc celui qu’il nomma pour fon Succédait dans Ion Tcllamcnt. Mais la mort inopinée de ce jeune 
Prince mit Louis XIV. en pleine liberté de faire un nouveau Traité de Partage, qu’il éluda même 
encore, en fnggcrant au Roi Catholique un fécond Tcllamcnt en faveur de laMuiibndc Bourbon. 

C’eft ce premier partage fecrct de la Monarchie d’Efpagne, propofé A bonne intention par le Roi 
d’Angleterre fie les Etats Generaux, qui cil reprefente dans la Médaille que nous expliquons. D’un 
côté on y voit cinq coeurs fur un Autel intitule 

JO VI HOMORIO irfpS. 

A Jupiter prtfidant aux honneurs 169S. _ . 

Et cinq perlbnnes qui le donnent la foi , lavoir les Rois de F r a n c e fie d’A nc,leterre,6c trois 
Députez des Etats Generaux des Provinccs-Unics j avec ces paroles au dclTiis : 

CO N VENT VS AUGUSTORUM PRO SALuye Publica. 

L'AJfcml lie des Princes pour le Salut Publie. 

Au Revers cil un affreux Dragon gardant l’entrée d’un Jardin plante de Grenadiers, au haut dcfquclî 
cil pendue une Toilon d’or, avec ces mots : 

VIGILANS ELVDIT HIANTEM. 

Jl icarte par fa Pillante celui qui y afpire. 

Pour marquer que ce Partage n’avoit été imagine, que pour empêcher Louis XI V. d’engloutir fcul cette 
riche fucccflion. Mais toutes les précautions qu’on put prendre furent inutiles, comme la iuitc le fera voir. 

11 y avoit longions qu’il s’étoit allume une fanglantc Guerre entre l’Empire d’Allemagne fie l’Empire 
Ottoman, ils fulpcndircnt leurs Hollilitcz l’an 169p. à la pricre du Roi d’AtfGLETERRE fie des Etats 
Gf.ni raux, qui interpolèrent leur Médiation pour la Patxd'une manière fi efficace, qu’elle fut enfin 
conclue à C a r lowi tz le }I. de Janvier. Tel cil le fujet des deux Médailles fuivantes. La 1. N°. 
CCLXXXIV rcprcfcntc d’un côte un Globe Terreftre près duquel cil un Hercule tenant un Marteau 
Jçvc pour le brifer -, fie au deflus, cette Légende continuée dans l’Exergue, qui marque à qui l’on fut 
redevable de la confcrvation : 

NASSAVTVS, BRITANhus, BAT A Vus CONSÔLIDAVIT MDCXCIX. 

1 * Prince d'Orange , Roi d'Angleterre , (fi le Bat ave Va ajftrmi Van 1699. 

AuRevers font lesdeux Empereurs jurant la Paix fur un Autel, avec ces paroles continuées dans l’Exergue: 
EVROPA QVIESCAT, ASIA RESP 1 RET A R M 1 S T I T I A INTER 
CÆSa r sm, POLos um, RVSsum, VENetum ET TVRCam. 

Que P Europe ft repofe , {5? que P A fie refpire par P Ar mi fit ce conclu entre l'Empereur , le Roi de 
Pologne, les Rujfts, les Venttitns, (fi U Turc. 

La z. N”. CCLXXXV. reprefente d’un côté les deux Empereurs fous un Palmier, le donnant la 
main en ligne d'Union, fie tenant chacun une Epcc renverfee avec ces mots : 

INTER CHIUST 1 ANOS ET TVRCAS. 

La Paix faite entre Us Chrétiens (fi Us Turcs. 

Et de l’autre , trois Lys épanouis , cantonnez de deux mains armées -, au deflus, deux mains jointes, qui 
tiennent un Bouquet de Rôles, fymbolc de l’AngletcrnÊ^pour marquer que la France avoit fomenté 
cette guerre, fie que l’Angleterre avoit procure la lelon le fens de cette Légende : 

DISTRACTI LILIIS, CONIVNCTI ROSIS. 

Séparez par Us Lys, unis par Us Rofts. 

Et dans l’Exergue : 

SANCITA IN ANNOS zy. Die 51. JANuarm MDCXCIX. 

La Paix faite pour zj*. ans te 3 1 . Janvier 1699. 

Rt Le Siècle 
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Le Sicclc ne pouvoit finir plus heureufement que par ces Traitez de Paix, qui réubliflbicnt la tran- 
quillité dans toute l'Europe. Mais par malheur elle ne dura pas longccmsi la I 1 rance tramoic fous main 
un Projet qui ne pouvoit qu’allumer une nouvelle guerTc. Toutefois, comme il n'y avoit que l'Union 
des autres Puiflancts qui put en détourner l'effet, chacun fàifoit des vœux ardens, pour que le nouveau 
Siècle commençât lousdc plus heureux aufpices. La Révolution de cent ans achevée cette année 1 700. 
donna lieu à diverfes pcnfccs ingenieufes, qui exprimoient en differentes manières fie le cours de ces an- 
nées révolues, Se le renouvellement du Siede qui alloit recommencer. Tel elt , entre autres , le fujet de 
la Médaille CCLXXX VI. D’un côté, ony voit ccqüi fe parte à Rome l’Année Séculaire, où le Pape va 
ouvrir la P >rte Sainte , qui ctoit demeurée fermée durant cent ans, pour f aire part au Peuple des Pardons Se 
Indulgences dont il s’attribue la dilpenfation. Ces Indulgences lont rcprclrntccsici parles Bulles ou Lettres 
qu'on v<>it lortir d’une Corne d'abondance j & l’invitation que le Pape fait au peuple de venir prendre parc 
à ce Tréfor donc il lient les Clefs, cil exprimée par ces mots qu’on lit autour de la Médaillé : 

VEN IT VENIA, VENUE. MDCC. 

- Le Pardon vient , venez le recevoir. 

Au Revers, eff une figure à deux vilages, l'un vieux, l'autre jeune, tenant du côté de celui-ci un Soleil 
levant, fie de l’autre un ferpent en rond, dans lequel cil un C. pour marquer la révolution de cent ansj 
fur le Piédcllal où il cil apuye, cft reprefenree en bas Relief une autre figure alfifc lur une chai lé à 
l’Antique, avec ces mots autour, qui font allufion à la Reformation du Calendrier : 

REFOR M AT ION E ST ABILITA. 

La Reformât ion des T mi étant établie. 

Aux piés de la figure i deux vifages cil une Corne d'abondance * Ce au deflus, vers la route que le nou- 
veau Soleil va parcourir, on lit ces paroles : 

FELICitas NO Vf SECVLI. 

La félicité du nouveau Siècle. 

Enfin, pour apliquer tous ces Emblèmes à la conjonélure prefente, on voit furie Piédcllal deux Co- 
lonnes, où f>nt attachées les Armes de l’Empereur, de l’ Angleterre & de UHollandc> & dans l’Exergue, 
ces parole» dont les Lettres Numérales marquent l'annce MDCC. 

ConCorDes Ma keant. 

Qu'ils demeurent unis. 

fis en «voient befrin en effet , pour s’op fer à l’ambition de la France. Cette Couronne avoit fi bien 
ménagé es intérêts auprès du Roi d’Efpacnc Charles II. qu’elle lui fit faire un Teftament en faveur de 
Philippe , Duc d’ \n)ou , par lequel , il le déclaroit fon Succeffeur à tous fes Royaumes. Ce Tclta- 
ment fut la Pomme de Difcorde, qui replongea l’Europe dans la confufion. Cependant, comme les 
indurés étoient prilc» de longue main, l’Efpagne vint demander Philippe pour ion Roi, fie implorer 
la protection de Louis XIV. pour établir fon Petit-fils fur ce Trône. Tel cil le fujet de la Médaille 
ClLXXXVU. où d’un côté cil le Bulle du nouveau Roi, avec cette Legende ; 

PH 1 L 1 PPV S V. H I S P A N I A R v m INDIARvm REX CATHOLicvs. 
Philippe y. Roi des Efpagnes fc? des Indes. 

Et de l’autre, Louïs XIV. alfis, fie à Tes piés l’Efpagne, fous la figure d’une femme prolterncc, avec 
ces mots qui expliquent fuffifamment le deflein de la Médaillé : 

MuNARCHia H 1 SPAN IARvm sue cvratela. 

Lt Monarchie cf t. pagne fout curatelle. 

Philippe partit au Mois de Décembre pour aller prendre poffcflîon de fes Etats. II y arriva au Mois de 
Février 1701. Et ce fut fur fon entrée Publique à Madrid, qu'on frapa la Médaillé CCLXXXVilI. 
D*un côté on y voit le Bulle de ce jeune Munarquefur un Piédcllal , entre les Colonnes d’ Hercule , avre un 
Soleil au dcflùs: fur k Piédcllal font les Armes d’Efpagne avec la Devife de l’Empereur Charles V. 
PL VS VLTRA. 

Encore plus loin. 

Devant cette figure , ell une Femme afiife qui rcprelcntc l’Efpagnc ; elle tient de la main droiteun Sceptre, 
& de la gauche un Globe furmonté d’une Croix à laquelle il manque un Croifon. Auprès d’elle cil une 
vaille. pleine d’or, pour marquer que l’Efpagne avoit été achetée -, fie tour autour cil cette Légende: 
HOC REGE QV 1 ETA REV 1 VAM. 

Sous ce Roi , je revit rai en repos. 

PHIL 1 PPO V. CODice CARoli II. HISPaniarvm INDiarvm &c. REGI CATholico, 

A LVDovico XIV. A P P R Ü b A t o. 

A Pbilippt y. Roi des Efpagnes , des Indft &t. par U Teftament de Char le; //. afrom é par Lenu Xiy. 

An Revers, elt un Grenadier auquel pend la Toi fon d’or, & en Pcrlpcélive GinaALrAa . avec ces mots au déifias ; 
DiVlSVM NON DlbSECTVM. 

il eft partagé , mais nom fat r tupt\ 

Et cetee Tnfeription dans l’Exergue : . 

FELIC 1 BVS AVSPICÏ 1 S CONGRATVL ANTE IBERO PHILippvs V. HISPasiarvm Rex 
Cathomcvs MADKI rVM INgKEDITVK XIV CAL. MAKTII A.nno MDCCI. 

Philippe y. Rti Cash tique d' El pagne entre heureufement A Madrid aux atiLnatiuys au Peuple le i y. février 1701, 
Toute l'Europe vit avec étonnement cet effet de la Puiflancc de Louis XJ V. Pour en prévenir les 
liiitcs, l’Empereur, le Roi d’Angleterre & les Etats Generaux firent enfcn.ble le Traite appelé la Grande 
jihiance. Riais à peine étoit-il conclu, que le Roi Guillaume mourut a:i Mois de Mars 170t. Le 
leul regret qu’il parut avoir en mourant, fut de tailler les Provinces- Unies cxpoféis à l’invafim de la 
France 11 renaît l’cfprit en pouffant fur elles un profond foupir-, fie ce fut lér la mort de ce grand 
Prince qu’on frapa la Médaille CCLXXX I X. D’un côté ell fon Bulle avec la Legende ordinaire : 
WILHELM VS III. Df.i Gratia MAGnæ BRITanniæ FRANciæ ET HîBerniæ REX. 

Guillaume III. par la Grâce de Dieu Roi de ta Grande-Bretagne, de France {*? d'L amie. 

Au Revers ell un Soleil qui fe couche, fie un Aigle qui s’élève dans les Airs avec ces mots : 

NON N 1 S I SOLE OCCÏDVO REVOLAT. 

Il ne prend fon vol pour s’en retourner que lors que te ï oie il Je couche. 

Et dans l’Exergue : 

MORITVR ANNO MDCCII. XIX. MARTII. 

Il eft mort lt lj> Mars ijoi. , 

Rr z La France 
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DÉS PROV1NCES-UNÏES DES PAYS-BAS. iSt 

La France s’attcndoit, par cette mort, à une Révolution aufli favorable pour elle, que prejudicia- 
ble à l’Angleterre & à la Hollande. Mais comme tous les interets en ctoient réglez, aufli bien que 
l’ordre de la Succdlion, la Couronne fut déférée à la Princcflc Anne Stuart, Sœur de la feu if 
Reine Marie, Laquelle entra d’abord dans toutes les vues du Parlement. Ainfi les fuites tachcufcs, quii 
la Mort de Guillaume avoit donne lieu de craindre, furent prévenues d’une manière qui lurprit tort 
les autres Cours. , _ . . . _ „ , . .. r 

Ce fait donc au fujet de l’avcncmcnt de la Reine A n n b à la Couronne d Angleterre , que 1 on frapa 
la Médaille CCXC.quc l'on voit ici. D’un côté, clic reprdente cette Princcuc en Bulle , anr.t lu 

Couronne fur ta tête, avec cette Légende : _ 

ANNA DEl GRATIA MAGnæ RRITANkiæ FRAnciæ ET HIDbrnijr REG 1 NA. 
jinne par la G rate de Dieu R fine de h Grande- Bretagne , de France & d'Irlande. 


Et de l’autre la même Princefic fous la figure d’une PalLas, avec cette Dcvilc j 
NÜVÆ PALLADI VM TROIÆ. 


Le Palladium de la Nouvelle Troye. 

Pour marquer que par les (âges mcfurcs qui avoient etc nrilcs , & par les difpofitions où paroifioit la 
nouvelle Reine , on pouvoit dperer qu’elle feroit auflî le Bouclier de l’Etat. 

Il y avoit déjà cent ans que les Etats Generaux avoient accorde àh Compagnie des In de s 
les Grands Privilèges dont elle jouïfloit. Comme ils ctoient même expirez , & qu’ils avoient befoin 
d’être renouveliez, les Directeurs firent fraper cette Médaillé N°. CCXCI. en mémoire de ce renou- 
vellement. D’un côté clic rcprcfcntc la CtAnpagnie, fous l’Emblème d’une Femme alîifc, aune une 
Couronne Navale fur la tète. De la main droite, elle tient une Epée nue, avec une Branche de Lau- 
rier pliée en Couronne fur la pointe, qui font les Armes de B a t a v i a -, & de la gauche elle tient les 
Lettres de Privilèges, d’où pendent les Sceaux de la Généralité. A fcs pies (ont des Cornes d’abon- 
dance, Symbole des Richcfics que la Compagnie des Indes aporie à la Hollande. Elle s’npuye fur un 
Piédeihl, où l’on voit fur un Pilaftrc les Armes des Etats Generaux » fur La Baie ell un C. pour mar- 
quer que la Compagnie a déjà fubfillé pendant cent ans» & autour de la Médaillé, cette Dcvilc, qui 
marque aulli fa durée future : 

1 IN ALTERA SECVLA PERGO. 

Je dur crut dam les Siée la fit iv ans. 

Pans l’Exergue cft marquée l’année MDCCII. 

Au Revers cil un V aideau à voiles & à rames, voguant en pleine Mer au delà des Colonnes d Hercule 
qui font fur le devant. Les Rames font maniées par fix perfonnes reprefentant les lix Chambres qui 


droit^où il fc lève j & le VailTcau a pour Pilote Neptune lui-méme, pour marquer 1 Empire de la Corn- 
raenic fur la Mer. C’dt ce qui cil exprimé par l'Infcriptinn continuée dans l'Exergue : 

1 b 1 N V 1 A NVLLA VIA FàVENTE DEO. 

Nulle roule n'ejl pour moi impratiquable avec le fecours de Dieu. 

Le Traité d’Alliancc conclu, comme je l’ai dit, entre l'Empereur, l’ Angleterre & les Etats Gene- 
raux ne pouvoit Luflcr longtcins les choies en l’état où elles avoient été julou’alors. La guerre n’étoit 
point déclarée > & quoi-qu’elle fe fit en Italie au Nom de l'Empereur, elle ne fe faifoit ailleurs que 
fous le nom de Troupes Auxiliaires. Le Roi de France, qui en aprehendoit les fuites, ,fit divcrlcs ten- 
tatives auprès des Etats Generaux pour les porter à fc détacher des Alliez. 11 leur écrivit une Lettre 
par le Comte d’Avapx fon Ambadadeur pour leur rcprcfcntcr que la mort du Roi Guillaume les dcli- 
vroit de leurs Engagemcns. Mais les motifs de leur Alliance étant les mêmes qu’auraravant, ils firent 
voir par leur conduite que rien n’etoit capable de la diilbudre. Ils en ferrèrent meme les nœuds plus 
étroitement que jamais, en rcnouvcllant l’Union des Provinces entre elles, qui fait leur principale 
force. Et tel cil le fujet de la Médaille CCXCI 1 . D’un côté clic rcprclcnrc le Jardin dé la Hollande 
dans icq uc l ell le Lion Bat ave armé, avec ccs mots autour : 

ANTIQVA VIRTVTB et FIDE MDCCII. 

Par f ancienne valeur fc? fidélité. 1701. 

Et de l’autre une Mer Orageufc, fur laquelle flottent 7. Pots de terre. Symboles des VII. Provinces» 
au dcfl'us, on voit des Tonnerres oui fc forment, pour marquer les Menaces de la Fiance» & i l’en- 
tour cette Devifc que nous avons déjà vue plus d’une fois : 

FRANGIM VR SI COLLIDIMVR. 

Nous femmes brife z fi nous nous heurtons. 

Ces Menaces ne tardèrent pas à éclater. La France avoir formé le dclTcin de furprendre Ni M E c u E , aiant pra- 
tiqué pour cela des intelligences dans la Ville. Le Duc de bourgogne, en qualité de GeneralilTimc, s'en aprocha 
avec les Troupes qu’il commando». Mais aiant été prévenu par les lionnes à.' Athlon* & de 7i/fy t qui fe rangèrent 
en bataille devant la Place,il falut en venir aux mains avant que de prétendre y entrer. Ces deux Generaux furent 
fi bien fécondez par le Canon des Remparts, s’étant jette z dans les Ouvrages extérieurs, pour fe mettre à cou- 
vert de l’Artillerie Francoilc, que le Duc de bourgogne fut obligé de fc retirer, voyant le mauvais fiicccs de fe* 
intelligences. Cette rcuÜance de la Ville de N 1 m ko ut cil le fujet de la Médaille CCXC11I. que l'on voit ici* 
D’un côté, elle reprefeme l’AÜion dont on vient de parler, avec ente Légende : 

NVMERVM VIRTUTE R ET VN DIT MDCCII. 

Elle repouffe U grand nomlre par la valeur 1701. 

An Revers ell la même Ville fous la figure d’une femme couverte du Chapeau de la Liberté. Elle rfert fous 
fon bras droit le Livre de fes Privilèges. &. de l'autre le Bouclier de Pallas. Elle regarde un Siège vuidc place 
prés d’un Tribunal où l’on voit les Faifceaux des Sept Provinces, pour marquer qu’il y avoit dans la Ville une 
place de Magiftrat à remplir. Et autour de la Médaillé cil écrit : 

LIBERTAS NEOMAGI INTVS ET EXTRA. 

La Liberté de N'mepue tant au dehors qu'au dedans. • 

Sf 


On en 
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DES PROVINCE S-UNIE S DÉS PAYS-BAS. tSj 

Oü en étoit venu trop loin de part & d'autre, pour continuer plus longtems la Guerre faqs la décla- 
rer. Les trois Puiflanccs Alliées commencèrent a le faire le tf. de Mai: Se le f. de Juillet la meme 
choie fut faite par la France. Le Duc de Bourgogne ctoit campé entre Cleves 6c Cranenbourg , aiar.t 
fous lui le Maréchal de Bouflers qui obfcrvoit les mouvemens des Alliez. Les Generaux qu’on leur 
opofa, furent le Lord Jean Churchil, Comte de Marlborough r de la part de la Reine d’Angleterre , 
& Godard* Rtede, Comte d'At n t. o n f , delà part des Etats Generaux. Comme ils chci- 
chcrcnt en vain l’occafion d’engager les François à un Combat , ils ne longèrent qu’à faire des Con- 
quêtes. Le Duc de Bourgogne, pour n'en être pas témoin, quitta l’Armée, & en lailTa le Comman- 
dement au Maréchal de Bouflers. Celui-ci ne put empêcher la prile de Venloo par le Comte 
i>’A t h l o N F. , qui l’attaqua , apres avoir achc\ e le Siège de K e i s e r s \v a e r t. Les Alliez le ren- 
dirent encore Maîtres de quelques autres Polies, fans que les François pufleot s’y opofer. Ces der- 
niers aiant abandonne Erkekns pour fc jetter dans Rure monde, le Co m t e d’A t h lo n e ne 
lailTa pas d’attaquer cette Place, qu’il emporta au bout de cinq jours. Le Fort de S t b v b n s \v e e r t 
eut le meme fort, quoi-que défendu par une Gamilon nombrctile. Il n’y eut pas jufqu'à la Ville de 
I.il'ge qui n’ouvrit les poncs au General Hollandois. Enfin il eût partage avec le Comte de Marl- 
borough toute la gloire de cette Campagne, fi une apoplexie dont il fut frapé n’eût tout à coup ter- 
mine fes Exploits. 

La mort de ce General fut un jufte fujet de regrets pour les Alliez. On fit fraper à fa Mémoire la 
Médaille CCXCIV. où d’un côté il cil reprefente en Bulle avec cette Légende : 

GODARDVS ATHLON. v. COMes EXERCitv» FOEDkrati BELGii IMPERATOR. 

Godard Comte d'Atblone General a’ Armée des Province s- U nies des Pays-Bas. 

Et de l'autre IcTombcau de ce General furmontc d'une Pyramide accompagnée de Trephccs,fur laquelle 
fort en pluficurs Cartouches les noms des Vill-.s qu’il a conquifcs, comme Kf.iserswafrt, Venloo, 
Stevensweert, Ruremonde, Lii/gü, Stokem, Grevenbroec,Ha.m mont, 
Sic. avec cette Inlcription fur le Tombeau , qui lcrt de Baie à la Pyramide : 

SIC BATA VIS CONTINGIT AB HERCULE THESE VS MDCCIL 
La Hollande efl fembhble à Hercule , elle lire te Tbtfée des Enfers. 

Pour dire que ce Monument , fonde fur les grands Exploits du Comte d’A t h lo n b , feroit à ja- 
mais revivre fa mémoire. 

Les Evéncincns Maritimes ne furent pas moins favorables aux Alliez. Jamais ort ne vit tant de pri!c$ 
faites fur les François Se fur les Efpagnols. Témoin l’Expédition de V igo, où la plus grande partie 
de la Flotc venue de la Nouvelle lll pagne, fut prile avec toutes les Kichcfles dont elle ctoit chargée. 
Tel cil le fujet des 3. Médailles que l’on voie ici. 

La i. N°. CCXCV. reprefente d’un côté le Port de V igo, le Plan de la Ville, 5 c U manière dont 
les Vaifleaux de France 6c d’Efpagnc furent brûlez, avec ces mots autour : 

ANGLORVM ET BAT A VORVM VIRTVTE. 

Par la valeur des Anglois & des Hollandois. 

Et dans l’Exergue cette Infcription : 

AD VIGOS PORT vm GALLICIÆ 1701. 

A F igo Port de Galtice 170t. 

Au Revers cil une Viéloirc ailée foûtenant une Couronne dans laquelle cil: rafle un Trident avec une 
Branche de Laurier 8c une Palme, au deflus d’un Trophée d’armes écd’étcndards gagnez fur les Enne- 
mis. Au milieu du Trophée ell une Tonne où font les Trefors de cette Prile, autour de laquelle on 
lit ces paroles : 

SPES ET VIRES HOSTIVM FRACTÆ. 

L'Efptrance (J la force des Ennemis abat ne s. 

Et dans l’Exergue: 

INCENSA GALLORvm CLASSE IIISPANi* OPES AMERICanæ INTERCrptæ. 

La Ploie de France brûlée, {fi les Riibeiïes d'Espagne , venant de P Amérique, interceptées. 

La 1. N°. CCXCVI. reprefente d’un côté la Reine Anne en Bulle, avec ce s mots : 

ANNA Dei Gratia MAGnæ BRITanniæ FRanciæ ET HIBfrni/e REGINA. 

Anne par la Grâce de Dieu Reine de la Grande- Bretagne , de France {fi à' Irlande. 

Et de l’autre, la Flotc Ennemie brûlée dans le Port de V igo par celle des Alliez, avec ces mot9 
continuez dans l’Exergue : 

GALLorvm HISPANorvmQve CLASSis EXPVGnata, COMBvsta, CAPTA 
BRITannorvm B AT AVorv m Qy t EXPEDïtio AD VIGOS MDCCIL 

La Flote de France là d'Ef pagne battue, brûlée, (fi prife , F.xpcdit ion des Anglais (finies Hollandois I70 Z. 

La j. N°. CCXCV II. a d’un côte un Trophée d’armes &dc dépouilles de Vaifleaux, foutenu parun 
Aigle, une Licorne 6c ur.e Lionne j au milieu efl le Bouclier de Minerve, avec les marques de l’Em- 
pire, de l’Angleterre & de la Hollande, reprefemées par une Aigle éployée, une Rofe & lépt Flèches,' 
avec ce Dillique l’entour : 

TELA ROSA ET MAGNl JOVtS ALES SIC TIBI, GALLE, 
GORGONA DEMONSTRAN T, SIC ET, IBERE, TIBI. 

C'tfl ai* fi, Français & Efpofnoh . o ne lei Hêikti , la K>fe{fi POifeau du grand Jupiter roui font voir laTttt de Mtdnfe. 


Au Revers cil une Colonne en Trophée, piquée de Proues & de Gouvernails de Vaifleaux; au haut font arborez 
les Etendarts pris fur la France ft far l’Efpagnc, comme le marque la Victoire qui termine la Colonne. Dans le 
Champ de la Médaille font les Finies Françoife & Efpagnotc qui brûlent devant la Ville de Pigot h de Redvndeüe , 
avec cette Légende dans le cercle intérieur : 

TROPHÆA HÆC CÆTERA FLAMMIS. 

Ceci a été rtfereé pour Trophée, éfi le refit a été livré aux fiant met. 

Dans le contour extérieur on lit ces paroles : 

H 1 NOSTRI REDITVS EXPLCTATIOVE TRIVMPHI MEMoriæ INCensi 
CATaPLI AMERico-HlSPANict ET CLASSis GALLic.t AD VIGOS. 

Tel fat notre retour U Triomphe que nota or-ion s tfptré. En mémoire de r Incendie de la Pote 
Marchande d’Efparne venant de r Amérique ifi Je la Flûte Françoife, à l o. 

Sur la Bafe de la Colonne efl écrit : ANNO LIBERTAT1S TKIVMPHA Li iViDCUl. 

L'année où la Liberté triompha 170a. 

S f a L’Em* 
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DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS. 165 

L'Empereur n’eut pas moins de fuccès fur le haut Rhin, que fes Alliez en a voient eus fur Mer & 
aux Pays-Bas. Le Roi des Romains entreprit le Siège de Landau, une des plus fortes 
Places de l'Europe » & malgré la belle défraie du Sieur de Mclac, oui en étoit Gouverneur, il ne 
laill’a pas de remporter. On y trouva cette Monnoye N». CCXCVltl. faite de morceaux de Plats & 
d’aflicucs d’argent, de la valeur de zi. fols, comme il paroit par l’inlcription ; 

I. LIVRE I. Sol LANDAV 1701. 

il y en avoit aufli de Cinquante fols. La prile de Haguenau, qui fulvit de près ce Siège, termina les 
cpnquctes det Impériaux en Allemagne. 

Les fcrviccs du Comte de ,M a rlborough lui aiant mérite le titre de Duc, que là Reine 
d’Angleterre lui donna, il s’éforça la campagne fuivantc de montrer par de nouvelles Expéditions com- 
bien il ctoit digne de cet honneur. La première qu’il entreprit fut le Siège de Bonn, qu’il acheva 
en peu de jours au Mois de Mai. Toute forte qu’etoit cette Place, il n’etoit pas poflîblc qu’elic rc- 
fillat au feu continuel 4e fo. Mortiers fie de 100. pièces de Canon dont le General Cochom la fit bat- 
tre faits relâche» le Marquis d’Alcgrc, qui la defendoit, fut bientôt contraint de capituler. 

Tel cil le fujet de la Médaillé CCXC IX. où d’un côté on voit la Reine d'Angleterre en Bulle 
avec la Légende ordinaire» &de l’autre, le Plan du Siège avec ces paroles continuées dans l’Exergue: 

BONA A MALTS EREPTA SOCIALIBVS ARMIS IDIBvs MAII MDCCIII. 

Bonn arrachée aux Méchant par les Armes des Alliez le if. Mai 170J. 

Delà, Mvlord Duc revint dams le Brabant, pour tâcher d’engager les François à un Combat. 
Mais n’aiant pu y réulfif, il entra dans le Pays de Liège» afliéga tiui, dont il fc rendit maître au 
Mois d’Août en peu de joui-s » & marcha enfuite vers Limbourg, qu’il reduifit fur la fin de Sep- 
tembre. Ces deux Conquêtes, jointes à celle de Bonn, font le fujet de la Médaille CCG. D’un 
côté on y voit la Reine Anne cfi Bulle comme daas la précédente» & de l’autre, une femme protlcr- 
née qui prefente trois clefs dans un Balfin au Duc de Marlborough qui ell à cheval, avec cette Légen- 
de continuée dans l’Exergue : 

SINE CLADE VICTOR CAPTIS BONNA, HUO, LIMBURGO 1703. 

PiCtoneux fous carnage par la prife de Bonn, de Hui (3 de Limbourg en 1703. 

Sur ces entrefaites, le Roi de Portugal fe déclara pour les Alliez, & quitta le Parti du Roi Phi- 
lippe. L’Empereur profita de la conjoncture pour faire couronner l’Archiduc Roi d’Kfpagnc fous le 
Nom de C11 a r l e s 111. Il le fit à la follicitation de la Reine d’Angleterre & des Etats Generaux 
qui reconnurent le nouveau Roi , aufli bien que le Roi de Pruflè & l'Elcé’ieurdcHanover. Apres quoi, 
ce Prince aiant publié fes Droits fur la Monarchie d’Efpagne fe mit en état de les faire «valoir. 11 vint 
en Hollande pour fc rendre de là en Portugal» & palfant par Leipsick, on y frapa la Médaille 
CCCI. à fon honneur. 

D'un côte on y voit le Bulle de ce Prince, avec cette Legende : 

CAROLVS III. Dei Gratia HISPaniarvm ET INDiarvm REX. 

Charles J II. par la Grâce de Dieu Roi d' Ef pagne 13 des Indes. 

Et de l*àutre, le meme Prince à cheval, avec ces paroles continuées dans l’Exergue 
LIPSIAM PL A VDENTEM TRANSIENS 
AVTVMNAL1BVS NVND1NIS MDCCIII. 

En paffant par Lttpfick , il y fut reçu avec aplaudsfifiement , à la foire if Automne 1703. 

Arrive qu’il fut à la Haye, où il s’embarqua pour pafler en Angleterre fie de là en Portugal, on y 
frapa la Médaille CCCII. où d’un côté ell représente un Globe Tcrrcllrc fur lequel on voit ï’Elpagne. 
Au dcfl’us ell un Aigle qui fcmble voler de ce côté-là, tenant de l’une de lés lcrrcs une Epée nuë, fie 
de l’autre une Corne d’abondance, arec une Branche d’Olivier à fon bec. A côté du Globe font les 
Vaifleaux fur Icfqucls le Prince fut tranfportc » & autour de la Médaille, cette Légende qui marque les 
motifs de fon Voyage, fàvoir : 

PARCERE SUBJECTIS ET DEBELLARE SVPERBOS cidocciii. 

De pardonner à ceux qui fe feumettr oient , {3 de dompter les Superbes. 1703. 

Au Revers ell l’Infcription fuivantc qui explique ce fujet plus au long : 

FELICI ADVENTVI CAROLI III. 

HISPANIARVM REGIS, QVVM PROFECTIONEM MARITIMAM 
E BATAVIAE ORIS DEO AVSPICE ET VOT1S SECVNDIS SVSCIPERBT IN LVSITAN’IAM 
UT DEBITVM SIBI SOL1V.M HISPANIAE FOEDERATORVM ARMIS AC CONSILIIS ADIVTVS 
V1RTVTE DVCE AC VICTRICE JVSTITIA SIBI VINDICARET ATQVE 
PROFLIGATO HOSTE BONIS AVIBVS CONSCENDERET. 

A l'beureufe arrivée de Charles III. 

. Roi d'Efpagne , 

Lorfqu'il partit par Mer de Hollande pour le Portugal fous la protection de Dieu , 

Et avec un vent favorable , pour (e rendre Maître du Trône d'Efpagne 
qui lui étoit dû, 

Affiflé dfs Armes 13 des Confeils des Alliez , 

, Et conduit par la Pâleur (3 par la Juflice Puiorieufe , 

Afin de monter Jur ce Trône, fous d’heureux aufpiçes , après qu’il auroit vaincu 
(3 cbaJJÏ le s Ennemis. 

Tt 


La France 
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DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS. i6y 

La France ne vit point fins dépit le promt fticccs de l’Expédition de Bon n. Elle cfperoit que le 
Siège en (croit beaucoup plus long-, ce le Maréchal de Villcroi, pour profiter de cette Diverlîon, 
voulut entreprendre celui de Liège. Mais Bo n n aiant capitule dans ce tcms-là, il craignit de s’atti- 
rer lûr les bras une Armée lupcricurc à la licnnc. C’cll ainli que le General Cobhork, par le grand 
feu dont il battit cette Ville, non feulement fit une Conquête importante pour les Allie/., mais rom- 

( >it les m dures du GciKr.il François, qui furent déconcertées par là diligence. Audi lui attribua- t-on 
a principale gloire de ce luccc* j & outre la Médaille que nous avons vue ci-devant, qui en fait hon- 
neur à la Reine d’Angleterre, on trapa en mémoire de ce General cclic qu’on voit ièi No. CCClll. 
D’un côte, il v cil reprefenté en Bulle avec cette Légende : 

MENNO liARO DE COEHORN SVMMVS APVDBATAVOS ARMORVM PRÆFECTVS. 
A4tn>i<m Uaron de Cvebtrn , General de i' Artillerie des //otlanJoh. 

Et de l’autre, le Plan de la Ville de Bon n, telle qu’elle étoit après le Siège, avec cette Devile dont 
les Lettres Numérales marquent l’année 1705. 

sIC le ne DoMata rr.noCI. 
jtmfî elle fut domftée par un feu violent. 

Elle cil reprefentée fans murailles, comme Jéricho , par allulion à ce qui arriva autrefois à cette Ville , 
comme l’explique ce Di flaque qu’on lit dans l'Exergue ; 

UT TONUS EVERTIT TUBARUM MOENIA QVONDAM, 

SIC Qv t TON ANS COEHORN MOENIA BONN A TVA. 

Comme k fon des Trompettes nnverft autrefois les murs d’une Pii le , 

Jt'mri tes murs /eut renverriez, ô Bonn., par le foudroyant Canon de Coeborn. 

Aufant que cette Conquête fut gloricufc aux Armes AngloifcsSc Hollandoi'cs, autant celles de Prude 
fc fignalcrcnt dans laGueldrc Elpagnolc, par la prile de la Ville qui a donné fon nom à tout le Duché. 
Ce iut le Comte de Lotturu, General des Troupes Pruflicnncs, qui en fit le Siège, apres avoir achevé 
celui de Rhinberg. Il y acquit d’autant plus de gloire, que Gubldre n’avoit jamais été conquiic. 
C'cll ce qui clt exprime par la Médaille CCCIV. où d’un côte cil le Roi de P russe en Bulle, avec 
cette Légende : 

1 RIDERICUS PRIMVS Dei Gratia R F.X BORV 5 SIÆ. 

Frédéric I. par la Grâce de Dieu Roi de Prmjfc. 

Et dr l’autre le même Prince allîs, habille à la Romaine & couronné par la Victoire qui cil derrière 
lui. A fes pies cil une femme à genoux qui lui prefentc les Clefs de la Ville. ' Dans le lointain cil le 
Plan du Siège avec ces paroles au dedus : 

VINCIT INVICTAM. 

1 l vainc celle qui n'a jamais été vaincue. 

Et dans l’Exergue, cette Infcrîption : 

GELDRIA PRIMVM EXPUGNATA MDCCIII. 

Gutldre prife pour la première fois l'an 170}. 

C’étoit le tems que l’Elcélcur de Bavière venoit de fc déclarer pour U France. On le flattoit des 

E lus grandes efpcranccs , meme de le faire monter fur le Trône Impérial : ce qui joint à plulicurs Mil- 
ons qu’on lui donna, précipita enfin ce Prince dans tous les malheurs où on l’a vu tomber. Il débuta 
par la furprife d’Ulm, Capitale de la Souabc. Puis, s'étant Itifi de quelque^ autres Places, il détacha 
Je Comte d’Arco, General de fa Cavalerie, pour s’aprochcr du Rhin, & demeura en SouJjc avec le 
relie de fes Troupes, pour divifer celles des Cercles. Peu apres le fit la jonction des François 2 c des 
Bavarois, luivic de diverlcs expeditioas : ce qui engagea le Duc de Marlborough a palier en Allemagne 
en 1704. pour fccourir l'Empereur, & joindre le Prince Louis de Bade. Comme ils inarchoient vers 
Donuwert, dans te deficin de pénétrer en Bavière, ils aprirent que le Comte d’Arco, avec les Trou- 
pes qu'il comnundôit,s’ctoit retranché près de S c h e l l e m b e r g, furquoi le Prince de Bade aiant 
été rcconnoitrc les rctranchcmcns , l'y attaqua, l’y força, 2c lui tua lèpt à huit mille hommes. 

Tel cil le liijct de la Médaille CCCV. où d’un côté cil le Bulle de ce Prince, nvfcc cette Légende : 
LUDovievs WILHelmvs Marcravivs flADENsis EXtRcrrvs CAESarei GENeralis LOCitenens. 

Louis-Gutilaume , Margrave de Bade , Lieutenant Générai de Fyirnue de l'Empereur. 

Et de l’autre, les RccranchemcnsdcScHELLEMPFRG, 2 c le Plan de Dona\vcrt,dont l'antiquité cil marquée 
par un Vieillard, qui cil fur lcdcvant,tcnant une Couronne, avec ce s mots autour, continue/ ilans l’Exergue : 
HOSTE CÆSO, FUG ATü , CASTRIS DIREPTIS AD SCri E LLE M B t RG A M -DON AV r E RD A M 1704. 
L' Ennom battu, mis eu fuite, & fon Camp pillé , à Scbtllembcrg près de Donauert Fan 1704. 
Cependant, la Mort du Roi Guillaume, avoit aporté quelque changement dans les Provinces- Unies. 
Quelques Villes voulurent s’en prévaloir pour changer leur Gouvernement. Entre autres M 1 D o e l- 
bouro, Capitale de Zeelande, voulut créer un nouveau Magillr.it, & il s’v éleva quelque trouble à 
ce fujet. Mais il fut afl’oupi des fa naiflancc ; & c’cll ce qui donna lieu à la Médaille CCCVI. D’un 
côté cil rcprclcntce cette Ville fous l'Emblème d’une Femme dans un Fort couronnée de Tours, tenant 
d’une main fes Armes, 2 c de l'autre une Pique au haut de laquelle cil le Chapeau de la Liberté, avec ces mots : 
WANC TVEMVR. 

Ce fl elle que nous défendons. 

Dans le Champ de la Médaille efl ta Maifon de Ville. & fur le Devant une Populace adcmblée,avec ces mots dans 
l'Exergue: VALET 1 R RIT ATA. 

Elle efl puifftmtt </n.ind elle efl irritée. 

Et fur le Fort: Senatvs Popyi.vsQve M ediob vrgfnsis. t 

• Le Sénat (jf le Peuple de Middtlbourg. 

Au Revers efl repréfenté Perfte tenant d’une main un fabre nu,& de l’autre la Tête de MeJnfe qu’il a coupée, avec ces mots: 

PERSEI VIRTVTE D E V I CT A. 

Paine uc par la valeur de Per fée. 

Près de ce Héros cil le Cheval aile fur lequel il étoit monte , & à les piés le Corps de Medufe avec ces 
paroles dans l’Exergue : 

MEDIüBVRGVM ZELANDIÆ XXVI. JANvarii MDCCIV. 
Middelbourg en Zét lande le 16. "Janvier 1704. 

Tt x Le Prince 
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* Le Prince Eugene df. Savoye, dont la France ne connoinbic pas encore le prix , encrant 
forti fort jeune, croit allé fervir l’Empereur. Apres pluiîcurs Expéditions qu’il feroit trop long de re- 
porter ici , il fut joint par le Duc de MarliioroucHj dont il n’attendoit que le renfort pour at- 
taquer les François à Ho ch st et. Ceux-ci ctoicnt campez dans un Terrain fort avantageux. Il 
falloir, pour y arriver, palier un Marais que l’on croyoit impraticable. Mais la nécdlîté qu’il y avoit 
de les faire fouir de l’Empire, où ils avoient eu jufqu’alors la fuperiorite, engagea les Generaux des 
Alliez à prendre fi bien leurs mcfurcs, que l’Aélion lut dccilivc. Elle le pafla le 1 j. d’Août avec tant 
de fucccs, que toute la Cavalerie Françoife fut enfoncée Se défaite (ans aucun retour. Vingt-fept 
Bataillons de leur Infanterie furent envclopez dans un Village, & quatre Régimens de Dragons, qui 
furent coupez, le virent obligez de capituler. La perte des François, de leur propre aveu, monta à 
près de 40. mule hommes, Ce il en coûta environ 1 1. mille aux Alliez. Ils ne pouvoient acheter que 
chèrement une Victoire li complète, qui délivrait l’Empire, & inettoie l’ennemi hors d’état de ricu 
entreprendre de longtcms. 

C’eil ce qui cil exprimé en diverfes manières par les 5. premières Médailles que l’on voit ici. La 1 . 
N®. CCC V 1 1 . rcprcfcntc d’un côté les Bulles du Prince Ëuoen e & du Duc de Mari.borouch 
avec cette Légende : 

EUGENIUS Princeps SABAUDIÆ. JOHannes Dvx MARLBOROUGH. 

Endette Prince de Savoye. "Jean Due de Marlborough. 

Dans l’Exergue on lit ce Dillique : 

HIC POLLVX HIC CASTOR ADEST QVOS GLORIA FR AT RES 
HOOGSTETQVE FACIT. TU QVOQVE, GALLE, VIDES. 

Ceji tti Pollux (fi Cajlor , que la Gloire (fi la journée d'Hochfitt a rendus Frétés. 

François , vous en lies témoins. 

De l’autre côte cil le Combat d’Hocusr et, où l’on voit les Héros Eugene Se Marj.ro- 
rou g h à cheval, exhortant leurs troupes à faire leur devoir. Le Champ de Bataille cil jonché de 
François. Sur le devant on en voit une troupe qui met bas les Armes > cnrrc autres le Maréchal de 
lallard qui rend l’Epée au Victorieux. Et dans les airs une Renommée qui public la gloire d cette 
Expédition : avec ccS mots autour : 

HEROUM CONCORDIA VICTRIX. 

Ce fi à l'union de ces deux Héros qu’efi due la fttloire. 

Et dans l’Exergue cet autre Dillique : 

QYÆ CONJUNCTA SIMUL NUNC FULGENT SIDERA, AMICIS, 
HOSTE TRIUMPHATO , PROSPERA CUNCTA FERUNT. 

Ces deux Affres qu'on voit ici briller enfi mble , aptes la défaite de l'Ennemi , 
annoncent toujours la profpcriti à ceux pour qui ils fe déclarent. 

La 1. N*. CCC V 111 . rcprcfcntc le P. Eugene fcul en Bulle avec cette Légende : 

EUGENIVS FRANCisevs PRinceps SABavdiæ, CÆSarei 
EXERcitvs GENERalis COMMendator. 


François Eugene Prince de Savoye , General des Armées de l'Empereur. 

Au Revers font les Tentes des François &C des Bavarois, à l’entrée dclqucls on en voit pluiîcurs éten- 
dus j avec ces mots autour qui dcligncnt le Prince Eugène : 

GEN II VIRTUTE BONI. IL RE;Gvm ip. 

Par la vertu du bon Ange. II. Rois ip. 

Et ces paroles dans l’Exergue : 

GALLIS BAVARISQÿk CÆSIS, TALLARDO CVM X. MILLibvs 
AD HOCHST ADivm CAPTo 1704. 

Les François (fi les Bavarois battus , (fi Tedlari pris avec dix mille hommes de fies troupes en 1704. 

La J. N a . CCCIX. reprefente encore le P. E v g b n e & le Due de Marlborovgh, fous la 
ficurc de deux Guerriers à genoux, qui implorent le (ccours du Ciel par ces paroles : 
b VT SESE TERTIVS ADDAT DVX DEVS. 

Afin que Dieu fe joigne à eux pour les conduire. 

Et de l’autre côté, la Bataille d’Ho e 11 s t e t avec ces mots autour : 

SOCIVM COMITANTIBVS ARMIS 
TEVTONIÆ TANTIS SE TOLLIT GLORIA REB VS. 

AD HOCHSTET ij. AVGvsti 1704. 

Tant 1 Allemagne remporte de gloire , par r union des forets de fts Alliez , à Hocbfltt le I }. Aoftt 1704. 

Le Duc de Marlborough aiant difpofc toutes choies pour les Sièges dcTRAERBACH&deSAAR- 
r r u e h , en laifla l'entière execution au P. Héréditaire de Hesse-Cassel, aujourd’hui Roi de 
Suède, Se partit pour Landau le 4. de Novembre. Saarkrucb ne tint que 4. jours j après quoi le P. 
Héréditaire de Hesse-Cassel s’étant rendu devant Traerbach, battit lî vivement cette 
place, quoi-que fituée fur un Roc efearpe, que lesaflîégcz craignant un aflaut general, demandèrent 
a capituler le 18. Décembre. Tel cil le fujet de la Médaillé CCCX. D’un côte on y voit le Prince 
en Bulle avec cette Légende : 

FRIDERICVS HASS 1 Æ PRinceps H ÆRedi t a ri vs. 

Frédéric Prince Hered; taire de Hefft-Cafiel. 

Et de l’autre la Forterefle de Traerbach fituée fur un Rocher, avec ces mots, qui relèvent la 
Gloire du Vainqueur par la difficulté de l’entreprile : 
b AMAT A R D V A VIRTVS. 

La F aient aime les chofies difficiles. 

Et dans l’Exergue, le nom ancien de la Place, avec la Date de cette Expédition, qui en marque en- 
core la difficulté. 

GRÆVENBVRGvm EXPVGNatvm Die 18. DECembris 1704. 
Traerbach empâté le 18. Décembre 1704. 

V v Durant 
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Durant ce tcms-là, les Flores combinées d’Angleterre & de Hollande allèrent le prélcnter devant 
Gibraltar. Le l'rincc de Darmflat y fit Dcl’ccntc à la tête de deux mille hommes, avec lclqucls 
aiant inutilement tomme le Gouverneur de le recevoir, il en fit mettre à terre un plus grand nombre, 

3 ui obligèrent bientôt la Place de fc rendre. Ainli les Alliez Te virent les Maîtres de la Communication 
es deux Mers. Un Exploit de cette importance couronnoit dignement tous ceux qui l’avoicnt pré- 
cédé. On voulut les réunir dans la Médaille CCCX 1 . D’un côte elle repr dente li Reine d’A nule- 
-serre en lîultc , avec cette Légende : 

ANNA Dei Gratia MAGnæ BRitannle FRamciæ ET HIRerniæ REGINA. 

Aune par ta (trace de Dieu Reine de h Grande-Bretagne , de France , O* <P Irlande 
Au Revers cil la Navigation ou I’Akglet» krf. , fous la figure d’une femme tenant d’une main un 
Gouvcrrtail 2c de l’autre une Ancre j auprès d’elle cil une Divinité de la Mît, qui lui en aporie des 
préfens, & qui tient le Chapeau de la Liberté. La Navigation ctl alîifc au pic d’un Palmier, où font 
attachez trois Edifions, avec ces mots dans celui du milieu: 

GERMA N IA L I BER AT A, HOSTE FUGATO. 

L' Allemagne délrvrit , P Ennemi mis en fuite. 

Sur celui qui cil à droite, il y a : 

DE GALLis ET BAVARis AD DONAVERTum. 

Fitiiire remportée fur les Français 6? les Bavarois à'Dinaixcrt. 

Sur le troificmc ell écrit : 

DE GALLis ET BAVARis 1 TERVM AD HOGSTADivm. 

Les François (y les Bavarois battus une Jtconde fois à Hoebjlet. 

Et pour marquer que h Prife de Gibraltar, représentée dans le lointain, avec les Flotcs d’ A ngle* 
terre & de Hollande dans le Champ de la Médaille, étoit comme le couronnement de tous ces Ex- 
ploits, on lit autour : DlvES TR 1 VMPH 1 S ANGLIA. 

. L' Angleterre riche en Triomphes. 

Et dans l’Exergue : 

FRETO GADITANo OCCVPATo CLASSE GALLica FVGATA MDCC 1 V. 


Le Detroit de Gibraltar occupé, U la Fhte de France mi je en fuite Pan 1704. 

La Médaille CCCXII. cfl fur le même fujet. D’un côte elle reprefente la Reine Anne, comme 
dans la precedente, &" de l’autre, la même PrineelTe en Guerrière , alîifc fur un Trophée d’armes iur- 
montc d’une Victoire ailée. D’un bras elle cil apuyée fur l’Ecu de fes Armes} de l’autre main, elle 
tient une ligure de la Victoire. Devant elle cil Neptune qui vient lui offrir une Couronne} 2 c derrière 
ce Dieu etc un autre Trophée où ces mots l'ont cents fur un Edition : 

. CERMANIA SERVATa, GALLIS BIS VICTis. 

L Allemagne famée % les François deux fois vaincus. 

Autour de la Médaille cil cette Légende : 

MARIS IMI’EKIVM ASSERTvm TORTV GIBRALTAR CAPTO, CLASSE GALLica FVGATA. 

L* Lmp ire de la Mer afjuré par la Prife de Gibraltar par la déroute de la FUle Françoife. 

Et dans l’Exergue : 

VlRTVS ANGLORVM VICTRIX PERPETVA. 1704. 

La Pâleur des Anglais eft toujours Viélcritufe. 1704. 

On pouvoit dire la même choie de tous les Alliez. Apres la Bataille d’Hochllct, ils marchèrent 
vers Ui.Mjdont le Baron de Thvkgen fit le Siège, £c où il prit deux mille cinq cens François à com- 
position. Tel cil le fujet de la Médaille CCXIII. D’un côte ce General y ell rcprclcntc en Bulle 
avec cette ïnfeription : 

HANS CAKKL Lvoovicvs Baro DF. THL'NGEN Sacra Casars* Maji'tati* GENiuiis CAMPi MARESCHalius. 

Hans Charles- Lents Bas on de 7 hungen, * Maréchal de Camp General dts Anne es de S. M. L 
Et de l’autre, ce meme General, qui donne la main à une femme épouvantée, Scladélivre de la crainte 
de fes Ennemis. C’cll la Ville d’ULM, comme on le voit à fa Couronne de Tours & à fes Armes qui font 
à côté d'elle en bas relief fur unPiédeftil, lùr lequel ell un Ecuffon où on lit ces mots dam une Couronne 
de Chêne: OB CIVes SERVatos. 

Pour avoir fauve les Citoyens. 

Autour de la Médaille cfl écrit : 

ASSERTORI LtBERTATIS. 

Au Confervateur de la Liberté. 

Et dans l’Exergue : 

EJLMA GALLis EREPTa Die ij. SEPTembris 1704. 

Lim arrachée aux François le I }. Septembre 1704. 

La fuivaatc N“. CCCX 1 V. efl une Monnoyc frapée à U lm dans le meme tems. D’un côté elle 
reprefente les armes de la Ville avec ces mots autour : 

MONETÀ ARGENT e a REIPublicæ ULMENSIS. • 

Monnaye d'argent Je la République a' U im. 

Et de l’autre l’Aigle Impériale foutenant le Globe du Monde, avec cette Légende: 

DA PACEM NOBIS DOMINE 1704. 

Seigneur , donnez-nous la Paix. 1704. 

Ce voeu fut d’abord exaucé. La délivrance de la Sou abk fut le fruit de la Prife d’Ui.xt; &c’efl ce qu’on a voulu 
exprimer par la Médaillé CCCXV. D’un côté on y voit le Bulle de l’Empereur avec cette Légende : 

LEOPOLDUS MAGNUS ROManorum IMPerator Semper Auglstus. 


Léopold le Grand y Empereur Jet Romains, toujours Augujle. 

Et de l’autre, ce même Prince alfis fur un Siège à l’Antique, couronné par la Viaoire,& devant lui une Femme rr- 
prefentant la Sou ABF-, qui baife fon Sceptre avec rcfpcd & le regarde comme l'on Libérateur. C’cll le fan de 
l’infcription qui ell autour en ces termes: 

PEKPETVOS mervit domvs ista TRIVMPHOS. 


Celte Maifon mérité de perpétuels Triomphes. 

Et de celle de rF.xerguc : 

SVEVIA REST 1 TVTA HOSTES IMPERii CÆSF FVGATI 1704. 


La Seuabe délurée, let Ennemis de P Empire défaits & mis eu fuite Pau 1704 

Vv i C’etoit 
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ctoit rcn- 
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C’ctoit le fort de L a N d a u d'être fouvent pris & repris. Le Roi des Romains s’étoi 
du Maître de cette Place en 170t. & les François l’avoicnt reprife l’année fuivante. Celle-ci, t 
la Conquête d’Ulm, les Impériaux pafl'erent le Rhin à Philipsbourg, & vinrent afliéger Landau, 
que le Roi des Romains prit encore au bout de fix fcmaincs. Tel eft le fujet: des deux premiè- 
res Médailles que l'on voit ici. L’une N*. CCCXVI. rcprcfcntc d’un côte le Bulle de ce Prince, avec 
cette Légende : 

JOSEPHVS Dei Gratia ROManorvm ET HVNGariæ REX. 

Jofepb par la Grâce de Dieu Roi des Romains & de Hongrie. 

Au Revers eft la Ville de Landau fous la figure d’une Femme affile, couronnée de Tours, rtgar- 
dant trillcment le Plan de fes Murailles tant de lois ruïnccs. Derrière elle eft un Trophée compote de 
deux Palmes cntrelaflces dans une Couronne Murale furmontéc d’une Aigle, & crigc par la V létoirc, 
qui cil debout, à la gloire du Roi des Romains, félon le fens de ces paroles qui font lur l’Ecu 
que tient d’une main cette Femme affife : 

DE LANDAV 1 A 1 TERVM Die XXV. NOVembris. 
lropbée remporté une fécondé fois fur la Pille de Landau le ip. Novembre. 

Et de cette Légende qu’on lit autour de la Médaille , dont les Lettres Numérales marquent l’Année 
MDCC 1 V. 

CrDIt bIs CæsarIs arMIs. 

Elle cede deux fois aux Armes de Ce far. 

L’Infeription de l’Exergue marque le fruit de cette Conquête, qui fut de mettre les Provinces du Rhin 
en fureté. * 

SECVRIT A S PROVINCIARVM. 

La fureté des Provinces. 

L’autre Médaille N». CCCXVII. rcprcfcntc aulfi d'un côte le meme Roi des Romains en face, 
avec la meme Legende -, & au Revers , la Ville de L a n d a u en élévation * lur le devant, les Batte- 
ries dreflees contre elle , avec cette Légende autour : 

CESSIT SEC VN D VM CÆSARI. 

Elle s' eft fourni fe une fécondé fois à Ce far. 

Et dans l’Exergue: 

LANDAVIA BIS CAPTA Die if. NOVembris 1764. 

Landau deux fois pris le 2. f. Novembre 1704. 

1 / Année fuivante, l'Electeur de Bavière & le Maréchal de Villcroi, qui commandoicnt l’Armée 
Françoife en Flandre, aiant pris Hui & s’étant présentez devant Liège* les Etats Generaux prelTcrcnt le 
Duc de M a R lbo r o u g h de revenir aux Pays-Bas. 11 reprit Hui , & l’Elc&cur le rctranchacn Bra- 
bant , pour lui fermer le chemin à de plus grandes Conquêtes. Alors le General Anglois, voyant qu’il 
ne pouvoir l’engager à une Bataille, prit le parti de le faire attaquer dans fes Lignes, par le Comte de 
Hompefb & le Baron de IVelderen , apres quoi, il y entra victorieux , attendant l’Ennemi de pic ferme. 
Mais celui-ci n’aiant fait aucun mouvement, Mylord Duc s’avança iTnasMONr, dont il fe ren- 
dit Maître, & y fit un Régiment prilbnnicr. Tel elt le fujet de la Médaille CCCXV 11 I. D’un côté 
die reprefente la R e i n e d’A nglbterre en Bulle avec cette Legende : 

ANNA Dei Gratia MAGnæ BRitanniæ FRaxciæ ET HIBerniæ REGINA. 

Anne par la Grâce de Dieu Reine de la Grande-Bretagne , de France d'Irlande. 

Et de l’autre, Mylord Duc à cheval entrant dans les Lignes des Ennemis pour s’avancer üTir- 
l e mo N T qui eft dans l’Eloignement , avec cette Devife autour : 

fortes fortuna jcjvat. 

La fortune aide les courageux. 

Et ces paroles dans l’Exergue : 

FOSSIS VALLISQve HOSTivm SVPERATis IN BRabantia ET FLandria cididccv. 
Les Foffez les Retranebemens des ennemis forcez en Brabant en Flandre l’an 170p. 
Cependant le Roi Charles ctoit parti de Lisbonne fur les Flotc* combinées d’Angleterre & de 

. Il ‘ J- 1-0. ..... f..r 1rs Pnr« A- O,,-,- l-„ A» Il 


: qui elt exprimé par les deux .Médailles que 1 

La 1. No. CCCXIX. reprefente d’un côté le Roi Charles en Bulle, avec cette Legende: 
CAROLUS III. REX HI^PANiarvm ARCHidvx AVSTriæ. 

Charles III. Roi d Ef pagne , Archiduc d’Autriche. 

Et de l’autre, ce meme Prince habille à la Romaine, recevant avec bonté une femme, reprefentan; 
la Province de Çatalogne, qui met à fes piés fa Couronne Murale. Au-delîuscll la Viéloire qui couronne 
le Prince de Laurier. A côte eft u n Génie dans les airs , répandant une corne d’abondance * 8c dans le loin- 
tain, la Ville de Barcelonne, qui va jouir de toute forte de bonheur fous la domination du nouveau 
Roi C’eft ce qui eft exprime par cette Légende continuée dans l’Exergue : 

EXPECTATO V 1 ND 1 CI LÆTA SE SUBJICIT BARCELONA Die 14. OCTobris 170p. 
Barcelonne fe foslmet avec joye au Libérateur qu’elle a Ji longtemt attendu. Le 14. Oélobre 170p. 
Lai.No.CCCXX.rcprefcnteauffid’uncôté Charles 111 . couronne de Laurier, avec le fcul titre 
de Roi d Efpagne : 

C AROL.VS II. Dei Gratia HISPANIARVM REX. 

Et de l’autre , la Ville de Barcelonne bombardée tant du côté de la terre que du côté de la Mer, 
avec ces mots dans l’Exergue : 

BARCINO CAPTA PRIDie IDus OCTobris cioiaccr. 

Barcelonne prift le jour d avant les Ides dOtlobre 170p. 

Et autour de la Médaille on lit cette Devife, qui marque les grands progrès dont cette Expédition de- 
voit être fuivic. 

MAGNORVM HÆC PORTA LABORVM. 

C’eft ici la Porte des grands Travaux. 

X x En effe; 
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En effet, l'Armée des Alliez marcha bientôt jufqu'à Madrid , & y fit reconnoîtrcle Rui Chari.es, 
de meme qu'a Sarragofle 6 c en divers autres Lieux. Mais avant que de raporter cet Evénement, il faut 
reprendre ceux de 1 année 1704. qui font le fujet de b Médaille CCCXXl. D'un côte elle rcpicicntc 
trois Colonnes, l'une lurmontcc d’une Couronne de Laurier, avec ces mots: 

PUGNA TERRESTRI XI. JULn ET XIII. AUgusti. 

Le Combat donné par terre te 2. Juillet (ÿ le 1 sioitl. 

C’efl le Combat de Hochstet précédé de celui qui le donna à ScueLUtusiiu.: Sur !a a. Colonne furmontée d’une 
Couronne Murale, on lit : 

AUGUSTA, UL.V 1 A, LANDAVia. TRAERBACmo, GIBRALTAR, ALIISQVE RECEPTIS. 

A /tri bout g, U! m . Lmttiju , Tratrbacb, Gibraltar, & Ut autres riiUt reprijet- 
Sur la 3. Colonne au haut de laquelle vit une Couronne Navale, clt écrit : 

PUGNA NAV ALI XXIV. Jutil XIII. AUGUSTE 
Le Combat Naval du 24. juillet y du 13, Au As. 

C'cfl celui de Gibraltar , & celui qui le donna, quelque u-ms apres dans Je travers de Malaga , où b Fk*e des 
Alliez lut rencontrée par le Comte de Touloufo commandant l'Armée Navale de France, qui y eut quinze cens hommes 
tuez ou blcllcz , Je plulieurs V aideaux mis hors de Ligne. Ce qui irarquccombten la Fortune fut iàvorable cette année aut 
Armes des Alliez , Je combien elle fut contraire aux Arnes de France,* félon le l’eus de cette Légende qui dt autour de la 
Médaille: GALLIS, H 1 S P A N I S , B A V A R I S INFELlCISSivtii». 

GERMANIS, AN GLI S, B AT AVIS FELICISSimis. 

Le Malheur des Fraufoit , des Efpatnolt y des Bavarois , fait le Bonheur des Aiiensans, ««•» Anglais & da ILH.inJc.is. 

Tous ces Evénement de l’Année M.DCC. IV. infpitcrcnt au RoiT.C.;que|qucspcnfécsdcPaix. Il la lit propofer 
l’année fuivantc par le Duc de üav icre, pour ôter tout foupçon que lamauvailc fortune l’eut oblige à cette démarche. Mais 
Jet Prières publiques & les Aétes fulcmnels d'humiliation qui latent ordonnez par toutelaFrauce(chofequ’on n’y avoit 
jamais vue auparavant) inaruuoietit allez l’aveu tacite de l’injullice de cette Guerre, qu’on uuro:t bien lôuhailédcicr- 
tniucr par une bonne Paix. Tel et! le fujet du Revers de^cçite Médaille, contenu dans cette Itllcripuoa. 

Q VI B AV A RI S DEBELLATIS, GALLIS TOTIES DEVICT 1 S. 

SOC 11 S ELECTORlKUS BIS S U 15 ACTIS; 

GERMANIS, ANGLIS, I 3 ATA VIS TRIUMPH ANTIBUS, SUIS CLASSIBUS FUGATlS 
EF 1 NCENSIS, A FüEDERATlS PAC EM EXPECTAT, PETIT ANNü MDCCV. 

Lequel, après avoir 1 uUs Bavarois défaits , les Fr att f tas fi Jouvent vaincus , & les Eltéïeurs fes Alliez, battus deux fois. 

Us AlU'uaut , au outrante t Us Anglais y Us HAhudois triomphant, fes Flous diff.péeJ y brûlées t att toi 
la Faix y la demande aux Alliez i'ats XJ-'f. 

' Il la demanda en vain. Comme il ne propofoit aucun moyen paniculier d y parvenir , la proportion en fut rejettée 
parles Alliez, comme préjudiciable au progrès de leurs armes. Laprifcdepluli.urs Places de Flandre eu 1 tc 6. ht voir ce 
uue peut l’Union en faveur du bon Dro t. De ce nombre furent limbes , Datante, Oudeuarde, Dtndermonde, Atb , .Venin, 
Nieuport & fur tout OsrtsoE, dont laCnnquétc, laite par le Duc deMARLBOKounu Je le Vclt- Maréchal d’AvvtR- 
lüiK'JL'E cli IcfujetdelaMedailleCCCXXll. D’un côté elle reprefente ces deux Generaux en Eutte.avcc cette Légende: 

JüHAKSts Di x MARLBOROUGri, HENRIcus D’AU VERQV EKK , SIDERA ANM MDCCV 1 . 
je.m Due de Alarlborotsgb , Heurt éTAnverkerqtu , Us deux A/l tes de i' année tycô. 


liberté, & une Epée aiant une Couronne de Laurier 1 la pointe. Derrière lui font deux teinmes reprekutaut UBia- 
baut Je la Flandre, chacune avec l’Ecu de leurs Armes, lit cette Pevife au deflus : 

LIBERAT, NON MUTAT JUGUM. Die VI. JULn. 

Il la délitre y ne Je contente pas de hà faire clouter de joug. Le 6 . 'juillet 
Les chofes étoient en cet état, lorfquc le Roi Philippe aiant apris que l'Armée des Alliez s’aprothoit de fa Capita- 
le, en fortit avec précipitation: ccqui fit que cette Ville te déclara, comme je l’ai dit, pour le Roi Charles. C’ul ce 
qu’on a exprimé par la Médaille CCCXXl II. ou d’un côté ce Monarque cil représenté en Bulle, avec ces mots : 
CAROLUS III. Dei Gratia REX HISHANiarum ARCHIDux AUSTrle. 

Charles III. par la Grâce de Onu Roi des Ifpjguct, Archiduc a' Attira ht. 

Et de l’autre, on voit une Ruche vuidc, Je deux Frelons qui combattent pour s’en rendre Maîtres 1 la tête de deux 
Armées d’AbtilIcs, arec cette Devife : 

VAGUA MELIOR NUNC REGNET IN AULA. 

Que U meilleur regnt maintenant dans cette Cour vacante. 

Cette Emblème cil expliquée par ces paroles de l’Exergue : 

MADRITO IN' FIDEM RECEPTO MDCCVI. 

La Vitk de Madrid étant rentt te dont Pebéffance du Rai Charles t'a u 1 706. 

Tout alloitifouhait pour les Alliez. La taraeufe Journée de Ramelies coûta aux Français 10. mille hommes tuez 
fur b place, outre environ 10. mille prifonniers, & toute leur Artillerie & leur bagage. Td fut encore fcfl'ct de l’Union 
des forces de l 'Angleterre & de la Hollande. Et tel cil le fujet du Médaillon N*.CCCXXlV.quel’on voit ici, D'un 
côté il reprefente deux femmes qui fc donnent la nuiu, favoit Y Angleterre & la Hollande. L'Angleterre a derrière elle 
une Colonne lbutcnattt le Bulle du Duc dcMARi.BOROuRCH, dont le nom cil écrit au bas, avec une Licorne 
pour fymbolc La Hollande a derrière elle une autre Colonne fourenant le Bulle du Vdt-Marcchal û’Auverker^UE, 
dont le nom cil aufiï au bas avec le Lion Batave. Et autour de la Médaille on lie cette Infcription : 

HOC PRÆFecto PATRIAM SERVO. HOC DVCE REGEM FIRMO. 
INTAMIN ATIS FULUEANT HONOR1BUS. 

Sous fort Commandement je garde la Patrie. Sous fa conduite f affermis le Roi (Cb.tflei.) 

$uc l'éclat de leur gloire ne foit jamais terni. 

Dans l’Exergue on lit ces paroles : 

CONCORDIA ANGLiæ ET BATaviæ BRABANTia ET FLANDRIa 
LEGITIMO DOMINO RESTitutæ. 

La Flandre 6? le Brabant rendus à leur légitimé Maître par V union de l' Angleterre fjf de la Hollande. 

AuRcvcrscftlc Plan de la Batailledc Ramelies, dont le Village le voit dans le lointain. Sur le devant 
font plulieurs Morts, Ôc quantité d’armes que les François ont abandonnées, avec cette Legende autour: 
DE MALE QVÆSITIS NON GAUDET TERTIUS HÆRES. I)EN XXIII. MA1US. 

Un Tiers ne profite jamais du bien mal acquis. Le Z J. Mai , qui efi le jour de ia‘ Bataille. 

Dans l’Exergue on lit cette Infcription : 

GALLis B A Va ni* ET HISPANis APUD RAMELIUM UNO PRÆLIO 
VEL CAPTIS VEL DELETIS VEL FUGATlS i 7 c<S. 

Les François y les Bavarois y les Efpagnols pris y défaits , ou mis en fuite dans an feul combat 
à Ramelies Vau t 7 c<S. 

Xxz Ce Coriibsi 
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t dcja pris le Fort de Montjous , Ce que la Hôte des Alliez ne pouvoit y a 
vents contraires. Déjà même on fe preparoit à donner l’aflàut, lorfquc le vent changea , & fit entrer 
cette Flote dans le Port à pleines voiles. Ce fccours, venu fi à propos, fit tout à coup perdre coura- 
ge aux Afliégeans. Ils abandonnèrent leur Camp en defordre, Ce firent leur retraite avec d'autant plus 
de condition, qu’elle arriva juitement dans la circonllancc remarquable d'une Eclipfc de Soleil , qui 
dura deux heures, & qui ne manqua point d'être expliquée au ddâvantage des deux Couronnes. 

C’eft ce qu'on a exprimé diverfement par les 3. premières Médailles que l’on voit ici. L’une N©. 
CCCXX V. reprefente d’un côté le Roi Charles III. avec cette Légende : 

CAROLUS III. Df.i Gratia REX HISPANiarum ARCHidüx AL t STriæ. 

Charles III. par la Grâce de Dieu Roi des Efpagnes , Archiduc d'Autriche. 

Au Revers eft la Ville de Barcelonne afiiégée par les François, & dans le Port la Flote des Allier 
qui vient la délivrer. Au haut eft rcprclcntéc l'Eclipfc de Soleil, qui arriva le même jour que les Al- 
uégeans furent obliger de faire retraite: ce qu’on a exprimé par cette Devife • 

UN I US LIBERATIO ALTER 1 US OPPRESSIO. 

La Délivrance de T une fait l'oppreffton de l'autre . 

Et dans l’Exergue on lit cette Infcription c 

FUGA GALLorum ET ECLIPSIS EODem DIE 11. MAII \jo6. 

La retraite des François 13 r Eclipft arrivées le même jour 11. de Mai 1705. 

La r. No. CCCXXVI. reprefente d’un côte un Cavalier Efpagnol qui s’éloigne Barcelonne) 
& au deflus, l’Eclipfc de Soleil, avec ces mots : 

SOLIS ECLIPSIS Die iz. MAIi. 

Eclipft de Soleil le II. de Mai. 

Et dans l'Exergue : 

BARCELONA OBSIDIONE LIBERATA, HISPANO CUM EXF.RCitu FUGATO. 
Barcthmtt délivrée du Siège ; 13 l'Efpognol Mge’ de fe retirer avec fou armée. 

Le Revers fait allufion aux avantages remportez aux Pays-Bas dans le même tems. On y voit le Duc 
de Marlborough à cheval; devant lui quatre Femmes couronnées deTours, qui font la Flandre; 
la Province de Brabant, les Villes d’ANVRRs & d’OsTENDE, prélcntant leurs Clefs au Vainqueur j 
& dans le lointain, le Village de R a m f. l i es, avec ces mots autour : 

V I C T O R 1 A R U M IMPETUS. 

La rapidité des Viiloires. 

Et dans l'Exergue : 

SUB DUCE MARLBOROUGH VICTORF. PERPETUO, GALLis PROFLIGATIS, 
BRABANTIA ET FLANDRIA EREPTÆ MDCCVI. 

La Flandre 13 Br about délivrez , après U défaite des Fraucoii, par le Due de Marlborough , Vainqueur perpétuel 170 6. 

La j. N°. CCCXXV 1 I. reprefente d’un côté la Reine d’ANGLETERRR en Bufte, avec fa Légende 
ordinaire ; & de l’autre, la Ville de Barcelonne délivrée; au deflus, l’Eclipfc de Soleil, avec ces mots: 
BARCELONA LIBerata, GALLIS FUGatis. 

Barcelonne délivrée , les François mis en fuite. 

Et dans l’Exergue : ' 

XII. MAII MDCCVI. 

Le il. de Mai 170 6 . 

Comme cet Evénement étoit arrive en même tems que la Viftoire de Ramelies, on nepouyoit guère 
les feparer dans les Monutnens deftinez à en conferver la Mémoire. Aufli l'un & l’autre font-ils encore le fu A 
jet desdeux Médailles qu’on voit ici. La t.N\ CCCXXVI II. reprefente d’un côte la Rf.ine d’ANGLE- 
tbrre avec fa Légende ordinaire; & de l'autre, deux Renommées tenant la Carte de la Bataille de Ra- 
melies fit des Provinces de Flandre & de Brabant dont elle a procuré la Conquête ; & fonnant 
toutes deux de la Trompette pour publier ce grand Exploit, avec ces mots: 

GALLIS AD RAMELIES VICTIS XII. MAII MDCCVI. 

Les François vaincus à Ramelies le }*• Mai 170 6. 

Et dans l’Exergue : 

FLANDria ET BRABANTia RECEPTis. 

La Flandre 13 le Brabant recouvrez. 

La 1. N*. CCCXXIX. reprefente d’un côté cette portion du Globe Terreftre où eft l’E u R 0 P E | 
6c au deflus un Soleil couvert de nuages avec ces mots : 

SIC PATITUR MANES PHOEBUS ET IPSE SUOS. 

Ainfi le Soleil même a fes tems d'obfcurilé. 

Au Revers font trois Cartouches accompagnez de Trophées, & furmontez chacun d’une Couronné 
Murale. Dans celui d’en haut, eft reprefentée la levée du Siège de Barcelonne avec ces mots : 
BARCINO LIBERATA XII. MAII. 

Barcelonne delhrée le il. de Mai. 

A droite, on voit l’entrée des Impériaux à Madrid, avec cette Infcription : 

INTRoitus MADriti XXVI. JUNII. 

L'entrée à Madrid le 16. Juin. 

Et à gauche, la Bataille de Ramelies, avec ces paroles : 

PRÆLIVM RAMELIES XXIII. MAIL 
Combat de Ramelies le 2.1. Mai. 

Enfin, au milieu de ce Trophée eft reprefente Charles III. en Bufte avec le titre de Roi d’Efpagne j 
ÔC autour de la Médaille on lie cette Légende : 

C A R O L V M QJJ E IN REGNA TULERE. 

Tels font les Exploits qui ont porté Charles fur et Trône. 

Y y Le Roi 
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Le Roi de France* peur reparer la perte qu’il avoit faite à Ramelies, rappela d’Italie le Due 
de Vendôme pour commander en Flandre à la place du Maréchal de Villeroi. Mais il trouva que cette 
défaite avoit été fuivic de la réduction entière du Brabant, d’ANVER$,dc M aunes, & de la plupart 
des Places qui «voient apartenu à l’Efpagnc. Cette prompte Réduction elt encore le fiijet de la Médaillé 
CCCXXX. que l’on voit ici. D’un côté elle reprefente le General A nglois, qui l’exécuta, avec ccsTitrcsc 
JOHannei Dît Gratia Sacm Romami Impsmi PRimcers Dut MARLborooch 
EXEKCituum ANGLoruu Commendator Glnuuii. 

Jean per la Grâce de Dieu Prince dm S. Empire R ornai * , Dm de Marlkorong h , Generahjfime Jet Armées tP Angleterre. 

Au Revers elt un Trophée d’Armes, où font les Feus de Flandre & de Brabant, érigé à la gloire de 
ce General, avec ces mots autour: 

PRETIUM NON VILE LABORUM. 

Digne Prix de [es travaux. 

Et dans l’Exergue, on lit cette Infeription qui contient le fondement de ce Triomphe : 

GALLIS ACIE DEVICTJS, BRABANT 1 A FLANDRia ET ANTVERPia 
XV. DIERvm SPatio EREPT.s 170$. 

Les Fr an fût vainc m s en Bataille rangée , le Brabant -, la Flandre % le Marquifptl Anvers repris en t f. jours Pan 1 7c < 5 . 

Tant de conquêtes dans les Pays-Bas Lfpagnols, jointes aux progrès des armes du Roi Charles dans 
le fein de l'tfpagne même, Icmbloicnt lui devoir aflurcr la pofleffion de ce Royaume. C’eft ce qui le fie 
comparer, dans la Médaillé CCCXXX 1 . à un autre Jafon, qui a conquis la Toifon d’or à la pointe 
de l’Epée. D’un côté on y voit ce Prince en Bulle, avec ces Titres: 

CAROLVS III. HISPaniabvm INDiarvm&c. REX VINDICATO A DEO SOCIISQvt VELLERE EJICIT HOSPES. 
Charles III . Roi des Ef pagne s 6? des Indes , à qui Dieu & Jts Alliez ont fait rendre h Toifon , (baffe les Ennemi t. 

Au Revers il cft reprefente comme le Chef des Argonautcs&lc Héros de laColchide, tenant IaToifon 
qu’il a conquife par la défaite de ceux qui la gardaient, avec ces mots: 

NEC VIRES NEC VELLVS HABENT MDCCVI. 

Etant vaincus ils n'ont plus la Toifon. 17 06. 

Autant de jultcs fu jets d’cfpcrcr que les Ennemis ne lé rclcvcroicnt jamais de ce côté-là. Mais le Roi 
Charles, n’aiànt pu joindre Ion Armée allez tôt , leur donna le tems de fc rcconnoitre : ce qui lui 
fit perdre à Ion tour tout le fruit de les Expéditions. 

Il y avoit d’autant moins d’aparcncc à ce revers, que les Impériaux croient par tout Victorieux- Il 
fembloit qu’ils ne laifibient afliéger desPlaccsaux François, que pour leur en faire enfuite lever le liège. 
Outre Bareelonne, qui fut délivrée au moment qu’on s’y attendoit le moins, Turin fut fccouru 
de la meme manière, dans le tems que la Place étoit prefque réduite à la dernière extrémité. Le 
Duc d’Orlcans , étoit 'allé commander en Piémont à la place du Duc de Vendôme. Celui-ci ) 
avant que de fortir du pays, avoit fait border l’Adige d’une longue chaîne de rctranchemens, pour 
en fermer le paflage aux Impériaux , pendant que la Capitale de Piémont étoit aflîégéc par le 
Duc de la Fcuilladc. Le Prince Eugène entreprit de pafiér Y Adige , & fit difparoitre tous Icsobltaclcs qu’011 
avoit voulu lui opolcr. Il paflà le Pô avec la même facilité, & traverfant le Modenois, le Parmcfjrt 
& le Plailàntin avec une rapidité incroyable , il arriva en 34. jours de marche à la vue deTuRiN ,qui 
l’attcndoit comme fon Libérateur. 

11 fàlut avant toutes chofes livrer un grand Combat, quilcdonna ley.de Septembre. L’avis du Duc 
d’Orlcans avoit été de n'attendre pas les Impériaux dans les Rctranchemens, où fa Cavalerie ne pouvoit 
agir. Mais un ordre fupericur l’aiant emporté lur fon habileté & fur fa prudence , toute fa bravoure ne 
put empêcher la déroute entière de fon Armée. Ses Lignes furent forcées, & les Alliez fc rendirent 
Maîtres de fon Camp où ils firent un butin conüderablc. Ainfi Turin fut delivre j ce qui lait le 
fujet des deux Médailles que nous allons expliquer. 

La 1. N*. CCCXXXIl. reprefente d’un côte le Duc de SavoYEcn Bulle, avec cette Légende : 
VICTOR AMADEUS II. Dei Gratia DVX SABAVDia PRINCefs PEDEMONTu, REX CYPRI. 

F ici or Amodie II. par la Grâce de Dieu Duc de Savoye , Prinee de Piémont , Roi de Chypre. 

Au Revers elt la Ville de T u r i n fur le Pô, qui forme en cet endroit la figure d’une Tctc dcbœufi 
ce qui fait qu’on donne à la Ville le nom de T a u r i n u m , & qu’on reprefente ordinairement ce Fleu- 
ve avec une fcmblablc Tête, comme on le voit ici fur le devant de la Médaillé. Il tient à la main unC 
Couronne de Chêne où font ces mots : 

OB Cives Servatos. 

Pour avoir fauvé les Citoyens. 

En l’air cfl une Victoire ailée tenant d’une main une Couronne de pieux * & de l’autre deux Couronnes 
de Laurier, une pour le Duc df. Savoye & l’autre pourlc Prince Eugenk, avec cette Légende autour f 
GALLIS PR( FLIGATIS , V ALLO PERRVPTO, CASTRIS CVM RK TORMENTAKIA DIREPTIS. 

Les François battus , leurs Retranchement forcez , (A leur Camp pillé avec toute leur Artillerie. 

Et dans l’ Exergue on lit cette Infeription : 

AVGUSTA TAURINORVM TRIMESTRI OBSIDIONE LIBERATA 1706. 

La Pille de Turin délivrée d'un fine de trait Mois P an 1 706. « 

L* i. Médaille N*. CCCXXXIIl. reprefente d’un côté l’Entrée du Due de Savoie dans le Château de Turin; 
lletkàpiéboitéÂéperonné, fc elt complimenté par le Gouverneur qui le reçoit à I* porte. Derrière lui elt le Prince 
t u c E n e & divers autres Officiers. En Pair elt une Renommée qui publie cet Evénement en ces termes ; 
SABAVDIA LIBERATA, IO TRIUMPHE! 

La Savoye délivrée. la! Triomphe! 

Dans l'Exergue font écrits ces mots : 

VICTOR I AMADEO ET fcVGENIO PRINCIPibus SABAVDia GALL 1 CANA OBSIDIONE 
PROFL 1 GATA AUGUSTam TAURINorvm LIBER ANTIBUS VII. SEPTEMBris. 

ÿ Eugène Princes de Savoye , délivrant la Pille de Tnrin d» Siège dei Fr an fois, aprit 
les avoir bat t ns. Le 7- de Septembre. 

Viétoirc ailée , tenant une Palme a chaque main avec ces mots dans 

ALMA DON AT VR UT ER QUE MDCCVI. 

L'un à? r autre en reçoivent la Palme 170 6. 

V y » C«:e 


A Pidor Amedee 

Au Revers cfl uns 
l’Exergue : 
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• Cette Conquête fut bientôt fuivie de la rednâinn de tontes les Ville* du Piémont , du Mont ferrât, & du Mi la- 
nez- Le Prince tunïNE fe vit , avant la tin de la Campagne, Gouverneur de cette dernière Province, qui ren- 
tra fans peine lous la Domination de l’Empereur. 

Tel cil le fujet de la Médaillé CCCXXX 1 V. D’an côté elle reprefeute le Prince Eugene deSavoyc avec 
cette Légende : 

EUGEN 1 VS FRANCisevs PRinceps SABavdi.c Sacr e Cæsareæ Majestatis 
GENERalis, GUBEKnator M EDIOL a n e n s is ditionis. 

Ingent François Prime Je Suxoye, General itei Troupes Je Sa Ùîajefté Impériale , Gouverneur du Ahlanet. 

Au Revers cil le même Prince fous la ligure d’un Ange Tutélaire lançant lafoudre fur un Ennemi abatu à fes piés qui tâche 
déparer le coup avec fon Bouclier. A côté efl une Guerrière reprefentant la S a v o r e délivrée , comme on le voit 
i rEcudefes Arme»; Aauprcsd’elleellutieautrc Pucelle, figure de laProvince du M ii.asez, qui met volontairement 
fes armes aux piés du V ainqueur , & lui rend grâces de fa Délivrance. Au de (lu s e(l cette Légende : 

GEN lü TUTELARI ITAL 1 AE. 

A l'Ange Int tlaire Je l'Italie. 

Et dans l'Exergue : 

SABAUDia LIBER ATa, MEDIOLANo RESTITUTo. 170 6. 

La Suvoye délivrée , le Ahhuez. reflttnJ , 1 to6- 

Le Prince Eugene voyamainfi fes Armesoilivesdansle Milanci, parti» les Alpes l’année fuivante, & fit une irruption 
fubitc en Provence. l^FloteAngloire&Hollandoifcétoit fur laCôte, prête àtavoriferfondeflein. Toutefois n’aiant 
pas été fécondé comme il l’efpcroitparlcDucdeSavoyc, il échoua devant Toulon dont il vooloit former le Siège II s’en 
dédommagea par deux autres entreprifes qui eurent un fucccs plus avantageux. L’une fut laprilede Suie, dent il 
fit le Siège en perfonne ; A l’autre, la Redudîon entière du Royaume de N A P l t s par le Comte de T a u n qu’il 
y envoya. Ce dernier Exploit ell le fuict de la Médaillé CCCXXXV. 

D’un côté clic reprefente la Villede Naples tcllequ’ellefevoltdu côté de la Mer; furie devant font les Troupes de 
l'Empereur qui y encrent après que les François l’eurent abandonnée, félon le feus de cette Legende : 

DESERTOS VIDEKE LOGOS LlTTUSQVE RELICT V M. 

lit trouvèrent le lien Jefert , isf le Rivage abandonné. 

Et dans l’Exergue on lit : 

NEAPOLIS A GALLis DESFRTa A CÆSareis OCCvpata Die 7. JULts 1707. 

NePks abandonnée par les Fr arçon CJf oeeuf ét par Us Impériaux U 7. "Juillet 1 707. 

Au Revas ell un Cheval fougueux quf a mis par terre »! «n Cavalier: avec cette Dcvife : 

NOVA V ELOGE. M C 1 NÜULA LÆDIT EQVVM. 

Une SongU neuve klefjt le Cher al fui court. 

Cependant , la Souveraineté de NeuchItel en Sulrtc é»oit vacante par lamort de la Duchcfle de Nemours. Le Prince 
dcConiiyprétcndoitenvcrtuduTellamcntderAbbéd’OrlcansfreredcladétuntcDuchertc; A il étoit apoyépar IcRol 
T.C. Mais ni les menaces du Monarque, ni la marche de (es troupes vers les Tcrics de NcuchltcL nil’intcrdidiondu 
Commerce entre ce Pays Aie Comté de Bourgogne, ne purent empêcher les Etats allcmbta au Mois de Septembre de 
rendre fentencc en faveur du R o 1 i>e P R u s s t , i qui cette Souvcrainaéaparicnoit par Droit de Rcvcrfion. Ce Mo- 
narque, en qualité de Prince d’Urangc , réunilloii en la perfonne Ls Droits des Princes de ce Nom, Hct tiers de la Mai- 
fon de Ciilt.oNS, anciens Seigneurs du Comté de Neuchâtel. Tel ell le fujet de la Médaillé CCCXXX VI. D’un côté elle 
reprefente le Roi de Prusse habillé i la Romaine, avecun Manteau Royal; A devant lui une Femme couronnécde 
Tours qui lui prefente uu nouveau Sceptre A une Branche d’Olivier, avec ces mots autour : 

N O V U M C A S T R U M. 

Neuchâtel. 

Et dans l’E vergue : 

REGIS FRIDERICI SAPientia REGNVM PROVINCIA AVCTVM 3. NOVeubris Asni 1707. 

Le Roi Frideric , Par fa fageffe , mit fm Royaume accru d'une Province , U 3. Novembre 1707. 

Ce Princeavoitépouté l’année precedente Sophie DoKornt’t, fille de George-LoutSy Electeur de Brnnswiik-Lu ne- 
bourg .aujourd’hui Roi de la Grande Bretagne. De ce Mariage nacqoit le 23. Novembre 1 707. Fr ederic-Louïs , Prin- 
ce d"Orange, précifcment dans la conjnn&urede l'avénement du Roifonrcre à la Souveraineté de NeucHârtL : ce qui 
ell ciprimé ainfi fur le Reversde notre Médaillé. On y voit uncautre Dame tenant de fon brasgauche un Entant, & de la 
main droite une Couronne de Laurier qu’cite préfente au Roi , avec ces mots : 

NOVUS HEROS. 

Nouveau Héros. a 

Pour dire que c’étoit un nouvel Heritier A de la Valeur de (on Pcre A de la Principauté acNeuchltel : ce qui cft exprimé 
ainli dan» P Exergue: 

REGIS FRIDERICI SAPientia GENS NEPOTE AVCTA Asno 1707. 23. NOVkmbris. 

Le Roi Frédéric par fa SageJJie voit accroître fa famille d’nm nouvel Héritier le 23 Novembre 1707. 

Mais malheorcufemcnt ce jeune Prince mourut le 14. Mai de l’année fuivantc. 

Le Roi de France voulut la commencer par une invafion en Erafle; mats aiant échoué dans ce dclfein, il s en dédommagea 
en Flandre par la furprife de Gond Sc de Druxti. Ce début fcmbloit promettre à la France les plus heureux fuccès , lorfque la Bataille 
d'OuoiKAMx gagnée par les Alliez, changea tout â coupla face des affaires. C’eft cequi fait le (ujet des deux Médailles qui nous 
relient à expliquer. La 1. N». CCCXXXVII. reprefente d'un côté la Ville d'OuDiNAKOE fur une Hauteur, A fur le devant, 
la Cavalerie Françoife fuyant devant le Prince Eue a k », avec cette Dcvife autour: 

VANDOMvs IN FLANDRia S 1 CVT IN ITALia V 1 CTVS VICTor em AGNOSCit EVGEmvxt. 

Le Une de l'endô-ae vaimm en Flandre comme en Italie , reconnoit le Prince Eugene four vainqueur. 

Dans l'Exergue e(l écrit : 

MVLTorvm MILLivm GALLORVM CLADES AD ALDENARdam MDGCIIX. Die XI. JVL11. 

Défaite de ptufiears mille François à UnJenarde le it Juillet 1708- 
Au Revers font reprefentez le Prince Eugene A le Duc de Marlborouch à cheval, fous l’Emblème de Cajlerk 
de Potin» r, aiant chacun une Etoile fur la tête, pour marqua que la valeur dcccsdcuxGenaaux étoit égale à celle 
de ces deux ftcreï, qui leur mérita d’être changez ai Allrcs. C’elt le fens de la Dcvife qui eft autour : 
SÀLUTARIVM S 1 DERVM APPARJTIO. 

Apparition des deux Aflret favorables. 

Dans l’Exergue cft marquée Implication de cette Emblème en ces termes : 

EVGENI 1 ET MARLBORVGH FELIX CONIVNCTIO. 

L'Henrcufe Conjomélion a' Eugene & de Alarlborougb. 

En effet, on auroit eu peine à faire tête aux François, fi l’on n’eût fait venir d’Allemagne l'Armée commandée par 
le Prince Eugene. Mais il n'eut pas plutôt joint le Duc de Marlborough, que les François plièrent pr 
tout , A tirèrent vers Gand lailTant fept mille hommes fur le Champ de Bataille. 

C'ert ce qui crt encore exprimé dans la 2. Médaille N°. CCCXXXVI 1 I. D’un côté on y voit les Gaieraux des 
Alliez domptant chacun un Ennemi terraflè , A fe félicitant l’un l’autre en ces termes : 

JVST 1 TIAQVE D AT V M DÜMITAS SIC PLECTERE GENTES. 

'Tel e/l U fort des Nations vmnenes par la force des jufles armes. 

Et dans l’Exergue on lit : 

STRAGES GALLORVM PROPE ALDENARDAM n. JULII 1708. 

Défaite des François pris tfündenarde /eu. Juillet 1708. 

Au Revas ell une Viâoirc ailée montrant un Truphée élevé de toutes les Dépouilles des vaincus, avec ce Diftiquc 
autour continué dans l’Exergue : 

HORRIDA QVÆ FVERANT INVICTI FVLMINA MARTIS. VICTOR» QVIS NVNCESSE TROPÆA PVTET? 
Qui t rotroil que ces DépomUes t qui ont été les foudres Je l' invincible Alors, fujjiut maintenant Us Trophées de fon vainqueur ? 

Z t 'Comme 




DES PROVINCE SU NIES DES PAYS-BAS. iBj 

Comme les plus grandes forces des Alliez croient en Flandre, la France rafllmhla aufli les ficnncspour 
faire un plus grand effort de ce côté-la. Le Duc de Bourgogne y vint commander 1 * Armée comnoléc d’en- 
viron fix vingt mille hommes. Sa prcfencc ne put empêcher les Alliez de former le Siège de LiLLfe, le 
plus beau qui le fût vu depuis trcs-longtcms. Le deffem en parut téméraire aux François, fur tout devant 
une Armée fi nombreufe. Mais quoi-qu’accompagnc de grandes difficulté/., il réuilïcaudelàdc tout ce 
qu'on en pouvoit d'pcrcr. C’cll qu'il fut conduit par les trois plus habiles Generaux qu’il y eût, & qu’ils pri- 
rent fi bien leurs mcliires, que rien ne leur manqua malgré l’Armée formidable qui les obfcrvoit. 

Tel eft lefujetdclaMcdaillcCCCXXXlX. oit d’un côté l’on voit ces trois Generaux , favoir le Prince 
E v g c n b , le Duc de M a r l b o r o u g h Se le Vclt-Maréchal d’ A u v f. r k f. r qju e , chacun dans 
un Rond ou petite Médaille, entre Icfquellcs eft une figure de la Viâoire: le tout lcrvant d’ornement 
à un Trophée compole des dépouilles pri les à Oudenarde; au haut duquel eft une Couronne 
Murale, furmontant le Bulle du Prince Eugene, parce que ce fut lui qui eut la principale direction 
du Siège. Autour de la Médaille on lit ces paroles tirées dut. Livre de Samuel Ch.aj. 

hæC fbCerVnt hï très arMIpotentes DbI. i. Sam. 13. 

Ce font là Ut ebofes qu'ont faites cet trois vail.'ans hommes de Dieu. 

De l’autre côté on voit le Prince E u g e n e à cheval tenant fon Bâton de Commandement , & mon- 
trant la Ville de Lille aflîcgcc, avec cette Devile : 

VI FACTA VIA EST. MDCCVIII. 


On s' eft ouvert U chemin par h force. 1708. 

Pour fignifier.qucquoi-que les Ennemis enflent fou vent attaqué les Convois des Alliez, ils l’avoient toujours fait avec perte 
& fans aucun fucccs, particuliérement à tf ’inenJale, où le» François étant 14- mille contre 7. turent pourtant contraints 
d’abandonner ce Polie A celui de U'ae/lo, qui couvroient 1 a marche de* Convois qu’on menoit à Lille. 

Ainli les Affiégeans ne imnquoient de rien A fc trou voient en état de pouirer vivement leurs attaques; au lieu quelrsAf- 
fiégei étoient réduits 1 manger leurs Chevaux. Le Maréchal de Bouliers s’étoit jetté dans laVilledcs le comme cément du 
Siège, pour la défendre. Maisvoyaut tout difpofé pour un aflauteeneral , il battit la Chamade leij.d’Uâobre, & fc 
retira le jour fuivant dans laCitadclIe, qui ne fc rendit que pi us d’un Mois après. Ce fut pour célébrer la prifed'unc Place 
fi importante, qu’on frapa la Médaillé CCCXL. D'un cité on y voit le Bulle de la Reine d’Angleterre, avec fa Légende 
ordinaire; & de l'autre une Renommée qui tient en fa main l’Ecu des Armes de Lille, aiant auprès d’elle le plan de la 
Ville & du Château, avec ces mots: 

INSU LÆ CÀPTÆ MDCCVIII. 

La VHU C5* le Château àe Lille prit eu !7oS. 

Il étoit difficile qu’il» refiflàflcnt à une Valeur aufli opiniâtre que celle de» Alliez. Ceft ce qui eft exprimé dans la 
Médaillé CCCXLl. ou d’un côté ell la Ville de Lille dans Je Lointain. A lut le devant font ceux qui la viennent 
de rendre au Prince Eue en t en lui préfenrant l’Ecu de fis Armes, arec cette Devife: 

ViCIT PE R V 1 C AX V 1 RTVS. 

La Pâleur opiniâtre u t amen. 

Et dans l’Excreue on lit cette Infcrîptîon: 

INbULÆ AB HOST 1 VM MANIBVS EREPTÆ, CXX. MILLIBUS ARMATIS 
FRUSTRA RELUCT ANTiius IX. DECembris MDCCVIII 

La Pille & U Château de Lille arrachez, des maini des Ennemis malgré U rtjijlance de cent iyf vingt mille 
hommes , U 9. Décembre 1708. 

Au Revers, eft un Monceau d’Armesprifes à la Bataille d'Ou dekar ue, dont la Ville paroit dans le lointain, A qui 
fraya le chemin à ce Siège. A u dcllùs , ell une Viâoire ailée tenant d’une main une Couronne de Laurier pour le va inqueur, 
& de l’autre un Etendart aux Armes des Etats Generaux, avec ces mots : 

ADVERSA ET AVERSA GLORIOSA. 

Il eft glorieux de remverfer tous Us obftacUs. 

Et dans l’F.xergue : 

FLANDRIA UTRINQVE TROPHÆIFERA , CÆSI EX 1 TINERE GALLI 
AD AUDENARDAM XII. JULu MDCCVIII. 

La Flandre fertile eu Trophées de tous citez ; Us François banni chemin faif.int .1 Onlenarde. Le ta. Juillet 1708. 

La Villede Lille apour Armes un Lys. C’étoit en quelque façon en ôter un à la Fraticequcdeluienlcver une Place 
aufli importante que celle-là, A c’étoit s’ouvrir un pillage jufquetdans le coeur de ce Roy au me, comme on a voulu l'ex- 
primer par la Médaille CCCX LU- D’un côté, on y voit la Villede le Château de Lille avec ces mots autour: 
FOEDEKATIS ADITVS IN GALLIAM APERTUS. 

L'Entrée en France enter se aux Alliez. 

Et dans l’Exergue : 

UKBE RP.DDITA Die 13. OCTobris, CASTELLO Die 9. DECembris MDCCVIII. 

La Fille s'étant rtnJni le 23. d'Oélùére , itf le Châtean U 9. Décembre 170S. 

AnRcvcrs eft uneFemme aflsfc,dont la Robe eft femée de fleursdeLys. Devant elle eft un Ecu aux Armes dcFran- 
ce attaché à un Arbre ; mais où il manque un Lys par la perte de Lille. Cette femme eft albatuc de ttiftclli» à caufe de 
cette perte, comme le marque la Légende qui eft autour : 

GALLIA MOERENS OB LILIVM DEPERDITVM. 

La France pleurant U Lys qu'elle a perdu. 

Dans l’Exergue eft écrit. 

INSVLA FLANDRE CVM CASTELLO RESTITUTA. 

Lille eu Flandre rendue avec J'ou Château. 

Lille paroi floir une autre Babel, pour lafitoation & pour la force, aufli bien que pour la différence des avis , quiy can- 
fbit une étrange coofufion. Les uns ne pouvaient s’imaginer que les A liiez, ofalfcm attaquer une place li bien fortifiée par 
l’art A par lanature. Les autres, voyant IcSiégc formé, ne vouloient point le rendre, A attendoient leordelivrancedu Duc 
de Bourgogne, dont l’Armée étoit à portée de lesfccourir. Les autres enfin nepouvoient convenir fur lama,, ictedefaire 
levcrleSiégc: de forte que toutes ces irréfolutions lurent enfin caufe de la prife de la Ville At du Château. C'cftcequicft 
exprimé dans la Médaillé CCCXL 1 II. D’un cAté elle repi cl ente encore la Place afliegée, Aies Batteries des Alliée cuis, 
mcmmxtfcjoftrf: SISTE SOL IN G 1 BEON, ET LVNA IN VALLE AIALON. 

Arrête-toi y Soleil y eu Gibe-u , £3? toi Lune dam In Fallet d 1 As. don. 

Commepour inviter le Soleil à éclairer la conquête d'une Place fi coiifid^rablc, dont la prife eft marquée dans l’Exer- 


gue en ces termes : 

CASTELLUM RYSEL OBSF.SSVM XXVII. OCTobris. RECEPTVM VERO IX. DECembris. 

Le Château de Lille aftiégé te 27. d'Oélitre , & pris le 9. de Décembre. 

Mais , comme j’ai dit, la différence des lentitneus 7 caufoit une fi grande confulion, qu'elle ne fervit qu’à prolonger 
le Siège A que toutes les provilîons étant épuifées, il falut enfin rendre le Château. C’eft ce qucmarquelcRevcisda 
cette Médaille fous l’Emblème de la Tou k nt Babel, avec cette Devile tirée de l’Ecriture: 

CONFUNDAMUS LINGVAM EORUM UT NON AVDIAT UNUSQV 1 SQVE VOCEM PROXIM1 SVI. 

Confondons leur Langage , afin que chacun n' entende point la voix de fon prochain. 

L’Infcription de l’Exergue marque l’effet de cette confufioii : 

RYSbl.L VEL 1 NSV 1 .A PER PR1NC1PEM EUGLNIUM OBSESSA 12. AUGusTi.ETaj.OCToaais RECF.PTA i?c8. 
Rylftl on la Fille de Lille ajfitgte par le Prince Eugene U 22 . d' Août y & prife le 23 . Uclobrt 1708 . 

Zx X Tout 
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Tout cela ctoit le fi-uir de la Bataille d’O udenardf, que les Alliez ne pouvoient trop célébrer 
par cette raifon. Il étoit bien Julie d’en faire honneur îIiRkine d’A nglktrrre, dont le Ge- 
neral y avoit acquis tant de gloire ) & de mêler un Monument de cette Victoire à ceux qui avoient été 
faits pour la prile de L 1 l le, à laquelle le gain de cette Bataille n’avoit fait que frayer le chemin. 
Tel cil le fujet de la Médaille CCCXL.IV. où d’un côté cil reprefentée la Reine Anne, en Bulle, 
avec fa Couronne Royale & les Titres ordinaires*- & de l’autre, une Colonne élevée à fon honneur au 
haut de laquelle cil une ftatuc de la Viétoirc j & au dellbus, un Trophée des Etendarts pris fur les 
François) avec cette Infeription continuée dans l’Exergue : 

GALLIS AD ALDENARDam VICT 1 S XXX. JUNII MDCCVIIÏ. 

Les François vaincus à Oudtnarde , le 30. Juin ( vieux Stile) 1708. 

C’étoit là une ample moi (Ton de Lys dans la penfee des Ennemis de la France. 11 ne manquoit plus 
que de prendre celui qui reftoit encore à cette Couronne, en le rendant Maitre de Lille, qui a, 
comme on l’a dit, un Lys pour fes Armes) C’cll à quoi fait allullon la Médaille CCCXLV. D’un 
côté elle reprefente les deux Héros Eugene & Marlborourg, aiant chacun un Lys à la main » 
derrière eux un des Mortiers qui avoient fervi à battre Lille) & devant , une femme couronnée de 
Tours, en polturc de fupüante, tenant à la main l’Ecu de cette Ville fur lequel il y a un Lys , avec 
ces mots autour: 

LILIIS DISCERPTIS LILIUM CAPTUM. 

Les Lys étant cueillis , on prit celui-ci. 

Et dans l’Exergue : 

EUGENIO OBSIDENTE, MARLBOROUGH TEGENTE, GALLO SPECTANTE, 

IN S VLA CAPTA 23. OCTobris 1708. 

Fu;ene fai faut le Siège ,fc? Mtrlhorougb le couvrant , Lille fut prife À la vue des François le 23. Octobre 1708. 
Au Revers cil le Plan de la Ville Se du Château, avec tous leur» Ouvrages, & les Tranchées des Aflié- 
geans) & à l’entour on lit ce Vers de Virgile: 

URBS ANTIQVA REDIT MULTOS DOMINATA PER ANNOS. 

Cette ancienne Fille retourne à fon Maitre , après avoir été plujîeurs années fous la dominai ion des Etrangers. 
Lille avoit été pris par les François en iddy. Se leur avoit etc cédée en 1678. par la Paix d’Aix-la- 
Chapelle. Voici maintenant N*. CCCXLVI. trois Pièces de Monnoyc de cuivre que le Maréchal de 
BouHers fie frnpcr pendant le Siège: toutes trois à fes Armcs ? qui l'ont d’argent à trois molettes de 
gueules, accompagnées de 9. Croix recroifctccs de meme , pofees 3.3. 2. Se 1. 

La 1 . qui cil la plus grande , Se qui valoit 20. fols a d’un côté les Armes de ce Maréchal fur deux 
Bâtons tkurdclifc/., râliez en lautoir, accolées des Ordres du Roi Sec. Et de l’autre cette Legende: 
XX. S. PRO DEFENSIONE URBIS F. T PA I RI E 1708. 

20. Sels y pour la Défenfe de la Fille 6? de la Patrie 1708. 

Les 2. autres, plus petites, ne different de celle-là que dans les Armes du Gouverneur, dont l’Ecu 
cil lan* aucun ornement. L’une valoit dix fols, & l’autre cinq. 11 les fit faire pour payer les Trou* 
pes, parce que la Ville manquoic d’argent aulfi bien que de vivres. 

L’Armcc Françoife n’aiant pu la fecourir, voulut au moins ne pas demeurer oifivc. Elle fit un Dé- 
tachement oui s’empara de Lemngen, où les Alliez avoient un Magalin. Puis le Duc de Bavière étant 
revenu d’Allemagne, où il ne s’etoit rien palfé de confidcrablc cette annce-là, alfiégea Bruxelles, qu’il 
ctoit difficile de lecourir. Il faloit pour cela que l’Armée des Alliez repafiat l’ Efeaut , dont les François 
avoient arrêté les eaux pour inonder les Campagnes voilincs. Le pafiage fut néanmoins tenté lc27.dc 
Novembre, & exécuté d’une manière non moins licureufc que hardie. la: lendemain, l’Armée mar- 
cha vers Bruxelles, d’où elle n’eut pas de peine à déloger les Afiït'geans. Us dévoient pourtant ce 
jour-là même donner un Afiàut general à la Place. Déjà ils croient Maîtres de plufieurs Ouvrages, qui 
leur avoient coûté un grand nombre d'Officiers & de Soldats. Mais dans le tems qu’on s’attendoit à 
leur voir recommencer l’attaque avec plus de force, on s’aperçut que leur feu diminuoit. Un profond 
lîlencc fc fit tout à coup dans leur Camp : ce qui étonna encore les Affiegez davantage. CTelt que le 
Due de Bavière, fous prétexte d’une fufpcnfion d’armes qu’il avoit demandée pour enterrer fes Mortsôc 
retirer fes blcflez , délogea lui-même fans trompette. 

Tel cil le Sujet de la Médaille CCCXLVI I. que l’on voit ici. Elle reprefente d’un côte une Vic- 
toire ailée, tenant d’une Main une Couronne, & de l’autre un Javelot pour marquer la promptitude 
des Alliez à s’oppolcr au dcficin du Duc de Bavière lùr Bruxelles, dont la Ville paroit dans le lointain. 
C’cll le Icns de la Légende : 

OBSTABAT STRENVA VIRTVS. 

La Faleur s'y opofoit avec diligence. 

Et de cette Infeription de l’Exergue : 

GALLIS FUGAT 1 S OBSID10 SOLVTA BRVXELlarvm 28. NOVEMBRis MDCCVIIL 
Ijes François aiant été mis en fuite , Bruxelles efl délivrée du Siège le 28. Novembre 1708. 

Au Revers efl un Loup qui fuit avec une grande vîtclfc, & qui, pour hâter encore davantage fa fuite, 
a des ailes aux pics, avec ces mots : 

EVGENII UMBRA PEDTBVS ADDIDIT ALAS. 

L'Ombre d'Eugène lui donne des ailes aux pics. 

Et dans l’Exergue: 

POSTQVAM D IR VIT RVIT. 

Il tombe après avoir tout ruiné. 

Ce qui s’entend de la dilgrace dans laquelle tomba l’Elcéteur de Bavière, qui fut mis au Ban de l’Em- 
pire ) mais qui s’en releva gloricufcment par la Paix d’Utrccht. 

A a a Ainfi 
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Ainfi fut &uvé le Brabant des entreprifes de ceux qui voulaient le ravager. La Force & la Prudence 
des Allier, triompha de tous leurs defleinsj puis qu’en vain l'Armccdu Prince Ei:gfkb (croit venue au 1 c- 
cours de la Capitale alîicgcc, fi IcsTroupcsqui la defendoient ne lui euflent donne le tems, par leur con- 
fiance, de vaincre tous les oblbclcs qui s'opofoient à fon partage . Cet heureux fucccs fui l’effet de la fage 
conduite des Députez des Etats Generaux des Provinces Unies des Pays-Bas, (avoir Mrs. vanden 
B ERG H & de RENSWOUDE qui s’étoient enfermez dans Biiuxeli.ks & pour qui l’on fit (râper la 
Médaille CCCXLVI 1 I. que l’on voit ici. D’un côte elle rcprcfcntc les Bulles de ces deux Seigneurs 
avec leurs 'Pitres : 

J OH ANN F. S VANDEN BERGH CO NS VI. LUGDuKI BAT AVORl'M. 

FRI de ri cvs Adrianos de RHEEDE Baro de RENSWOUDE. 

Jean vanden lier. by Bourguemaitre de Ltyde. Frédéric Adrien de Rhetde , Baron de Renstvoude. 

Au Revers font reprdentccs la Force & la Prudence fous l'Emblème de deux Femmes, dont l’une tient 
une Colonne, & l’autre la Pique & le Bouclier de Minerve. Ce Bouclier, où c(l dépeinte laTéce de Mcdu- 
fe, qui avoir la vertu de convertir tout en pierre , marque l’effroi qui faifit les Aflicgcans à l’arrivée du fecours 
des Alliez. Aux nies de la Force , cft le Lion Batavc tenant les fept flèches, pour marquer que l’union 
fait b principale force de ceux qui fe liguent pour ta défenfe commune. Et au dcffus,cll une Victoire 
ailcc qui couronne ces deux femmes, avec ces mots : 

SERVATA SIC BRABANTIA. 

Ain fi le Brabant fut fiuvi. 

Dans l’Exergue on lit cette Infcription, qui explique encore mieux cette Emblème : 

SERVATÆ CONSTANT 1 A ET PRUÔENTIA BRUXELLÆ XXVIII. NOVeiiBRis MDCCVIIL 
Bruxelles eonferv/e par U fer ce (A la prudence le 18. Novembre 1708. 

Une fi belle Campagne ne pou voit mieux être terminée que par la teduâiondcs Villes que les François «voient furpri- 
fespeu auparavant. C’cft ce qui 'fut encore exécuté par lesAlliezau Mois de Décembre. L'Armée Françoife s’étant 
mile en quartiers, celle des Confcdercz entreprit le Siège de Gand, dontlcGouverncurn’aiamplusdefccoursàefpe- 
rcr, n'attendit pas l’extrcmité pour fe rendre. Il lailTa pourtant ouvrir la tranchée en deux endroits; mais cinq jours 
après il capitula. Les Garnifuns de Bruges { te de Leffikgem évacuèrent aufti-tôt ces deux Places : ce qui facilita 
aux Alliez le moyen d'étendre leurs Contributions jufqucs fur la Frontière de Picardie. Tel cil le fujet de deux Mé- 
daillés que l’on frapa fur cct Evénement. 

La 1. No.CCCXLIX.rcprcfemcd’uiicfttélc Prince EuceneJc le Duc de Mari rorovgh tenant chacun une Cou- 
ronne de Laurier , Je cueillant chacun une fleur d’un Lys qui cft entre eux Jt qui en a produit trois, avec ces mots autour : 
AD EXORNANDAM LAUREAM. 

Pour orner notre Couronne. 

Et audeffous. cette Infcription, qui at> 1 ique cette Emblème au fait dont il s'agit : 

EVGENU ET MARLBORUGII CONIUNCTIO GALLORUM DISSIPATIO. 

L'Union à'Eurene & de Marlboraugh a dijftpé les François. 

Au Revers eft un homme alïis fous un Arbre qui apStc un Coq, avec cette Dcvifc au deftus : 

VÆ TIBI LUDENTI, NAM MOX POST JUBILA FLEBIS. 

Malheur à toi qui jouit maintenant , car après t'itrt réjoui tu pleureras. 

Pour marquer laftcurité de la France, qui, eu fe confiant fur fes ‘forces, vit prendre Lille fous fes yeux, Je perdit 
enfuirctiAxo Je Bruges, cequi porta l'ai larme jufqu'au cœur du Royaume même. L' Infcription de l’Exergue achè- 
ve d’expliquer cet Evénement, qui y cft encore rcprcfcntc comme le (mit de la Bataille d’OuDESARDE : 


GALLI GANDAVO ET BRUGA CAPTA ALDENARDAM OBSKSSURI VINCUNTUR MDCCIIX. XI. JUL11.' 

Les François , voulant ajfiéger Onitnarde , font -vainc us U il. Juillet 1708. & perdent encore Gand ijf Bruges. 

La i.N°.CCCL.qoieft un très-beau Médaillon, reprefente d’un côté la Renommée aiant le pié ftir leventred'un 
Ennemi vaincu & terrifie ; de la main gaachcelle tient laCarte des Conquêtes des Alliezquiont précédé la levée du Siège 
de Bruxelles, telles que font Kcrrkove, Bixgex, O vues a rue &c. Et de rautrPpelle fonne de la trompette 
pour publier tous ces Exploits , avec ces mots : 

FAMAM EXTF.NDERE FACTIS HOC VIRTUTIS OPUS. 

C'ejl le propre de la l'ale ur d' /tendre fa renommée par de belles délions. 

A u Revers , cft une G uctricre aflife , tenant d'une main apuyée fur une Colonne les Symboles de la F orec & de la Pruden- 
ce , lavoir un babre nu autour duquel eft entortillé un Serpent. De l'autre main elle tient un Sponton polè fur une Pierre , 
auquel cft attaché l’Ecu des Armes des Etats Generaux. Cequi joint au LionUatave, qui cft auprès de cette Pierre, mar- 
que que c’cft la Hollande, qui .par fa force & par fa prudence a contribué aux Conquêtes qui ont donné lieu à cette Mé- 
daille. Celle de Gand en particulier eft marquée par l’Eco qui clt au pié de la Colonne, fur lequel un Gand cft rc- 
prefenté. Autour'dc la Médaillé ou lit ces paroles tirées de Clandien. 

CEDANT DRUSE FUI CEDANT TRAJANE LABORES. 

Que vos travaux , 0 Drufnt, que les vôtres y i Trajau, cedent i ceux-ci. 

Et dans l’Exergue: 

GANDAVUM, BRVGGÆ, PLASSENDAAL CAPTA 1708. 

Gand, Brugges & Plajfendaal pris en 1708. 

Ce qui rendit cette Campagne fi gloricufc pour les Alliez, c’eft que non feulement ils gagnèrent une Bataille con- 
fiJerablc Jt reprirent plulicurs Places importantes fur la France, mais qu’ils firent échouer fon principal de(Tein, qui 
éioit de faire remonter le Prétendant fur le Trône de la Grande-Bretagne. L’armement defiiné pour cette entreprife 
avoir été exécuté avec un profond fecret. Il étoit compofé de 9. gros V aideaux de guerre, de 14. Frégates, de ly. 
bons Armateurs, Jt de 70. Barques longues ou autres bhimens de tranfport. Le Comte de Fnurbin, qui lescom- 
mandoit , arriva le iz. de Mars à l’entrée de la Baye appelée le Firth, dans le dcllcin de fitirc dcfccntc en E colle. 
Mais il n’eut pas plAtôt aperçu la Flote Angloifc, commandée par l’ Amiral Bing, qu’il prit le large & fe retira, 
avec perte du Vaifièau le Sahsùstri de y», pièces de Canon , où étoit toute l'Argenterie du Prétendant , fa Cadette, 
& environ 700. hommes. Un frapa plulicurs Médailles fur le mauvais fucccs de cetic Expédition ; entre autres, 
celle qu’on voit ici N®. CCCLl. où d’un côté eft reprefentée la Reine delà Grande-Bretagne, avec 
fes titres ordinaires; & de l’autre, l'Angleterre fous la figure d’une Dame qui donne à un Ane une Rofe à flairer. 
L’Animal, qui a fous les piés un Chardon , fymbolc de l’Ecofic, fe retire ne pouvant fouffrir l’odeur de la Rq/e; 
ce qui eft exprimé par ces mots : 

IN 1 MICVS ODOR APPETITU FORTIOR. 

Une odeur que l'on ne peut fuporter e/l plut forte que Y appétit. 

Pour marquer, que quelle que fût l’ardeur avec laquelle il convoicoit l’Ecofle,la Flote Angloifc lui en 
avoir fait palier l’envie. C’cft ce qui cft encore exprimé plus clairement dans l’Exergue : 


GALLI SCOTIAM AGGRESSVRÏ SOLO ANGLORVM ASPECTU FUGANTUR. 

Les François voulant attaquer Y Etoffe font mis en fuite à la feule vue des Anglais. 
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DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS. 

La Reine & Ton Gmfcil croient trop attentifs à tout ce qui fe pafioit, pour n’êtrc pas en garde con- 
tre une furprife. Le Prête» dont avoit fans doute des intelligences en Ecoflc. Le Chevalier de Nangis 
qui prit les devins, & qui alla à Edimbourg pour préparer les Seigneurs de fon parti à le recevoir, y 
en trouva à la vérité quelques-uns dans les difpofitions les plus favorables. Mais le gros de la Nation 
étoit fi éloigne de favori 1er un pareil deficin, que l’on prêtent a à la Reine, de divers endroits de ce 
Royaume, des Adrefles pleines des afiuranecs les plus fortes du zèle & de la fidelité des Peuples à fon 
egard. Ainfi l’Ecoflc en general étant unie avec l’Angleterre pour le maintien du gouvernement, tel 
qu’il étoit établi félon les Loix, qui pouvoit entreprendre de le troubler, fans courir rilque non feule- 
ment d’échouer dans ce deficin, mais encore de porter la peine d’une cm reprife fi tcmacôre ? Toutes ces 
circonflanccs font le fujet de la Médaille CCCLII. que l’on voit ici. D’un côté elle reprefente la Reine 
Aknk en Bulle, avec la Légende ordinaire. Et de l’autre, un Sceptre élevé avec un ail au bout, pour 
marquer l’attention & la vigilance de la Reine à la confervation de fon Royaume. Ce Sceptre c(t en- 
vironne d’un Rolicr & d’un Chardon entortillez, marquant l'Union de l’Angleterre & de l’ Ecoflc, & 
leur attachement à l’autoritc de la Reine. Dans le Champ de la Médaille on voit d’un côté la Flote 
Françoise, & le Vaiffeau le Salisbury pris par les Anglois, comme je l’ai dit -, &: de l’autre quelques pri- 
sonniers menez à la Tour, du nombre de ceux qui favorifoient le Parti Jacobite, avec cette Dcvilc: 
Q.VIS NOS 1 MPUNE LACESSET UNITAS? 

Etant unies , qui pourra nous attaquer impunément ? 

Au deflous, on lit dans l’Exergue : 

JRRJTO ALTERits JACOBI REDITU IN SCOTOS, CLASSE G ALLEE 
EXTERMINATA. MDCCVIII. 

Le Retour d'un autre Jacques en Etoffe vainement entrepris , la Flote de France ruinée en 1 708. 

Il n’y avoit pas d’autre parti à prendre pour les François , que de fuir une terre qui ne pouvoit que 
leur être funeflc. C’cfl à quoi fait allufion la Médaille CCCLIII. que l’on voit ici. D’un côté elle 
reprefente la Reine A n n e comme dans la precedente } & de l'autre, on voit la Flote Françoilc qui 
fuit devant celle de l'Amiral Bing, avec ces mots autour : 

FUGERE NON FALLERE TR 1 UMPHUS. 

Le Triomphe eft iti de fuir , (J non de fur prendre. 

Et dans l’Exergue on lit ces paroles : 

GALLORUM CONATUS IN SCOTIAM ANNÆ Magna VIGILANTIA F.LL’SIT. c.a » ceux. 
l.a Vigilante de la Grande Reine Anne a rendu inutiles les entreprifes des François fur V Etojje l'an 170S. 

En cfict , cette Princclîc fit aficmblcr un Corps d’environ 1 zoco. hommes de bannes troupes, qui, outre 
ccllcsqui ctoicnt déjà en Ecoflc, & quelques autres qu’on attendoic d’OIlende, de voient le trouver à New- 
caftlc qui étoit le Rendez-vous general. La Flote du Chevalier Bing compofôc de 4». Vaifleaux deguerre 
Anglois,& de $ . Hollandois, avoit encore 1 4. ou 1 f . Frégates ou Brûlots, & 10:0. Matelots furnumcraircs , 
outre les Equipages. 11 étoit difficile que la Flote Françoife pût réfillcr à tant de forces, d'autant plus 

3 uc les difpofitions des Ecoflois n’étoient pas telles qu’on le publioit en France} Car le Magiitrata'E- 
imbourg aiant reçu avis de l’aprochc des Ennemis, offrit aux Seigneurs du Confeil Prive d’Ecolîc 
d’entrer avec eux en engagement pour lever & entretenir un certain nombre de troupes} & le Conlcil 
refolut de renforcer la gamifon du Château. 'I’outcs ces mefures prifes de concert pour la défenfe 
commune, font le fujet de la Médaille CCCLIV. 

D’un côté elle rcprclcntc encore la Reine en Buffe, avec la Légende ordinaire, & de l’autre une 
Guerrière marchant aux Ennemis la Pique à la main, aiant un Bouclier aux Armes d’Eco fie. A le* pies eft 
une femme Ecoflbilcqui lui embrafie les genoux , pour lui rendre grâces , voyant la Ilote Françoilc qui s’é- 
loigne à l’aprochc des Anglois. C’cll le fens de cette Des' i le qui cil continuée dans l’Exergue : 
CLASSE GALLorum FUGata AD FRETUM EDENBURGicum 
XIV. MA RT II MDCCVIII. 

La Flote des François mif* en fuite dans la Baye d'Edimbourg le 14. de Mars {vieux Stile) 1708. 
Cependant la France comptoit fi bien fur fes intelligences en Ecoflc, qu’elle croyoit qu'il n’y avoit 
qu’à faire paroitre le Prétendant, pour voir les Peuples accourir en foule au devant de lui. C'eft pour cela , 
que quoi-que ce Prince fût malade, & que fon Médecin eût déclare qu’il ne répondoit p.ts de la vie, fi on 
lui faifoit faire le trajet} néanmoins le Roi T. C. voulut qu’on s’embarquât, qu’on ne perdit pas un mo- 
ment, & qu’on mit inceflimmcnt à la voile, en quelque état que fût le Prince , qu'il TOtf/w/,difoit-il, 
faire monter fur le Iront de fes Ancêtres. Ce fut pour encourager les Ecofiois à le recevoir, que la Com- 
icflc de Tirconel, gagnée par la France, diftribua à fes Amis cette Médaille No.CCCLV. D’un côté 
elle reprefente le Prétendant en Bulle, avec ces mots de l’Evangile : 

C U J U S EST? 

De qui ejl cette Image? 

Et de l'autre, les trois Royaumes, avec ce feul mot : 

R E D D I T E. 

Rendex-les lui. 

Mais toutes ces intrigues furent inutiles. Le Prétendant retourna à Dunkerque &. delà à S. Orner, où 
il attendit l’ouverture de la Campagne qu’il avoit demandé à foire fous le Duc de Vendôme. 

Le Bonheur des Anglois ne fe norna point à cette Expédition. Non feulement ils défendirent leur 
Ile contre les François} mais ils en conquirent deux autres pour le Roi Charles, qui furent la S a r- 
daigne & Minorque. L’Amiral Lcakc aiant lait voile de Barcclonneavcc if . Vaificaux , fe rendit 
au Mois d’ Août devant Cagliari, dont la réduction fut bientôt fuiviede ccllcdctoutcl’Ilc. Delà, il alla 
attaquer Port-Mahon dans l’I le de Minorquc,dont IcsHabicans fe déclarèrent d’abord pour le Roi Char- 
les. En vain le Gouverneur de ce Fort voulut réfillcr pendant quelques jours } il fut canonné par le Gene- 
ral Stanhope , & contraint de fe rendre le 18 . Septembre. Tel eft le fujet de cette Médaille N .OCCLVI. 
D’un côté elle reprerente la Reine d’Angleterre en Bulle avec l’Infeription ordinaire •,& de l’autre, une 
Viétoirc ailée fur une Coquille de Mer, tenant de la Main droitcunc Palme &: de la gauche unEicnJart , 
avec cette Légende: 

SARDINÏÀ ET BALEARIS MINOR CAPTÆ MDCCVIII. 

Les Iles de Sardaigne 6? de Miner que prifes l'an 1708. 
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DES PROVINCES-UNIES DES PAYSBAS. 191 

T ant defucccs par mer 5 c par terre dans une même année méritoient bien d’être raflcmblcz dans une me- 
me Médaille qui les reprefemât tous à la fois. Ccfl ce qu’on voit ici dans le Médaillon N'.CCCLVII. 
D’uncôtéilcftdiviféen la.compartimcns} dans Ies4.d11 milieu, font les Bulles dcs.f. Héros qui fc font le 
plus diftinguez dans cette Campagne, (avoir: le Prince Eue en a 6c le Duc de Mari-borougm, leVelt- 
Maréchald’AuveRKF.RQUEjOClc jeune Princsoe Frise. Danslesdix autres, font les divers Evénemens 
de cette année, comme le mauvais fuccés de la France dans la Dci’centc projcttcc en Ecosse: fes 
defleins fur la Ville d’Am déconcertez : la défaite des François à WincndalScâ L p. r r 1 n g e n : 
la prife de L 1 l l e : la vaine tentative du Duc de Bavière lur B r u x e l l. es : la Bataille d’O u d k- 
n a r d r : l’Efcaut Se tout le B r a d a n t confcrvc : Se enfin la prife de Gand Se de Bruges. 
Autour de la Médaille on lit cette Infcription en vers Hollandois : 

MEN LOVE EN DANKE GOD EENDRAGTIG MET MALKAAR. 

DIE TIEN MAAL ONS DEE SLA AN EN WINNEN IN DIT JAAR. 

On loué Dieu on lui rend grâces de ce qu'il nous a fait vaincre dix fais celte année. 
AuRcverscll le Dieu Mars aflis fur un Affût de Canon au milieu d’un Trophée d* Arm es remportées fur 
les François j de la main Droite il tient un Etendar taux Armes des Etats Generaux, ficdclagauchcun 
Bouclier aux Armes d’A ngleterre, 6c foule aux piés celles de l’Ennemi , avec ces deux vers 
Hollandois autour. 

DE TROTS HEID VAN DE FRANSSEN ALEXANDER. 

LEGT HIER V E RT RAPT VAN BRIT EN NEDERLANDER. 

La vaine attente de r Alexandre François déçue par le Breton & le Hollandois. 

Dans l’Exergue, on lit cette Infcription en la meme Langue • 

HET JAAR MDCCVI1I. GELUKKIG DOOR DE NEDERLAGE DER FRANSSF.N, SPAANsE EN BEYERSE. 

L'an 1708. Fortuné par la défaite des François , des Efpaguols 6? des Bavarois. 

L’Année fui vante ne fut pas moins hcureulc pour les Alliez. Comme ils nejugerent pas à propos d’attaquer 
le Maréchal de Villars, retranché en Flandre entre Lcns& la Bafléc, ils entreprirent IcfiégedcTouRSAi. 
La Tranchée fut ouverte ley. de Juillet, apres que la Place eut été invertie parle Duc de Marlbomugh 5 c 
le Prince Eugène. Elle lé défendit vigoureufement jufqu’au ip. du meme Mois,que la Ville fit fa Capitula- 
tion, par laquelle la Gamifon d avoir fc retirer dans la Citadelle. La quantité de Bombes qu’on y jetta deux 
jours après, incommoda tellement les AHiégez, qu’ils convinrent de fc rendre le 8- Août , fupofe que la Cour 
aprouvât la Convention fignéc IC4. Le Roi de France ne voulut y confcntir, qu’à condition d’un Armiitice 
qui fcroitobfcrvc dans les Armées jufqu’au y. de Septembre. Surquoi les aflicgcans aiant recommencé leur 
feu , contraignirent la Gamifon de fe rendre prifonnierede guerre à la fin du Mois. Ainfi fut emportée l’u- 
ne des principales Forterefles de la Flandre Wallonc:ccquifaitlc fujet des deux Médailles que l’on voit ici. 

La 1 . N°. CCCL V III. rcprcfcntc d’un côté un V aideau battu de la Tempête, qui a perdu fon grand 
Mât, 6c qui, pour fefauver du Naufrage jette en mer là Cargaifon reprdentée par un Balot, fur lequel 
on voit une Tour , qui eft la Ville de Tournai, pour dire qu’elle a mieux aime fc rendre aux aflié- 
geans , que d’éprouver une ruine certaine , félon le Icns de cette Deviie : 

NE PEREAT PERDIT. 

Il perd de peur de périr. 

Au Revers eft reprefcntcc la Ville affiégée 5 c les Batteries des Alliez, avec ces mots qui doivent s’apli- 
quer à la Bombe : 

S O L V T A CATENIS INSURGIT. 

Elle s'élève délivrée de fes chaînes. 

Et dans l’Exergue on lit ceux-ci. 

TORNACUM CAPTUM MDCCIX. 

Tournai pris l'an 170p. 

La 1. N°.CCCLIX. rcprcfcntc d’un côté la Rf.inc d’ANGLETRURC en Bulle, avec cette Légende : 
ANNA Dei Gratia MAGnæ URItasnia FRAnci.c ET HIBerni.c REGina. 

Anne par la Grâce de Dieu Reine de la Grande- Bretagne y de France & S frian te. 

Et de l’autre, cette Princefïc fous la figure de P alla s artife fur un Trophée d’armes, tenant d’une main 
une Pique au haut de laquelle eft une Couronne Murale, 5 c tenant l’autre apuyee lur fon Egide, avec 
ces mots autour: 

TORNACO EXPUGNATO MDCCIX. 


Tournai emporté Pan 170 p. 

Comme Vargent manqua auffi dans cette Ville pendant le Siège, M. de Survillc, qui en croit Gou- 
verneur, y fit oattre trois fortes de Monnoyc que l’on voit ici N». CCCLX. 

La 1 . croit d’argent 6 e valoit 20. fols. On y voit le Bulle de ce Gouverneur, avec le prix au def- 
fus , 6c au deflbus ces mots : 

M. DE SURVILLE, 

La 2. éroit de Cuivre Se valoit 8. fois. D’un côte font les Armes du Gouverneur > 5 c de l’autre, 
cette Infcription dont les Lettres Numérales marquent l’année MDCCVI 1 II. 

Mo n eta In obsIDIone tornaCensI CVsa. 

Monnaye frapée pendant le Siège de Tournai. 

La 3. auffi de Cuivre, valoit y. fols* d’un côté on y voit une Tour y qui font les Armes de Tour- 
nai, avec ces mots : . 

TORNACO OBSESSO 170p. 


Tournai affligé en 170p. 

Et de l’autre une Infcription Flamande, 5 c quelques Lettres Gothiques qu’on ne fauroi: déchifrer. 

Les Aflicgcans firent 3. attaques, deux à la Ville, 5 c une à la Citadelle. Le General Lottum com- 
mandoit la première avec les Licutcnans Generaux (Fit bers , Fing , 5 c Htiden , 5 c les Generaux Majors 
Temple y Dtnbof 5 c Vtgtlin. La 2. croit commandée par le General Scbulembourg , les Lieutenans Ge- 
neraux , le Duc d' Argile , fVackerbaert 5 c JVetk \ 6c les Generaux Majors Mondorf , Dalberg , 6 c le 
Comte de Naffau-Woudtnbourg. Et la 3 . par le General Fagel , les Licutcnans Generaux Dedem , 
le Comte d 'Oxenfiiem , le Baron de S par , 5 c les Generaux Majors Hamilton , IV sjfcmer 5 c 
Keppcl. 
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Ces Officiers pouffèrent leurs attaques avec tant de vigueur, que la Ville s'étant rendue le jo. Juil- 
let, on convint dès le 4. Août des conditions fous lclquellcs on rendrait la Citadelle. Le Brigidierde 
Lato fut nomme de la part des Alliez pour en ligner la Convention avec M. de Ravignau 9 qui Te char- 
gea de la porter à la Cour de France. Mais celui-ci aiant fait (avoir à fon retour, que le Roi T. C. ne 
pouvoir aprouver ni ratifier cet accord, à moins qu’il n’y eût, comme je l’ai dit, une (ufpcnfion d’ar- 
mes pour les Armées jufqu'au f. de Septembre, on continua à pouffer le Siège jufqu’à la fin du Mois 
que La Citadelle fc rendit. Cette Convention d’un Armiftice mutuel avoit fort réjoui les Habitans, 
qui nes’attendoient pas que l’on voulût les expofer à une ruine entière. Mais quand ils virent que le feu 
rccommcnçoit, & que nul endroit de leur Ville ne pouvoit les mettre à couvert de la Bombe ou du Canon, 
ce fût alors qu’ils redoublèrent leur» gemiflemens, tels qu’ils (ont exprimez dans U Médaille CCCLXI. 

D’un côte, elle reprefente la Ville de Tournai lous la Figure d’une Femme affile, aiantuneCou- 
ronne & un Manteau Royal femé de fleurs de Lys. Elle joint les mainscnfigncd’affiiétionàlavucdes fou- 
dres qui tombent fur la Tour qui cil auprès d'elle, & qui marque la Ville de Tournai} & elle pouffe 
cette plainte qu’on lit autour de la Médaille: 

DOMINE, DIXERVNT PAX ERIT VOBIS, ET ECCE GLADIL’S PERVENIT USQvi AD ANIMAM. 

Seigneur , ih ont dit , vont aurez la Paix , & voilà P Epie qui pénétré jufques à notre arne. 

Au Revers eft le Plan de la Ville & du Château affiege , avec ces mots qui font la rcponlc des Alliez à 
la plainte de la Ville : 

VLTIMUM OPUS MARTIS. CETERA PACIS ERUNT. 

P'oici le dernier Ouvrage de la Guerre y le relie fera pour la Paix. 
Encffc , t,lapriIedeTouRNAi croît moins une Conquête qu’une Délivrance. Audi la Médaille CCCLX fl. 
la reprefcnie-t-elle (ous l’Emblème d’une femme qui jette par terre un Lys qu’elle tenoit, pour recevoir 
une Palme que lui prefente une autre femme: ce qui marque que la Ville de Tournai renonçoit à la do- 
mination de la France, pour palier fous celle des Alliez, comme on le voit dans cette meme Médaillé, 
où cette femme, qui reprefente la liberté, ôte les fers à unEl'clavc qui eft auprès d’elle, "fia qu'il marche 
déformais plus ai jouent , lelon le feus de cette Légende : 

UT M EL 1 U S PROCEDAT. 

Au Revers, latnémepcnlcc cil exprimée différemment. Ony voit le Plandc Tournai , 5 c les Bombes 
qui s’élèvent en l'air, & qui retombent cnluitcdans la Ville. Puis, parallufionà ces Bombes, qui ne s'élè- 
vent, que quand la poudre lésa fait fortirdc la prilon où elles étoient comme enchaînées , la Le gende eft: 
SOL VT A CATEN 1 S INSURGIT. 

Délivrée de fts t haines elle s'élève. 

Pour dire que la prife de Tournai étoit une véritable Délivrance, c’cft ce qui eft exprimé d’une 
maniéré plus (impie dans l’Exergue en ces termes : 

TORNACUM CAPTUM MDCCIX. 

Tournay pris l'an 1709. 

Cette Délivrance étoit belle-, mais ce n’etoit pas encore tout ce que les Alliez avoient entrepris d’exé- 
cuter. Ils formèrent lcdeflcind’aflicgcrMons, 5 cd'at!aqucrpremiércmentlesFrançoisdanslcur Camp. Il 
ctoit d’autant plus difficilcd’y reuffir, que ce Camp étoit retranché de tous les cotez tant par l’art que par la 
# Nature. Lcsûcux A ilesetoient couvertes de deux Bois, 5 c l’ouverture d’entre-deux munie d’un triple Re- 
tranchement paliffadéâc garni d* Artillerie. Malgré ces obftacles, qui firent longtcms balancer la viéfcoirc, 
& qui coûtèrent fort cher à l’Armée des Alliez, des qu’ils purent s’y faire jour ils y entrèrent l’Epée à la 
mam, & en délogerait les François, qui furent contraints d’abandonner le Champ de Bataille. Que lapcrtc 
ait été très-grande de part 5 c d’autre , ce n’cft pas ce qui doit lurprcndre en cette occafion ; mais c’cft qu’une 
Armée qui attaquoit a découvert, en ait pu forcer une autre ainfi retranchée, 6c la pourfuivre, comme l’on 
fit , près d’une demi-heure au delà de fon Camp. Ce ne pouvoit être que l'effet d’une valeur 5 c d’une harmo - 
nie telle que celle qui regnoit parmi les Alliez, comme il eft dit dans la Médaillé CCCLXIII. 

D’un côté elle reprefente la Reine d’At»GLBTF.RREcrtBullc,avcc la Légende ordinaire} fie de l’autre, 
les deux Armées qui en font aux mains entre les Bois de Lngnicres 5 cdcSart}& au deffus, une Viétoire ailée 
qui tient deux Couronnes pour les deux Generaux des Alliez avec ces mots continuez dans l’Exergue: 

CONCORDIA ET VIRTUTE GALLIS AD TAISNIERE DEVICTIS AUGusTI XXXI. MDCCIX. 

Les François vaincus à Ta f nient (ou Malplaquet) par l'union 6? la valeur des j, filiez le $ 1 . Août ( vieux flUe) \ 709. 

Quoi-que les grands fuccès (oient attribuez aux Princes qui les dirigent, il eft pourtant julte d’en faire 
honneur à ceux qui les exécutent immédiatement. C’cft ce qu’on a fait ici par la Médaille CCCLXI V. 
frapcc à l’honneur du Prince Eugene 5c du Duc de Marlborough. D’un côté ces deux Hé- 
ros y lont reprefentez en Bulle avec leurs titres ordinaires: 

EUGENIUS FRANCisers PRinceps SABAUDiæ. JOHANNES DUX DE 
MARLBorougii, Sacri Romani Impf.ru Princeps. 

François Eugene Prince de Savoye. jean Duc de Marlborough , Prince du Saint Empire Romain. 

Au Revers eft un Payfage où l’on voit un Arbre preique dépouillé. Dans le lointain eft la VilledcMons, 
5 c au deffus un Soleil couchant & fort rouge, tel qu’il paraît ordinairement apres un grand orage, avec 
cette Devife : 

CRUENTUS OCCIDIT. 

Il fe couche enfanglanté. 

Dans l’Exergue on lit cette Infeription : 

GALLI AD MONTES HANnoviæ VICTI Anno MDCCIX. XI. SEPte.mbris. 

Les François vaincus près de Mon en Ha'nxut le il. Septembre 1709. 

Cette Médaille prépare à la prife de MoNs,dont les François, apres cette Bataille, ne furent plus en 
état d'empécher le Siège. Les Alliez le formèrent en effet d’abord, lans même avoir befoin de Lignes pour 
fe couvrir. LaPlaccavoicdcsprovifions pour fixMois; cependant elle n’en tint pas un entier, 5 c la Tran- 
chez aiant été ouverte le tf . Septembre, la Capitulation fut lignée le za.d'Oétobrc. Ce fur encore une autre 
délivrance, comme lemarque la Médaille CCCLX V. qui fut faite à ce fujer. D’un côté elle reprefente la 
Reine d’ Angleterre en Bufte, avec la Légende ordinaire :&dcj'autrc, la VilledcMoNS, au deffus de 
laquelle eft une Victoire ailée, tenant une Couronne & une Palme, avec ces mots autour : 
MONTIBUS IN H A N N O N I A CAPTIS MDCCIX. 

Alons en llaiuaut pris en 1709. 

C c c En vain 
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Ên vain on voulut pallier cette défaite, en publiant des Relations équivoques du Combat qui avoir pré- 
cédé laprifcdeMoNs. Ce fcul Evénement i'uflit pour faire voir à qui étoit due la Victoire. Outre les provi- 
ens qui étoient dans la Place, la Garnilun étant de huit raille hom mes, & niant Coûtante & quatorze pièces 
de gros Canon fans les Mortiers , les Grenades Sc les Bombes , c’en étoit plus qu’il ne faloit pour tenir coi itrc 
une Armée que la Bataille de Malplaquet auroit ruinée entièrement, comme on le diloit. Cependant 
on ne fe défendit pas un Mois : ce qui prouve que c’cll par de tels effets, plutôt que par des Relations 
douteulcs, que l'on doit juger de l'événement d'une Bataille. On ne peut px« douter que quoi-que la perte 
des Alliez ait etc tres-grande, celledcsFiançois n’ait été plus grande encore par l'événement &que malgré 
la bonne contenance qu’ils faifoient pour tâcher de donner le change, la perte de Mons qui décidoit la 
queflion ne leur ait été fort icniible. Telle eft la penfée de la Médaille CCCLXVI. 

D’un côté elle reprefente un Roi de Théâtre, tenant le Bouclier de Pallas, qui devoit le rendre in- 
vincible, St tâchant en vaindeparerla foudre que la main d’une femme lance contre lui. Cette femme cil 
l’Armée des Alliez, qui s’apuye lur un faifccaude fléches,fymbole de l’Union & de la Force. Entre deux, eft 
uncautre femme couronnée de Tours, ôcliée, qui rcprclentc la VillcdcMoNS. Au deflus on lit ces paroles: 
NEC CASTRA NEC MUNI MENT A. 

Ai Camp ni Retrantbtmetu ne peuvent vont garent ir. 

Et dans l’Exergue : 

POSTCEN IUM AUTUMNI. 

Le derrière du Tbeatre de l'automne. 

C’efl-à-dirc, le véritable état des ebofes , après que le jeu du Tbeatre e/i fini. Postscenium eft le lieu où les 
Aâcurs fc déshabillent & rentrent dans leur naturel. Ainfi, c’cft par la prife de Mons, la dernière 
Scène de la Tragédie de cette Année, qu’il faut juger de tout ce qui l’a précédé. 

Au Revers ell le Colojfe de Rhodes , ou cette énorme Statué du Soleil , entre les jambes de laquelle 
les plus grands VaifTcaux pouvoient palier avec leurs Mats-, 8c au deflus cette Dcvifc : 

MOLE R U I T SUA. 

Il tombe par fin propre poids. 

Ce qui eft encore exprimé dans l’Exergue, en ces mots : 

MONTES HANNoniæ GALLIA LABentb REÇU PER ATI XXI II. OCTobris MDCCIX. 
Mens en Hainaut repris par h décadence de la France le 1 $. OQobre 1709 
Rien ne marqyoit mieux cette Décadence que les pertes que la France avoir fouffertes fucccflîvcment. 
Celle de T o u r n a 1 , celle de la Bataille de Malplaquet, &C celle de Mons étoient des faits 
qu’on ne pouvoit révoquer en doute» & ce font ces memes faits que la Médaillé CCCLXV 11 . a raflent- 
blcz. D’un côté cil le Bulle de l’Empereur avec cette Légende : 

JOSEPHUS Dei Gratia ROManorum IMPERATOR. 

Jofepb , par la Ce ace de Dieu , Empereur des Romains. 

Au Revers eft un Trophée compolcdcs Statues de M tr s Si dl Hercule avec chacun un Bouclier, dont l’un 
reprefente la Bataille de Ma lpla quet,Sc l’autre la prife de Mons Au deflus • Il un Cartouche 
où eft dépeint le Siège de T o u R n a i. Et le tout cil lurm mie d’une Renommée qui public tous ccs 
exploits , avec ccs mots autour : 

TU R RIS, CASTRA, MONTES VICTI. 

Tournai, te Cuap de T as f nier et & AL ns gagnez ■ 

Et dans l’Exergue: 

VICTORIA PACIFeaa Anho MDCCIX. 

Fi fl sire propre à amener la Paix P ,tm 1709 

La Médaillé CCCLXVIII. cfl toute femblable à cclle-li , excepté laTéte .qui cil celle de la Reine Anne, avec 
la Légende ordinaire. 

La plus grande Gloire a fc* progrès, fon Période d'élévation , AfonDéclin. Tel fut lepartage du Rcgnede Louis 
XIV.& les Prédicateurs de fa Cour n’ont pas craint de le dire en Chaire en fapréfencc. Le temsdont nous parlons étoit 
le Déclin de cette gloire, que ce paillant Monarque avoit portée à un fi haut Degré. Il n'cll pas (urprrnant que les Enne- 
mis s’en foient prévalu en le remarquant dans les Monumetis de leurs triomphes. Telle cil la penfée de la Médaillé 
CCCLXJX. D’un côté elle reprélcnte Phaèton conduifant le Char du Soleil mais perdant la route fâuicdela bien con- 
nnitre. Au deflus cil cette portion dp Zodiaque où lout les Signes du Lion, de la Fierge, de la Balance & du 
Scorpion , avec cette Devifc: 

SOLEM MENTITUR OUEM SIDERA TERRENT. 

Ce n'efl pas un vrai Soleil qui t'épouvente des Aftres. 

Pourmarqucrquependant les Moisde Juillet , d 'Août, de Septembre, le d'Oélobre la France s’étoit laillé éclipfer par le 
Prince E u c t n e & le Duc de MarlborovcH compare* dans les Médailles precedentes à Caflor & i Pellnx. 
Au Revers, la même penfée cil exprimée par une haute Montagne (l'ymbolc de la Ville de Mons) derrière la- 
quelle le Soleil fc cache, avec cette Légende: * 

SOL RUIT INTE RE A ET MONTES UMBRANTUR. 

Le Soleil fe cache durant ce fems-là . fjf les AI oui t'objcurcjjcnt. 

Ce qui cfl ainfi exprimé fans Enigme dans l'Infcription de l'Exergue : 

STRAGES GALLorum AD MONTES HANNüNi.» XI. SEPTkmbris MDCCIX. 

Défaite des Fr an f oit devant Mont en Hainaut le II. Septembre 17C9. 

Comme on avoit terminé l’année 170S. par un beau Médaillon qui en raflimbloit toutes les (Conquêtes, on fit la même 
chofepour cette année 1709. par le Médaillon que l’on voitici N°.CCCLXX. D’un côté elle reprefente une Viâoire 
ailée tenant d’une main une Couronne de Laurier , &dc l'autre uncTrompcttc dont elle public tous les Avantagé* rem- 
portez cette année par les Alliez fur les François , dont on voit les Dépom I les amoncelées à les piés. Dans le lointain font 
les Villes conquifes , comme I ournai, S. Guilain, & Mons en Hainaut. avec cette Légende aotour: 
TORNACO, Sancti GISLENll FANO , ET POST CÆSOS FUGATOSQUE PROPE 
URBEM GALLOS MONTIBUS IN HANNUNIA CAPT 1 S. 

, Pour la rc dudit* des Filles de Tournai if de S. Guillaiu , la prife de Mmes , précédée de U Bataille 

où les Franptt Jurent défait! prit de cette Fille. 

Dans l’Exergae cfl écrit : 

ANNUS FELICITER CLAUSUS 1709. 

L'Année 1709, éeureufemeut terminée. 

Au Revers elt reprefentéc Europe fur fon T aurcau , abbuuc par les cntrcprili-s delà France , mais relevée par \’ Empereur, 
V Angleterre & la Hollande, fous la ligure d’autant de Guerriers qu’on rcconnoit i l’Ecu de leurs Armes. La France , 
abat un Soleil fur la tête, & une torche allumée i la maiu , lâche en vain de réliller aux efforts de ccs trois Puiilàn- 
ccs. A côté d’elle on voit des V illcs tout en feu ; & la Légende explique le foiet en ces termes : 

VIRTUS ET CONCORDIA EUROPAM GALLORUM AUSIS VlNDICANT. 

Lu Fuleur Itf l'Union délivrent F Europe det entreprifes des Frunfois. 

Ccc a 


l'ai dit 
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J’ai dit que la Victoire de Malplaquf.t avoit été regardée parles Alliez comme une Victoire propre 
à amener la Paix. Les François parurent la defirer en 1710. 5 c l'on s'ailcmbh à Gertruidemberg , où la 
France 5 c les Ltats Generaux envoyèrent leurs Plénipotentiaires. Mais ces Conte renées s’étant palîccs en des 
longueurs qui ne tendoient qu’à retarder les operations de la Campagne, les Alliez l’ouvrirent de bonne 
heure, 5 c s'emparèrent de Mortagne , qu'ils avoient dé jà perdu & repris une fois. Eniuitc , voyant que les 
François retranchez à Pont-à-Vendin, y attendoient tranquillement le fucces des Conférences entamées , 
ils forcèrent leurs Lignes & les en chaflcrcnt , fans perdre un lcul foldat De là , ils marchèrent à Don ai * 
dont ils firent àufli tôt le Siège, fie qu’ils emportèrent en fix temaines. Ce fut un double fujet de conltcrna- 
tion pour la 1 rance, qui n’ctoit pasen état de l’empccher j comme ce fut un double lujct de triomphe pour les 
Alliez , & fur tout pour URbinc d’A n g l c t e k k k , à l'honneur de laquelle on trapa à ce fujet la 
Médaille CCCLXXI. 

D’un côté, elle reprefente cette Princeflc en Bufte, couronnée de Laurier, avec cette Légende: 
ANNA A U G U S T A. 

Anne Reine. 

Au Revers, on voit cette mêmcPrinccfic, commcune autre Pallas, armée de fa Pique & de Ton Bouclier j 
courant avec force fur un Ennemi qui fuie devant elle. Sur le devant cil une Colonne érigée tk foutenuë 
par la Vidloirc, fur un Trophée d’armes compofc des Dépouilles des François. A la Colonne eft at- 
taché un Lcullon, furmonté d’une Couronne Murale, dans lequel font écrits ces mots : 

SALUS PROVINcu. 

Le Salut de la Province. 

Et le fujet de cette confiance eft exprime ainfi par la Légende continuée dans l’Exergue : 

VALLO GALLORUM DIRUTO, ET DÜACO CAPTO MDCCX. 

Le Retranchement des François forcée & Douai pris Fan 1710. 

Par là non feulement la Frontière fut en fureté j mais les Alliez étendirent leurs Contributions jufques 
dans la Province de Picardie. 

Durant ce t cm s-là * le Roi Charles n’attendoit qu'un fecours qui lui venoit d’Italie, pour combat- 
tre les Espagnols campez à Ai.menara. L’aïant reçu, le General Stanhop* fit tant de diligence, qu'il 
fc rendit Maître du partage d’Alfaraz en jertant un Pont fur la Nogucrc. Aurti-tôt l’Armée des Alliez 
pallà cette Rivière, & découvrit le Camp des Efpagnols. Ilétoit al ois 7. heuresdufuirj cependant le Roi 
Charles ne voulut pas différer de les combattre. Comme le terrain étoit rerterre, il n’y eut guère que la 
Cavalerie qui put agir. Toute celle du Roi Philippe fut mile en déroute, & pouflcc jufques bien avant 
dans la nuit. Elle fc retira fous le Canon de Lerida, avec une perte confiderablc. 

Cet Evénement étant dû à la fage conduite du General Anglois,on en fit encore honneur à la Reinf. 
de la Grande-Bretagne dans la Médaille CCCLXXI I. D’un coté elle reprefente cette PrinccfTc 
en Bulle , couronnée de Laurier, avec la meme Légende que la precedente. Et au Revers eft dépeinte 
la Bataille, fur une Hauteur, où la Viéloire le déclara pour les Allie/., avec ces mots autour: 

P U G N A EQ.VBSTR 1 S. 

Combat de Cavalerie. 

Et cette Inlcription dans l'Exergue : 

H ISP AN IS AD A LM EN ARA M VI CTI S JULII XVI. MDCCX. 

Les Efpagnols vaincus à A. menât a le 16. Juiiset 1710. 

La Campagne de Flandre continuait toujours hcurcufcmcnt pour les Alliez. Ils fc rendirent Maîtres 
de Rttbune , dont la prife fut fui vie de celle à’ Aire & de S. F mont . celle-ci à la fin de Septembre, & l’autre 
feulement en Novembre, ù caufc des grandes difficulté/ dont ce fiége étoit accompagné. Il fut achevé 
par les Alliczcnprefcncc de l’Armée Françoilc, qui , quoi-quedifpoléccn aparcncc à leur livrer combat , le 
contenta neanmoins de demeurer fur la defenfive, dans la crainte d’un Evénement defavantageux. 

On voit ici N*. CCCLXXI IL deux Pièces de Monnoyc d’argent, qui furent frapées à Aise pen- 
dant le liège. Elles ne different qu’en grandeur, étant toutes deux de la Valeur de if. fols. Elles rc- 
prefement les Armes de la Ville, qui font d’Azur à la Fafee d'or, avec cette Inlcription: 

ARIA OBsessa PRO REGE ET PATRIA. 

Aire affiégèe y pour le Roi la Patrie. 

Le Maréchal de Viüars avoit renforcé ton Armée de divers Détachement , & s’etoit renfermé dans de nouvelles 
Lignes derrière Arras; de forte qu’il étoit impolliblc de l’attaquer, ni de faire le Siège de cote Place. C’eft ce qui 
«>h i^ra les Allie» , en attendant quelque autre occalion, de s’occuper à celui de Be t h v n e , qui fut invertie le 1 6 . 
de Juillet. Cttte Place uVttt pas grande, mais elle ert tiès-réguliércment tonifiée. La Gamifon confiftoit enp.Ba- 
tailinns, outre zoo. hommes de l’Armée, 2. Efeadrons de Dragons, yo. Dragons de la Brigade du Roi, 100 Che- 
vaux de l'Armée, & ico. Canonniers, Bombardiers ou Mineors. Cependant, malgré tout cela, la tranchée aiant 
été ouverte le 23. la Capitulation fut conclue le 29. en prcfcncc des Dépotez de L. H. P. 

Il en fut à peu près de meme de S. Visant. Les difpolitions nécelfaircs pour faire écouler les eaux de cette 
place, aiant été achevées avec luccès, la Tranchée fut ouverte le 16 Septembre , & la Capitulation lignée le 30. Ce 
ne fut pas fins y avoir donné un Alfaut, où les Afîicgeans furent repou (Ici deux tois. Mais entin s’étant logez fur 
la Contrcfcarpc, les Àfliégez battirent la Chamade, voyant bien qu'ils ne pouvaient les eu charter. 

Pour ce qui cil duSiége d’A 1 R e .laTranchée y fut ouverte dès le 12. Septembre. Il y avoit deux attaques ; l’une 
t>ar le détachement de l’Armée du Duc de Marluokouc», au côté gauche de l’Ouvrage i cornes; êt l’autre par le 
Détachement de l’Armée du Prince Eucehe, vis à vis le vieux Qütcau. Commeon vouloir prendre les deux autres 
places avant celle-ci, & qu’on favoit bien que l’Armée Françoife n’étoit pas en état de troub'er ce liège, on ne donna 
l’artaut à la Contrefearpe quelanuitdu 3i.Oélobrc. Les jours fuivans, lesTravaux furent avancez avec tant de dili- 
gence. pour donner l'alfaut general, qiieleh. Novembreau loir, comme on étoit occupé à achever les Ponts auxdeux 
attaques, le Marquis d-- GoCsbriant . Gouverneur, ht battre la Chamade & demanda à capituler. 

Ces 3. Sièges font le fujet de la Mcdail le CCCLXXI V. D’un côté ou y voit le Bulle de la R e 1 N 1 d’A N e L F- 
terre, avec la même Inlcription que ci-devant : 

ANNA A U G U S T A. 

Anne Rtine. 

Au Revers ert un Trophée élevé fur un Piédertal , & compofé de toute forte d’ Armes, Drapeaux ft Etendards pris 
fur les François, avec cette Légende continuée dans l’Exergue : 

BETHUNI A, FANO Sancti VENANTII ET ARIA CAPTIS 
IN SPECTAN T ib us G AL Lis CEN Tu >1 MI LL ibus 
MDCCX. 

Bi tl une , Saint fanant Çÿ Aire pris à la vue de cent mille François l'an 1710. 

Ddd Comme 
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Comme les Nouvelles n’arrivent que fucccffivemcnt , on tut quelque tenu à fa voir les fuites qu’avoit 
tues en E r paone U Bataille à’Aimenara. il ne tint pas aux Efpagnols de perfuader qu’ils avoiciu eu leur 
revanche à Penalva dans une rencontre dont ils s’attribuoient tout l'avantage, ils publièrent qu’ils y 
avoient défait toute la Cavalerie des Alliez j quoique le Roi Ch a rlf.s, aiant à la vérité manqué ce 
Polie, fc lut rctircavec perte feulement de 8. Chevaux. Mais c’étoit pour faire oublier une perte réelle 
par un avantage imaginaire, & pour cacher par cette Nouvelle du if. Août une autre du 10. bien moins 
équivoque, & qu’ils avoient intérêt de ne pas divulguer. En effet, quoi-que l’Armée Efpagnolc aiant 
gagné une marche fut arrivée la première à Sarragosse Se qu’elle y eut encore reçu un Détachement 
de 1400. Chevaux, le Roi Charles aiant palTé l’Ebro le ip. le Roi Philippe vit bien qu’il n’y a voit plus 
moyen de reculer, Se qu’il en faloit venir à une Bataille. Elle le donna effectivement le 10 fie la Viétoirefut 
li complcttc pour le Roi Cit a rlfs , qu’il lémbloit que toute l’Efpagnc dût lui être fourni le en peu de tems. 

Cctutpourcelcbicrun Evénement li confidcrublc que l'on frapa la Médaille CCCLXX V. à l'honneur 
de la Reine d'ANGi.ETKRRE, qui y avoit le plus contribué. D’un côté, onyvoitle Bulle de cette Prin- 
ccflé de la même manière Se avec la meme Légende que dans les precedentes. Et de l'autre, cette Reine fur 
fon Trône, recevant les Etendards pris fur les Ennemis que la Victoire vient mettre à fçs piés, avec ces 
mots continuez dans l’Exergue : 

HISPAN 1 S PROFLIGATIS AD CÆSARIAM AUGUSTAM AUGusti XX. MDCCX. 

Les Efpagnols d -faits i Sarrazajfe le 10. Août 1710. 

Le Roi Philippe aiant reçu des lécours de France, qui arrivèrent allez tôt pour le tirer d'embarras, 
ils’aprocha de Madrid avec le Duc de Vendôme, qu’il avoir déclare fon Vicaire General. Les Alliez, qui 
avoient conlumc tous les fouragesdes environs, ne longèrent qu’àfcrnprocher de V Arragon, où ils avoient 
quantité de Magazins Se de Vivres. Onétoit alors au Moisde Décembre. Les Troupes A ngloifcs prirent 
la route de Brihuega, croyant v pouvoir fublilter plus commodément. Elles y furent enfermées par le 
Duc de Vendôme, qui fit auili-lôt battre les murailles de la Place. Le General Staremberg en aiant eu 
avis, s’aprocha dans le deflcin de les dégager. Mais les forces aiant été réduites au tiers de celles qu’avoit 
l’Année des deux Couronnes, il courait rilque d'être enferme lui-même, s’il ne s’en fût fâuvé par la plus 
belle retraite dont on eût encore ouï parler. Ce ne fut pas fans avoir cauié aux deux Rois une perte de 
plus de fix mille hommes. Tel fut le fort des Armes en Efpagne dans la Campagne de 1710. 

Celle de Flandre s’etantaufli terminée de la maniercque nous l'avons dit, on en voulut encore célébrer le» 
Evénemens par un des plus beaux Médaillons qui puiflc fervir de Monument a l'Hilloire. C'eff celui que 
l’on voit ici N°. CCCLXX V I. D’un côté il reprefente le Lion Batave tenant de l’une de les patte s un 
Sabre nu, 5 c de l’autre un Cordon où font attachez les Eculfons aux Armes de I'Em pire, de I’An- 
gleter rf. fie de la Hollande. Derrière lui cil un Sponton aianc au bout le Chapeau de la Liberté. 
Dans le lointain, on voit des Vaiffeaux, fymbole de la Puiffance maritime de la République, & autour 
de la Médaille on lit cette Infeription tirée de Claudien $. Stilic. 

PALMA GAUDENS ET AM 1 CTA TROPHÆIS VICTORIA, Clavdiakvs j. Stil. 

Lu Pifloire couverte de palmes tâ environnée de Trophées. 

Au Revers cil une Pal ! as affile fur un Trophée d’armes , élevé fur un Picdeltal où font écrits les noms 
des Villes prifes en 1710. telles que Douai, Bethuse, S. Venant, 5 c Aire. Acôté cil reprefemée 
en pcrfpcctivc la Bataille de Sarragosse j 5 c autour de la Médaillé on lit cette Infeription: 
SPOLI 1 SQUE MICANTES INNUMEROS ARCUS MDCCX. 

Et des Ans de triomphe fans nombre tout chargez de dépouilles éclatantes fan 1710. 

L’Année fuivante, le Duc de Bavière aiant été déclaré Gcncraliflimc de l’Armée du Rhin* il falut 
que les Alliez y envoyaient des détachemens du Pays-Bas, pour renforcer le Prince Eugène. Cette dimi- 
nution de leurs forces de Flandre ne les empêcha point d’y prendre le deffus furlesFrançois. Ils commen- 
cèrent par s’emparer du Polie d’Arlcux, dont ceux-ci s’étoient rendus Maîtres. Puis fiifant une Marche de 
1^. heures, à laquelle le Maréchal de Villars ne s’attendoit pas, ils forcèrent à Villiers-Brulin les Lignes de 
l’Ennemi qui jufqucs alors avoient été cru impénétrables. Le General François fc mit aulll-tôt à lapour- 
fuitede l’Armée des Alliez -, mais l’avance qu’elle avoit fur lui trompa encore lés mefures , 5 c la mit en état de 
rafler l’Efcaut pour aller alîiéger Bouchain. LaTranchcc fut ouverte le 1 8. d’Août ^ maigre le voifinagede 
l’ Armée Françoife qui étoit en état de s’y opofer -, 5 c quoi-qu’on s’attendit que le Siège fut long , à cauié des 
dilEcultcz qui s'v rcncontroient,il ne dura pourtant pas un Mois, la Place aiant capitulé le 1 z. de Septembre. 
Voici N°. CCCLXXV 11 . une Monnoye mémorable, qui fut faite pendant ce Siège, puisqu’elle 11’cft 
que de Papier. 

La 1 . valoir if . fols. Elle avoit d’un côte un Cachet marqué d’un Cupidon , avec ces mots : 
SANS E S C L A T. 

Et de l’autre , le nom du Secrétaire d’ArrRY,avcc le prix de ce Papier marqué des quatre cotez XXV. 

La 1. avoit d’un côté un Cachet de Cire avec des Armes, & de l’autre le meme nom ,avec la valeur, 
qui n’etoit que de cinq fols. Trille reflôurce, qui ctoit déjà en ufage en France depuis 4. ans, fie qui 
marquoit trop bien l’cpuifement general de ce Royaume. 

L’Empereur Joseph étoit mort de la petite vérole dès le Mois d’ Avril âgé feulement de 3$. ans, l'E- 
lecteur de S axe, comme Vicaire de l’Empire, prit foin du Gouvernement par provifion,cn attendant les 
ordres de l'Archiduc Charles, frere de Joseph,! qui étoit cchuè la fucccflion des Royaumes, Provinces 
5c Pays Héréditaires du défunt Empereur. Ce fut en cette qualitédc Vicaire de l'Empire que Frfde- 
ric- Auguste fit fraper pendant l'interrègne la Monnoye d’argent que l’on voit ici No. CCCLXX Vil I. 

D’un côté elle rcprclcntc cet Electeur à cheval, le Bonnet Elcécciral en tête, 5 c au bas les Armes de 
fon Elcélorat. F.t de l’autre, on voit les Couronnes vacantes par la mort de l’Empereur Josenii , la- 
voir celle de Roi des Romains fie celle d' Empereur pofées chacune fur une Table avec un Manteau 5 c un 
Sceptre auprès de l’une, fie un Manteau fie une Epée auprès de l’autre. Au deffus, on lie ces mots con- 
tinuez au bas dans un Cartouche en Broderie fur un Tapis qui couvre une autre Table. 

FRIDericus AUGustcs REX ELECTOR 
ET V ICARIUS POST MORTEM JOSEPH! IMPER ATOR1S MDCCXl. 

breJeric /htgufie Roi Eltfltur , 

El [ r tcaire de P Empire après la mort Je P Empereur J.fcpb. L'an 1711. 

LT.LECTEUR UE Saxe efl Vicaire ue l’Empire lorfqo’il dt vacant, en confideration de ce qu’il poflède des 
Teircs qui aponenoicm à la Mai fon Palatine. Ce Vicariat elt double, comme nous l’allons voir. 

D d d z Le Pays 
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DES PROVINCES- UNIES DES PAYS-BAS. ici 


Le Pays qui a été rcnJu à l'Electeur Palatin, en execution des Traite?. de Wcrtphalic, cft appelé le 
Bas Palatinat. Il tire Ion Nom & Ion origine de l’Office de Comte Pahtin, dont l’Empereur pour* 
Toyoit ceux qui anciennement aJminillroicnt en Ton nom la Jullicc dans l' Empire. Il y en avoir deux : 
l'un du côté du Rbin , qui la falloir rendre en Franconic 6c dans les Provinces Voi fines : l’autre en Saxe , 
& autres Pays fujets au Droit Saxon. C'elt fur ces deux Offices de Comte Palatin du Rbtn 6c de Comte 
Palatin de Saxe, que font fonde/ les deux Vicariats de l'Empire , que l’Electeur Palai in 6c l’Electeur 
de Saxe exercent chacun en fcs Provinces, quand l’Empire manque de Chef. 

Comme c’elt à prêtent la Branche < ’adette qui clt Electorale en Sa \ f. ; aulli par la mort de Charles arrivée 
l’an i6Sf .l’Electorat du Ru i n a parte dans la Branche des Duesde NEunouRG;6cc’tll Cbarbs-Pb:tippec[\ai 
en cil inverti aujourd’hui , aiant lucccdé l’an 1716. à Ion frcrc Jean Guillaume. C’étoit donc ce 
Jean G u 1 l l au m r qui exerçoit l’office de Comte Palatin au tems dont nous parlons) 6c qui, en 
qualité de Vicaire de l'Empire dans les Terres dépendantes de fon Electorat, Ht battre en 1711. la 
Monnoyc que l’on voit ici N 9 , CCCLXXIX. 

D’un côté elle reprefente cet Elcéteur en Bu!tc,avcc cette Légende continuée fur le Revers, où l’on 
voit l’Aigle I mpcrialc chargée en cœur d’un Ecu pari i d’argent au Lion rampant d’azur couronné d’or \ 6c 
de gueules (comme il doit être) auGlobc Impérial d’or, à caufc de fa charge de Grand-Maitre-d’Hôtd 
de l'Empire : 

Dei Gratia Johannes Wiliielmus Comes Palatinvs Sacri Romani Imperii 
ARChidap iter, ELector , EJUSQub 
IN Palatinatu Rheni Sui’erioris LT FRanconiæ Imperii PROVisor ET V 1 CAR 1 US 171 i. 

Jean Guillaume par la Grâce de Dieu Comte Palatin , 

Grand- Maître cC Hôtel & Eleéleur du S. Empire Romain , {j fou Provifeur 
Et Vicaire dans le Palatin J t du Haut Rbin (J de Fr une ont t l'an 1711. 

D’autre part, comme l'Elcétcurdc Bavière, qtioi-quc mis au Ban de l'Empire pour s’étre déclaré 
en faveur de la France, ne vouloir pas néanmoins huiler perdre le Droit de Vicai re attaché au Haut 
Palatinot , qui fut uni à la Bavière par la Paix de Muniter, à condition de rct mrner à la Branche Pa- 
latine quand celle de Bavière viendrait à finir: il fit battre en cette qualité la Monnoyc qui le voie ici 
N°. CCCLXXX. D’un côte elle reprefente le /j», {ÿmbolc de la Mailon de Bavière, à qui le 
Duché de ce nom a etc laific par le Duc Henri le Lion. Il tient de fcs deux pâtes de devant l’Ecu aux 
Armes de l'Electeur, écartelé, au 1. 6c au 4. lozangé ou fufelé d'argent 8c d'azur de 21. pièces miles 
en bande pour le Duché de Bavière. Au 1. 6c J. de iàblc au Lion rampant d’or, couronné, InmpafTé 
6 c arme de gueules, pour le Palitinat du Rbin. Et fur le tout de gueules au Globe Impérial d’or pour 
la Dignité de Grand Maître tT Hôtel de l'Empire, avec cette Légende : 

MAXimilianus EM ANGEL Dti Gratia Sacri Romani Imperii ARCHidapifer , 
ELector ET VICarius. 


Maximilien Emanuel par la Grâce de Dieu Grand-Maître d' Hôtel, F. le Heur fjf Vicaire du S. Empire R. 
Au Revers font les mêmes Armes en cœur fur un autre Ecu écartelé des Alliances ou Apanages de la 
Mai fon de Bavière, furmonté du Bonnet Electoral, avec cette Légende contenant les autres titres de 
l’I Icâcur. 

Uikiusque Bavarie, ScrERiORis Palatinatus, nuRGHAUSEMii, Landsiuitii, Leuciitesbercii , 

tT G DUX, CÜMts Palatinatus Kiu-.ni, Fi-ri>inando ET Hknaica Natus &c. 

Dut des deux Baiieres, du Haut Palatiu.it , de linrgbauf.u , de Laudé.ut , de LentkUnberg, if de G 

Comte Palatin du Rhin , fils de Per.iiuaud if a' 1 Lunette ife. 

Le teins venu que l’on devoit procéder à l’Election d’un nouvel Empereur, la Ceremonie s’en fit à Francfort au 
Mois d’Octobre, la Capitulation Impériale n’a ant pu être arefice plûtôt. Les F.ltéleurs de Bavière & de Cologne 



s que 27. ans. Et ce lut pour célébrer I011 Avènement au Trône Impérial que l’on Irapa 1 < 

fais antes - 

La 1. N°. CCCLXXXI. reprefente d’un côté ce Monarque en Bulle, couronné de Laurier, avec cette Légende; 
CAROLUS VI. Dm Gratia ROManori m IMPerator SEMPcr AUGuSTUS, 

Nominis lll. REX HISPaniaaum. 

Charles VI. pur la Grâce de Dieu Empereur dei Rom sains, toujours Augnfle , if Treifiéme du Nsm Rai J’F.fpa^ne. 

Au Revers, on voit le nouvel Empereur fur fon Trône, aiant auprès de lui la Divinité du Mein qui lui met la Cou* 
tonne impériale fur la tête; à fcs pics cil un Hongrois, qui lui otl'rc tous les ornemens Royaux de Hongrie. Le 
Prince tient a la main une Epée nue, au ded'us d'un Autel , pour marquer l'engagement qu’il prenoit de faire fervir 
fon autorité il U protection des bons A à la punition des médians: ce qui ell exprime ainlî dans la Légende ; 
IMPERANTE TE QVIES ORBl SÆCULO FELICITAS. 

Sous votre Empire U Monde aura la paix if le Siècle fera heureux. 

Dans l’Exergue on lit cette Inl'eription: 

IMperator ELECTus XII. OCTOBms FRANCofurii AD MOENum 1711. 

Elu Empereur le 12. Otltbre 171 1. «i Haut ! ors fur U Mau. 

La i- N°. CCCLXXXll. reprefente aufli d’un côté le même Empereur en Bulle, mais couronné & revêtu de 
fcs otnemeus Impériaux, avec cette Légende : 

CAROLUS VI. ROM ANORI) M IMPERATOR. 

Charles FL Empereur des Romains. 

Au Revers cil le Globe du Monde ( fymfcole de l’Empire) au milieu des airs, avec ces mots autour : 
CONSTANTIA ET F ORTIE U DINE. 

Par U Confiance if ta forte. 

Et dans l’Exergue: 

CORONATus FKANCOFuati MDCCXI. 

Couronné a tram fort Pan 1711. 

La 3. N". CC’CLXX XIII. reprefente encore d’un côte l’Empereur en Bulle, couronné de Laurier.avec cette Légende : 
CAROLUS VI. Dm Gratia ROManokum IMPcrator StMPER Aucusrus, Germant* , 
llistANi.c, H u N o A R 1 a ET Bohkmia REX. 

Charles VL par la Grâce de Dieu Empereur des Romains, toujours Auguflt , Roi de Germanie t 
tT Ejpagne , de Hongrie if de Boheme. 

Au Revers cil la Pomme ou le Globe Impérial fur un Carreau, avec ces mots autour: 

D 1 VORUM CAROLO DEDIT HOC CON CO R DI A ROM U M MDCCXI. 

Le fujfr âge unanime des EJedeurs a donné cette Pomme à Charles 1711. 

E c e Le Cou* 
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DES PROVINCES-UNI ES DES PAYS-BAS. io } 

Le Couronnement aiant été fixe au zz. de Décembre, la Ceremonie s’en fie à Francfort avec U 
Pompe ordinaire en pareille occafion. Sur les dix heures la Marche commença pour le rendre à l’E- 
glilc de S. Barthclcmi. Apres les Hérauts d’Armes fie les autres Officiers qiu doivent affilier à cette 
iondion, l’Empereur monté fur un Cheval d’Efpagne, aiant la Couronne de (a Mai l'on fur la tête, 
marchoit fcul fous un Dais très-riche, porte par dix Confeillcrs de la Ville. 11 lut reçu à l’entrée de 
l’Eglifc par les Electeurs de Mayence & de Trêves, en Habits Ecclcfialliqucs ; Se après la Ceremonie*, qui 
finit par un TeDeum , il revint dans le même ordre qu’auparavam , avec cette différence, qu’il marchoit à 
pic fous le Dais, entre ces deux Eledeurs, & qu’il avoit la Couronne Impériale fur la tête. 

Ce fut en mémoire de ce Couronnement qu’on fit fraper les deux Médailles que l’on voit ici. La I . 
N°. CCCLXXXV. repréfente d’un côte la Tête du Nouvel Empereur avec cette Légende : 
CAROLus Vf. Dei Gratia ROManorum IMPerator, Sempf.r Augvstus, 
Germaniæ, Hispaniæ, Hunuariæ et Bohkmiæ REX. 

Charles PI. par la Grâce de Dieu Empereur des Romains , toujours yîugufe , Roi de Germanie , 
d’ E/pagne j de Hongrie , fc? de Bobeme. , 

Et de l’autre une Table où font la Couronne Impériale & le Globe pofez fur le Sceptre 8c l’Epée paf- 
fez en Ciutoir, avec celte Légende , qui explique l’ufage de chacune de ces pièces : 

REGIT, DEFENDIT ET ORNAT. 

Il gouverne , défend , fc? orne. 

Ccfl-à-dirc, il gouverne le Monde ivec le Sceptre, il le défend avec l’Epée, Se la Couronne cft l’or- 
nement qui rend fa Dignité rcfpcdablc. Dans ('Exergue on lit ces mots : 

CpRONATus FRANCKoruRîI MDCCXÎ. 

crrcllrc fufpcndu au milieu des airs, 


Couronné à Francfort ran 1711. 
epréfente d’un côté le Globe Ten 


La z. N°. CCCLXXXV I. repi 
avec ces mots : 

CONSTANTIA ET FORT ITUDIN E. 

Par la confiance fc? par la force. 

Pour marquer que ce font là les principales vertus qui maintiennent l’Equilibre dit Gouvernement. De 
l’autre côté ell cette Infeription furmontée de la Couronne Impériale: 

CAROLVS HISPANIARUm HUNGaria; ET BüHEMiæ RF.X Augustus Augustus* 
ELECTVS IN REGEM ROMANorum, CORONATus FRAN- 
COI’urti zi. DEcembris 1711. 

Charles Roi f F. [pagne , de Hongrie & de Bobeme , doublement Àngnfle , élu Roi des Romains , 

& couronné à Francfort le zz. Décembre 171 1. . 

Si cet Evénement combla tout l'Empire de joyc, il en arriva un autre à peu près dans le même tems qui plongea 
les Provinces- U nies dans la plus amere douleur. Ce fut la mort & la mort tunrilc du Prince u'Oras'ge, arrivée 
le 14. Juillet, lorsqu'il revenoit de Flandre à la Haye, pour régler avec le Roi de PrulTe la fucccflion du Rai Guil- 
laume. Ce Prince infortuné voulant palier la Meufe au Moerdyck , s’étoit d’abord embarqué dans une petite Cha- 
loupe pour palier plus vite, le tems étant alors fort tranquille. Mais à peine y écoit-il entré . qu’il s'éleva un vent 
allez fort, mêlé de pluye: ce qui l’obligea de faire arrêter la Chaloupe, pour le mettre dans le Bjc ordinaire où étoit 
fon Girolle. Déjà la Chaloupe étoit arrivée de l’autre côté, quoi-qu’après avoir couru rifque de périr, lorfque le 
Bateau où étoit le Prince, n’etant qu’à 10. pas du bord, fut accablé par une Trompe, «\»\ le renverfa avec tous ceux 
qui étoient dedans. 1 * Prince fc prit d’abord à une corde, qui le foutint quelque tems lur l’eau. Mais une Vagué 


, . i grandes I 

ques de courage, de zèle & d’art'célion pour la République. Un chercha iuutiletiKnt Ton corps jufqù ‘au 2a. qu’un 
Batelier le vit Doter & le pécha. On le tranfporta en fuite à Leuwacrdc, où il fut inhumé avec la pumpe convenable 
Je if. Février de l’année lui vante. 

Ce fut à l’occalion de cette trille Ceremonie, A pour lailTcr un Monument du jufle regret que chacun reflemoît 
de la perte d’un fi grand Prince, qu’on fit fraper la Médaillé CCCLXXXV 11 . L’un côté elle réprefente le Bulle 
du Prince, couronné de Laurier, avec cette Legende : 

WILUELMUS FRISO A R AU Si.* PRinceps, FRISia ET GRONisc.f. GUBERNator. 

Guillaume Frifo , Priuce dé Orange , Gouverneur de Frifr fc? de Groningue. 

Au Revers cft la Frise fous la figure d’une femme aflife fit pleurant près d’une Urne, d’ou fort un Phénix qui re- 
naît de f«s cendres; dam le lointain cfl reprefenté le Naufrage du Priuce caufé par la Trompe, qui cft un touibillon 
de vent qui fc fait en un même lieu, & qui attire l’eau de la mer jufquau plus haut de l’air ; en forte que qurnid ce 
nuage vient à crever fur un Vailfcau , c’efl avec tant de violence, qn’il ne manque guctc de le faire couler bas. 
Autour de la Médaillé efl cette De vile : 

LACHR Y MIS ÆQUARE DOLORES HIC LABO R. 

Quelle abondante de larmes pour r oit égaler notre douleur ! 

Et dans l’Exergue, on lit: 

DEPLORANS PATria PATREM TU MU LATim z*. FEBRuarii MDCCXlI. 

tUe pleure le Pere de la Paine inhumé U 2f. Février 1712. 

On avoit déjà fait à UtrechT l’ouvcrturedu Congres pour la Paix generale. C’étoit lefruit d’une Négociation fecrc- 
te entre laFranceA l’Angleterre, ménagée depuis longions à l’tafu des Alliez. Ils n’eurent plus lieu d’en douter, lorf- 
qu’ils virent la Lettre CirculaircqucS.M. Britannique leur écrivit, pour les inviter à envoyer leurs Plénipotentiaires à 
UTRKCnr, qu’elle avoit choiii pour le lieu des Conférences. En vain le Prince Eugène fc rendit i Londres, pour tâcher 
de rompre cette Négociation particulière. En vain tes Etat s Generaux des Provinces- U nies firent exhorter la Reine à 
nepcrdrcpointlcsfruitsd’unelonguegucrreparunePaixprécipitée. lln’étoit plus tems A les engagement étoient trop 
forts. Il falot fc réfoudre à traiter lur le pié des Préliminaires qui avoient été réglez par les deux Couronnes. Aimi 
la Reine d’Angleterre devint Médiatrice, d’ Alliée qu’elle étoit auparavant. Il y avoit pour elle dequoi s’aplaudir 
d’avoir amené les chofcs à ce point; A laFrance fe felicitoit tout bas d’une Négociation dont elle tiroit le principal 
Avantage. Telle efl la penfée de la Médaillé CCCLXXXVIII. 

Elle reprefente la Sale du Congrès, où d’un côté font aflis autour d|unc table les Plénipotentiaires dcHollandeA 
deSavoyc , les feuls qui s’y trouvèrent au commencement de lapartdes Alliez, A de l’autrecctix de France A d'Angleterre, 
cette dernière éutudéiignée par une femme. avec cette Légende qui marque allez bien le perfonuage que chacun y railbit. 

AUDIT, V 1 DET\ TACET, RlDET. 

Il écoute, il voit, il fe tait, il rit. 

Toutefois, comme il étoit toujours glorieux à la Ville d’U ikkht d’avoir été choifîe pour le Lieu de cette 
Scène, elle efl reprefentée au Revers, aiant au dcllùs le Nom de Jzhova dans un Soleil lumineux, arec cette 
De vile qui fait allulion au Difeours par lequel l’Evêque de Brillol ouvrit l’Aflcinblée. 

BELLI FUGAT NUBES, SOLEMQUF. R E DUC 1 T P AGIS. 

Il dijfpe Us nuages de la Guerre, & rame ne U Soleil de la Paix. 

Et dans l'Exergue, on lit la Date de l’ouverture du Congrès en ces termes : 

CUNGRESSUS PACIFER 1 NCHOA Fus 29. JANUARti MDCCXU. 

Le Congrès de la Paix commencé le 29. Janvier 1711. 

Eec 2 • Comme 


jgle 


Comme 



/ 


DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS, ioj 

Comme on avoir envoyé à toutes les Cours engagées dans la guerre le Projet de Paix concerté entre 
la France & la grande Bretagne, il n’y eut guère de Princes* gui n'aportaflent leurs prétendons au Con- 
gres. Les Minières de France y remirent aux Alliez l’Explication fpccifiquc de leurs offres pour la Paix 
gencralcj Se ceux-ci firent à* leur tour leurs Demandes fpecifiques. Le Roi T.C. eut à peine déclaré 
qu’il obligerait Ton Petit-fils à accepter l’Alternative des deux Royaumes de France ou d’ETpagne, (ce 

Ï ii fut fuivi d’une Renonciation folcmnclle de ce Prince au premier de ces Royaumes) que le General 
nglois qui commandoit en Flandre eut ordre d'éviter de s’engager à un Siège ou à une Bataille, juf- 
qu’à nouvel ordre. Ainfi le Maréchal de Villars acheva gloriculemcnt une Campagne qui ramena la 
viétoirc dans le Camp des François. Ce changement de Scène rendant leur condition beaucoup meil- 
leure, les Anglois continuèrent leurs bons offices pour les réconcilier avec les autres Nations. Des lé 
il. d’Avril 1713. les Difficultcz le trouvèrent allez aplanies, Se les Traitez turent lignez entre la 
France, l’Angleterre, la Hollande, le Portugal, la Prude Se laSavoyc. 

Quelles que iuftenc les conditions de ces Traitez, qui ramenoient enfin la tranquillité dans toute 
l'Europe, il n'y avoit rien à fouhaiter finon qu’ils fuflênt de longue durée! Se c’eft ce qui cil exprime 
par la Médaille CCCLXXXIX. la première de celles qui ont etc faites fur cette Paix'. D’un côté 
elle repréfente un Autel orné des Armes des fix Puiflances que nous venons de nommer, & furtnonté 
d’autant de Couronnes. A droit & à gauche font deux femmes, dont l’une reprefente l’Europe Se 
l’autre l’Angleterre , qui réunifient toutes ces Couronnes par une autre de Laurier qu’elles tiennent au 
dcfliis > Ce plus haut cil le nom deJsHova, avec ce vers Latin : 

FAC DE VS ÆTERNOS PACEM PACISQVE MÏNISTROS. 

Fai , 6 Dieu , que celte Paix dure éternellement auffi bien que la mémoire de ceux qui en ont 
été Us Minières. 

Au rêvera eft la Paix dans les nues qui verfe une Corne d’ Abondance : fur le devant , on voit les Peu- 
ples qui la reçoivent à bias ouverts, avec ces mots: 

PAX ADES. 

Te voilà benreufe Paix. 

Et dans l’Exergue on fit cette Infeription fous la ville d’U trecht reprefentee dans le lointain : 
TRAJECTI AD RHENUM PAX FACTA EST XI. APR 1 L 1 S MDCCXII 1 . 

La Paix faite à Ulrecbt fur U Rhin le il. d' Avril 171 3 . 

Par le Traité avec l’Angleterre, le Roi T. C. rcconnoifloit la fucceftion au Royaume de la Grande 
Bretagne telle qu’elle étoit réglée par les Loix en faveur de la Princcfic Sophie Douairière de Bruns- 
xvik-Hanover, Se de fes Heritiers dans la Ligne Protcllantc. Il confirmoic les Renonciations du Roi 
d’Eipagne Se de fes Ddeendans à la Couronne de France, Se des Ducs deBerri Se d’Orléans à la Cou* 
ronne d’Efpagnc. 11 cedoit à la Reine & à la Couronne de la Grande Bretagne la Baie Se le Detroit 
de Hudfon, avec toutes fes dépendances, Plie de S. Chriffophlc, la nouvelle Ecofic ou l’ Acadie, Se 
l’Uc de Tcnr-Ncuvc Sec. Ce qui ctoit pour l’Angleterre des avantages fi confidcrablcs , que les Su- 
jets de ce Royaume ne pouvoicnr trop s’en felieiter. Telle eft lapcnléc des deux Médailles N . CCCXC. 
& CCCXCI. qui en font honneur à la Reine. 

D’un côte elles reprclcntent cette Princcfic en Bufte couronnée de Laurier , avec Ces mots: 
ANNA Dei G r a t i a MAGna BRItanniæ FRanciæ 
ET HIBkrniæ REGina. 

Anne par la Grâce de Dieu Reine de la Grande-Bretagne , de France f Irlande. 

Au Revers eft la Grande Bretagne affile, tenant d’une main une branche d’Olivier, & de 
l’autre une Pique. D’un côté font des Vaifleaux dam le Port , & de l’autre un Laboureur qui cul- 
tive fon champ tranquillement à la faveur de la Paix, pour marquer le rétablificmcnt du commerce 
fie le retour de l’abondance, félon le fens de cette légende continuée dans l’Exergue: 

COMPOSITIS VENERANTVR ARMÎS. MDCCXI 1 I. 

Ils venerent celte qui a mis fin aux troubles de la Guerre. 1713. 

Ces deux Médailles ne font differentes qu’en grandeur. 

La fuivantc N®. CCCXCI I. eft une Emblème de la durée de cette Paix, dont on n*avoit alors 
que l’cfpcrancc & le defir, mais qui fc trouve confirmée par l’événement, d’une manière à n’ert 
craindre pas fi tôt la rupture. D’un côté eft Saturne ou le Tems arme de fa faulx tenant à 
la main un ferpent en rond, Symbole de l’Eternité, & volant fur un nuage avec cette Devifc: 
QUÆS 1 TÆ TEMPORA PACIS EVNT. 

Ainfi coule le tems de la Paix fi defirée. 

Au defibus eft la ville d’U trecht avec ces mots dans l’Exergue : 

FOEDERE ICTO. 

L' Alliance étant faite. 

Au Rêvera on voit Vulcain & les Cyclopes qui mettent des armes en pièces, qui les fondent , en 
forgent des Socs de charrue & autres inftnimens pour le Labourage, avec cês mots autour: 
DIFFING 1 TE ARMA: PAX EST. 

Fondez ces armes , la Paix efi faite. 

Dans l’Exergue eft la Date de la fignature des Traitez: 

III. EIDus APRILis cia. nccxiu. 

Le J . jour avant les Ides d’Avril 171 3. 

FÎT P« le 
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DES PROVIN CE SU NIES DES PAYSBAS to 7 

Par le Traire entre la France fie les Etats Generaux, on remettoità L. H. P. tout ce que le Roi T. C. 
ou Tes Alliez occupoicnt des Pays-Bas Efpagnols , fie ce que le l'eu Roi d’Efpagnc Charles II. avoir pofledé 
conformement au Traite deRyswick jdont la Mai ion d’Autriche devoit jouir à perpétuité, apres qu’el- 
le feroit convenu d’une Barrière avec les Etats Generaux : excepté le Haut quartier Je Gucldrcquc l'on 
donnoitauRoidePrufle. Le Roi de France cedoitdeplusaux Etats Generaux Mcninôc fa verge, Tournai 
& leToumefis, excepté S. Amand fie Mortagne, Fûmes fie fonTerritoire, la Knockc,Loo& Dixmude, 
Ypres fie là Châtellenie, RoulTclaar, Popperingue, Varncton,Cocnmines&Warwik. Onconfirmoitks 
Renonciations mutuelles du Roi & des Princes de fon fang à la Couronne d’Efpagnc, Ce celles de S. M.C. 
& de fes Defeendans à La Couronne de France: ces Renonciations é raient comme la baze duTraité. Le 
Duc de Bavière retenoit la fouvcrainctc & les revenus de la Ville Ce du Duché de Luxembourg, dcCharle- 
roi,dcla Ville Ce du Comté de Namur, jufqu’à ce qu’il fut rétabli dans les Etats qu’il avoit pollêdcz dans 
l’Empire , Se qu’il fût dédommagé des pertes qu’il avoit louffèrtcs. Et outre ces Traitez , il y en eut deux 
autres pour régler le Commerce entre les deux Puiiîànccs Maritimes. 

C’ell ce quicrtcxpriméparlaMcdaillcCCCXClII.frapccàcefujct dans la Ville d’ Am llcrdam. D'un 
côté elle reprefente le Lion Batave dans un Fort, fie .auprès de luiPalLas tenant d’une main un Ecu avec 
l’imblcmc de la Liberté, Ce de l’autre frapant la terre de là Pique qui en fait fortir un Olivier, avec ce 
Diltique: 

DIVA TEGENS BATAVOS QVA CUSPIDE REPPULIT HOSTES, 

NVNC OLEAS PACIS SURÇERE SIGNA JÜBET. 

De la même Pique , dont la Détjft qui protégé les Hollandois a - repouffé leurs Ennemis, elle fuit 
fortir de la terre l’Olivier fymbok de la Paix. 

Au Revers on lit cette Infeription dans une Couronne de Laurier, aiant au bas les armes d’Amlterd-m. 

PACE 

CVM POTENTISSIMIS GALLIARVM ET HISPANIARVM REGIBVS ULTRAIECTI 

CüMPOSITA AD D1EM XI. APR1LIS ET XXVI. JVN1I, PVBLICA SECURITATE 
ET L1BERTATE VIND1CATA, PRO FKL1CI REIPUUL1CÆ REPARATIONË, 

MERCATURÆ 1NCREMENTO ET SECVLI t'BERTATE 
Sekatus PopuiutOm Amstelodanihsis. 

VOTA SUSCEPERUNT cia raeexm. ET cia laccxtr. 

La Paix aiant été faite avec les très-Puifans Pois de France U dEfpagneà Utrccbt ,le 11 .d Avril 171 3. 

(A h de Juin 17 14. la fureté Publique fc? la Liberté rétablie , le Sénat fcf le Peuple d Am fier dam 
ont fait faire ce Monument en témoignage de leurs vaux pour le bonheur de la République , 
raecroijfensent du Commerce , & l'abondance du Siècle. 

5 Cène fut, comme on le voit par la dernière Date, qu’au Mois de Juin de l’Année fuivantc, que la Paix 
fut conclue avec l’Efpagnc. Les fruits qu’on fe promettoit de cette Paix par le moyen du commerce font 
ainfi exprimez dans la Médaille CCCXCIV. D’un côté clk reprefente I’Espagne fie la I Hollande 
fous la figure de deux femmes dont l’une clt couronnée, 8c l’autre tient une Pique avec le Chapeau de la 
Liberté : toutes deux tiennent un rameau d’Olivier au deflus d’un Autel où elles jurent une Alliance éter- 
nelle j fie la De vile marque les proprictcz de l’une fie de l’autre en ces termes continuez dans l’Exergue: 
CONVENIUNT 1NTF.R SE COLCHIS ET ARGOS» 

DABI T ALTERA MESS EM, ALTERA MESSORES. 

La Colcbide {5? Argot s’accordent en ce jour 1 tune fournira la Moijfon 6? l'autre Us Moisfonneurs. 

Pour marquer par la Colcbide , qui cille Pays où fut conquife la Toifon d’or, l’Efpagnc fie les rïchdfcs; fie 
par Argot ou les Argonautes , les Hollandols, qui par leur Commerce dans les Pays de la Domination de 
cet te Couronne, dévoient raporter des richcûesimmcnfcs à la République. Parla Moiflbn on entend les 
Marchandées du Nouveau Mondes fie par les Moiflooncurs , les Marchands Hollandois qui auraient 
déformais la liberté d’y trafiquer. 

Au Revers cil reprefente le lieu du Congrès, fie 1 côte, des Champs labourez avec cette Devife qui 
s’entend des Socs de Charrue : 

CONDUNTUR NON R ET UNDUNTÜR. 

Ils font cachez en terre 6? non pas émoufftz. 

Pour marquer qu’une heureufe abondance alloit déformais fucccder à tous les malheurs de la guerre. 
Dans l'Exergue, on lit cette Infeription, 

PACE INTER. Regem HISPaniæ ET OR Dînes BELGii FOEDerati 1NITA 
An Diem XXVI. 1VNII MDCCXIV. 

La Paix conclue entre le Roi d’Efpagne & les Etats Generaux des Provinces- Unies le 16. Juin 1714. 

Il ne reftoit plus qu’à conclure auililcTraitc avec l’Empereur fie l’Empire , pour rendre la Paix gene- 
rale. Les Préliminaires en furent arrêtez à Ralladt par le Prince Ecgene Se le Maréchal de Villars, 
qui ne différèrent d’y mettre la dernière main, que iufqu’à ccqu’ils’fuff'cnt pleinement éclaircis des inten- 
tions des deux Cours. Il y eut une conférence de z.ncurcs des le premier jour, fie le z. qui croit le j.dc 
Mars 1714- tout fût régie. On travailla à mettre au net IcTraitc, qui fut rédige enFrançois, & ligné 
la nuit du 6. 

Il cil rare de voir deux Rivaux pofîcdcr en un meme degré l’habileté que demandent les Négocia- 
tions, Se les qualitez qui concourent à faire un grand Capitaine. Mais s’il cil beau à ceux dont on parle 
ici d’avoir Concouru au même but , fans craindre de diminuer par la Paix la gloire qu’ils avoienc 
àcquifc pendant la guerre» il cil bien glorieux à la France d’avoir produit les deux Héros en qui ces deux 
genres de mérite fe trouvoient réunis. C’cll la pcniec delà Médaille CCCXCV. où d’un coté font rc- 
prtfentez le Prince Eugenb fie le Maréchal de Villars allis chacun fous un Palmier, fie fe donnant 
la main, avec ces mots : 

CONVENERE DUCES PRO PALMTS IUNGERE PALMAS. 

Ils fe font accordez tous deux à fe donner la main pour mettre le comble à leurs triomphes. 

Au Revers font rcprclcntcz les lignes de Jupiter Se du Soleil, fymbolcs dcl’EnrEREURficdu Roi de Fran- 
ce, fie le figne des Poiffons où le Soleil étoit entré au tenu de ccTraitc, avec cette légende: 

Flïz J UN- 
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JUNGUNTUR JUPPITER ET 
Jupiter (fi le Soleil en conjondion. 

Et dans l’Exergue on lit ces paroles: 

VI. MARTII A n ni. MDCCXmi. PAX R ASTAD 1 ENSIS. 

La Paix de RaJIadt conclue le 6 . de Man 1714. 

Par ce Traite le Roi T. C. cedoit 4 l'Empereur le vieux Brifach 6c toutes les Dépendances, fituccs 
à la Droite du Rhin* Fribourg avec les Forts de S. Pierre, de l’Etoile, 6c autres fituez dans la Forée 
noire ou dans le relie du Brilgaw \ 6c le Fort de Kchl. Celui de la Pileôc les autres dans les Iles du Rhin 
ibiss Strasbourg dévoient être rafez,deméme que les Fortifications contînmes vis à vis Je HuningucÔcc. 
Et les Elcélcurs de Cologne 8c de Bavière dévoient être rétabhs dans leurs Etats, Titres, Dignitez, 
Prérogatives & Droits dont ils avoient joui ou dû jouir avant la Guerre. Quant aux Pays-Bas Es- 
pagnols remis par là France aux Etats Generaux pour la Maifon d’Autriche, le Roi T. C. confcn- 
toit que l’Empereur en prit pofiefiion, tâuf les Conventions entre l’Empereur 6c les Etats Generaux 
pour leur Barrière. 

Cette Barrière des Pays-Bas Autrichiens ctoit donc la lêule choie qui reliât encore à régler. L’Em- 
pereur nomma pour cet effet le Comte de Conincfetk, 6c les Etats Generaux M. v ander DuJJen s l’un 
des Plénipotentiaires au Congres d’Utrecht , le Comte de Recbteren, qui l’avoit auflî etc, Mrs. de 
Cockinga & de Gtldermaffen. Tous ces Mini lires fc rendirent à Anvers le 1. d'Oétobre, 6c commen- 
cèrent 4 s’alTemblcr le 4. dans l’Hôtel de Ville.* Il ctoit difficile qu’une Négociation de cette impor- 
tance fe terminât en peu de tems. Oh y employa pluficurs Conférences, qui durèrent jufqu’au if. No- 
vembre 1715*. que k Traite fut enfin conclu 6c ligné. 

Ce Réglement cil une des Circonllanccs de la Médaillé CCCXCVI. frapée l’Année fuivante à 
Gouda, Ville de Hollande, dont M. vander Dujfen ctoit alors Bourgucmaître 8c Confeilkr Pen- 
fionnaire comme il l’cll encore. D’un côte elle reprefente la Paix debout avec une Corne d’abondan- 
ce apuyée fur une Colonne, pour marquer fa durée. Elle donne à l’HTcl, fur lequel cil bâtie la Ville 


de (jo'vda, qui paroit dans le lointain, le Caducée de Mercure, fymbole du Commerce qui rend 
; floriflantc > 6c le Fleuve,'en le recevant, adreffe à la Paix ces paroles de la légende: 


cette Ville f 

TANDEM EXPECTATA VENIS. 

V oui venez enfin , après avoir été fi long ttm attendue. 

Dans l’Exergue on lit ces mots : 

PACI TRAIECTINÆ. 

A la Paix d'Utrecbt. 

Et au Revers, cette Infcription qui marque 8c les circonllanccs de cette Paix, & les Magillrats fous 
l'Autorité dcfqucls cette Médaille a été frapée. 

Qvob Félix FaFstvmQvf. Sit. 

TRALECTI AD RHENUM 
PACE 

POST XIL ANNORUM BELLUM 
INTER GALLOS HISPANOS ET BATAVOS CONVENTA 
IURE MERCATURÆ RESTITUTO 
PROLATIS FINIBUS 

AC MOX ANTVERPIÆ CONSTITUTIS LIMITIBUS 
OPERA ET CO N S IL IO CUM CÆTER 1 S PACIFICATORIBUS 
CONSULIS GAUDANI 
IN PERPETUAM RE l MEMORIAM 
NUMISMA HOC CUD 1 JUSSERUNT 
Sbnatvs PopdlusQde Gaudanus MDCCXVI. 

Ce qui foit keureux fc ? favorable / 

La Paix aiaxt été faite à Utrecbt fur le Rhin, après une Guerre de douze ans f 
Entre les François , les Efpagnols fc? les Hollandais, 

Le Droit du Commerce rétabli , les limites de P Etat reculez , 

Et la Barrière réglée en dernier lieu à Anvers , avec les autres Pacificateurs y 


Par P entrent! [e (fi le Confeil du Bourguemaitre de Gouda , 

Le Sénat (fi le Peuple de ladite Fille de Gouda 
Ont fait fraper cette Médaillé à la Mémoire éternelle de cet Evénement , Pan 1716. 

Telle fut la paix dont on jouît encore aujourd’hui en MDCCXXII. La France profita heureufêment 
du changement qui étoit arrivé dans la Cour d’Angleterre 8c obtint ce qu’on n’auroit pas cru aupara- 
vant qu’elle pût obtenir. Philippe V. fut établi fur le Thrônc d’Efpagnc, en abandonnant aux An- 
glois Gibraltar fur le Detroit 6c Port Mahon dans l'Ile de Minorquc. L’Empereur qui avoit afpiré à 
toute la Monarchie d'Efpagne, le contenta de Milan, du Royaume de Naples 6c de celui de Sicile* 
de Sardaigne, outre les Pals-Bas Autrichiens, qu’il polfedc encore à prélent. Les Etats Generaux 
eurent feulement quelques petits Lieux fur la Frontière de Flandres, 6c la garde de quelques Pla- 
ces* qui font leur Barrière. Les Electeurs de Cologne 8c de Bavière furent rétablis dans leurs Terres 
6c dans leurs Dignitez. Il parut par- là que les Etats Generaux n’avpient cherché , dans cette Guerre , que 
leur propre fureté, 6c en effet ils n’en tirèrent d’autre fruit, que celui d’avoir repouffe une Puilîance 
formidable, qui s’étoit avancée, jufqucs fur kurs Frontières, 6c d’avoir mis cntre.dk 6c eux la Bran- 
che Allemande de la Maifon d’Autriche, comme ils y avoient eu jusqu’à la fin du XVII. Sieck la 
Branche d’Efpagnc. C’ctoit bien k moins qu’ils puffent attendre de tant de dépenfes qu’ils avoient 
faites, 6c de tant dcViéloircs qu’ils avoient remportées, conjointement avec leurs Alliez, fiir la Puif* 
lance la plus redoutabk de l’Europe. 


F I N. 


Ad-( UîlbLî 


Digitized by Google 


Digitized by Google 


Digitized by Google 





